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l : PAR GILLES TOUPIE!
Nous avons peu d ’ occasions 

d’exp lore r chez nous ce que sont 
et ce que fu re n t les a rts  populai­
res étrangers. Cette fois, avec la 
re m a rq u a b le  e xp o s itio n  de 189 
numéros que présente le  Musée 
des beaux-arts de M ontréa l sur 
L ’ a r t  p o p u la ire  en F ra n c e , i l  
nous fa u t nous détourner pour un 
tem ps de nos m eub les cana ­
diens, de nos courtepointes et de 
nos po rtes  de granges pou r ad­
m ire r  un ensem ble  fa s c in a n t 
d ’objets dont l ’ustensilité  ou la 
q u a lité  d ’ usage s’ a ll ie n t à des 
qua lités form elles, riches et va­
riées.

L ’e xp o s itio n  nous conv ie  à 
découvrir l ’espace hab itab le  de 
l ’homme frança is, ou p lu tô t des 
hom m es fra n ç a is  des d ive rs  
pays de France, non seulement 
dans un temps re la tivem en t ré ­
cent m ais depuis le X V Ie  siècle. 
T ou t un espace de v ie  nous est
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PAR CLAUDE GINGRAS

M ontréal reçoit cette semaine 
Ia nn is  X enak is , com pos iteu r, 
m athém aticien, arch itecte, philo­
sophe, l ’un des noms m ajeurs de 
la  recherche  e t de la  c réa tion  
musicale actuelle.

Grâce à la collaboration établie 
depuis la  saison d e rn iè re  en tre  
l ’O rchestre Symphonique de M ont­
réa l et la Société de Musique con­
temporaine du Québec, ces deux 
sociétés p ré sen te ro n t tro is  con­
ce rts  où les oeuvres de X enakis  
seront à l ’honneur, tro is  concerts 
qui seront précédés de rencontres 
publiques où l ’ illu s tre  inv ité  parle­
ra , sera in te rv ie w é  e t répondra  
aux questions de l ’auditoire.

Ce n’est pas le p rem ie r voyage 
de Xenakis au Canada, au Québec 
e t à M o n tré a l. Son nom  nous est 
fa m il ie r  depuis 1967, a lo rs  qu ’ i l  
c ré a it le  P o ly top e  (spectac le  lu ­
m ineux et sonore) du Pavilïçn  de 
la  F ra n ce  à l ’ E x p o s itio n  lü jjv e r-  
selle de M ontréal. Deux ans plus 
ta rd , en 1969, Xenakis s ignait une 
p a rtition  pour grand orchestre et 
bande m agné tique , K ra a n e rg , 
destinée à accompagner le specta­
cle de ba lle t Inaugurant le Centre 
N a tio n a l des A r ts  d ’ O ttaw a . En 
1973, Xenakis sé journait ic i com­
me professeur inv ité  à la Faculté  
de m usique de l ’U n iv e rs ité  de 
M o n tré a l. E n fin , en 1976, p ou r

Daigle 
et son 

Jugement 
dernier»

ê tre  u tilisé es  pour e x p r im e r, à oeuvres de Xenakis sont de vé rita - 
co nd itio n  que l ’a r t is te  d isce rne  
dans leu r m écanism e 
« téléolog ie»,
«promesse» artistique.»

Donc, les mathématiques, pour 
Xenakis compositeur: un moyen 
et non une f in . C alcu ls et ré s u l-  géant de la  m us ique , où le  son se 
ta ts , s i com plexes so ie n t- ils , ne 
paraissent pas dans la pa rtition , 
encore  m oins à l ’ a u d it io n . Dans 
un récent a rtic le  du magazine «Le 
Monde de la musique» consacré à 
Xenakis, on p a rla it de partitions 
qui, «sur le papier, ressemblent à 
des fo rm u le s  m athém a tiques» .
C ’est un peu s im p le : d ’ au tres  
compositeurs actuels, qui, eux, ne 
trava ille n t pas à p a r t ir  d’ord ina­
teurs, donnent également des par­
t it io n s  qui « ressem blent à des 
form ules mathématiques»... Que 
les moyens u tilisés ne paraissent 
pas à l ’écoute, cela a été confirm é 
notamment pa r Messiaen, qui fu t 
le  professeur de Xenakis: «Chose 
su rp re na n te , les c a lcu ls  p ré a la ­
b les s’ o u b lie n t co m p lè te m e n t à 
l ’ a u d itio n . Aucune c é ré b ra lité , 
pas de frénésie in te llectue lle . Le 
résu lta t sonore est une agita tion  tre  peut meme p rê te r à plusieurs 
délicatem ent poétique ou vio lem - in terprétations. E xem ple : Metas- 
ment brutale, selon le cas.» • taseis (orthographié «Metastasis»

Compositeur, mais aussi m athé- dans certains ouvrages et enregis- 
m a tic ie n , donc. C om pos iteu r, 
m ais aussi arch itecte. Certaines

comme la  «musique de l ’avenir», 
et, de son propre aveu, «inventera 
une autre façon d ’écrire  la m usi­
que».

Cette autre façon, ce sera l ’u t i l i­
sation desm athém atiques, d ’où le 
term e «stochastique» accolé à sa 
musique. Xenakis é c rit sa m usi­
que à p a r t ir  de donnés m athém a­
tiques qui lu i sont fournies par un 
ord inateur. Mais les m athém ati­
ques sont, p ou r X e na k is , un 
m oyen e t non une f in .  I l  p réc ise  
bien: «Ainsi libéré  des calculs fas­
tid ie u x , le  co m p o s ite u r peu t da ­
vantage se consacrer aux problè­
mes généraux que pose la nouvel­
le form e m usicale et exp lore r les 
p lis e t les recoins de cette form e 
en m od ifian t les valeurs des don­
nées in it ia le s . P a r exem p le , i l  
peut te s te r tou tes les c o m b in a i­
sons in s tru m e n ta le s  a lla n t des 
in s tru m e n ts  so lis tes  ju s q u ’ aux 
plus grands orchestres.»

I l  e xp liq u e  encore: « Il y  a p lus 
dans l ’hom m e et la  m us ique  que 
dans les m athém atiques, mais la 
musique comprend tou t ce qui est 
dans les m athém atiques. Celles-ci 
m ’ont servi à m ieux fo rm u le r mes 
pensées et mes in tu it io n s  e t à 
m a îtrise r les données techniques. 
Les données m a th ém a tiqu es  en 
elles-mêmes ne peuvent exp rim e r 
quelque chose, m ais elles peuvent

m arquer son 10e anniversaire, la 
SMCQ lu i co m m a n d a it une 
oeuvre: épéï, pour s ix instrum en­
tistes.

Pour Xenakis, le nom du Cana­
da, et plus pa rticu liè rem ent M ont­
ré a l, es t donc associé  à tro is  de 
ses oeuvres qui re ç u re n t ic i le u r 
création mondiale, et d ’a illeurs en 
sa présence. En somme, c’est un 
peu un am i que nous retrouverons 
au cours des prochains jours. 
S’exprim er par 
les mathématiques

Compositeur, m athém aticien, 
arch itecte, avons-nous dit. Né en 
1922, en R oum an ie , de paren ts  
grecs, et devenu Français d ’adop­
tio n , Ia n n is  X enak is  a to u jo u rs  
mené de fron t ces tro is  activ ités, 
à l ’ ins ta r des grands esprits de la 
Renaissance. «Dès le début de sa 
jeune ca rriè re  —  rappelle Claude 
Rostand — Xenakis a m ontré qu’ i l  
e n te n d a it c u lt iv e r  la  m usique 
avec un peu p lus  d ’ a m p le u r que 
celle d ’un a rt d’agrément.» Reçu 
ingénieur en 1947, assistant de Le 
C o rbu s ie r ( le  g ra nd  a rc h ite c te  
su isse) la  m êm e année, é lève en 
com pos ition  de H onegger et de 
M ilhaud en 1948 e f de Messiaen en 
1950, i l  q u itte ra  f in a le m e n t tous 
ces m a ître s , to u rn e ra  le dos à la  
m usique  s é rie lle , considérée à 
l ’époque (débu t des années 50)

*blés «architectures sonores». A in ­
s i —  pour ra p p e le r  un exem ple  
que le p u b lic  d ’ ic i  a sans doute 
encore en m ém oire — le Polytope  
de l ’ Expo 67, où des e ffe ts  lu m i­
neux s u iv a ie n t le  ry th m e  chan-

*une
une *disons

«
déplaçait avec la lum ière . Xena­
kis a répété ce genre d ’expérien­
ces par après. M ais l ’élément v i­
suel n ’est pas présent dans toutes 
ses oeuvres, b ien  sû r. X enak is  
compose, en somme, une musique 
a b s tra ite , b ien que sa s o lid ité  
massive; ses contrastes éclatants 
de dynam ique , une c e rta in e  
«mobilité» aussi, suggèrent ce que 
la  m usico logue  U lla  C o lg rass a 
décrit assez justem ent comme «la 
réalisation sonore de structures 
physiques». De Xenakis, on pour­
r a i t  d ire , en f in  de co m p te , q u ’ i l  
est un «constructeur de musiques».

La p lupart des oeuvres de Xena­
kis portent des titre s  grecs, quel­
ques-uns d ’a illeu rs  inventés par 
lu i. Connaître la  s ign ifica tion  de 
ces m ots n ’est pas essen tie lle  à 
l ’appréciation de l ’oeuvre. Un ti-

PAR MARTIAL DASSYLVA

Après le  Théâtre du Nouveau 
M onde e t le  T h é â tre  du R ideau 
V e r t,  c ’es t m a in te n a n t au to u r  
de la  Compagnie Jean-Duceppe 
de procéder à la création d ’une 
pièce de Jean Daig le. En 1976, le 
T N M  m on ta it Coup de sang; l ’an 
dern ie r, le  R ideau-Vert présen­
ta it  la  Débâcle. A  p a r t ir  de m er­
c re d i p ro ch a in , la  Com pagie 
Jean-Duceppe propose le Juge­
m ent dern ie r, dans une mise en 
scène de Louis-Georges C arrie r, 
avec Jacques G odin , A m u le tte  
Gameau, M ure ille  D u til, G illes 
M ic h a u d  e t Jean D uceppe, q u i 
rem onte su r les planches après 
plusieurs m ois d ’absence.
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photo Plena McCann, La Prë
La «couronne» de la turbine devient piste de danse.

».

A la Baie James, une «scène» bien
PAR JBAM-PAUL BROUSSEAU

Mercredi m idi, ve ille
de leur départ prévu
pour la Baie James,
Eddy Toussaint, fonda­
teur et directeur a rtisti­
que de la compagnie de
danse qui porte son nom,
exhorta it ses troupes:
«Vite, vite. On part
demain, et il faut être
prêts, parce que c'est _ , .
pas là-bas qu’on va trou- , ^  au*re midi, 14 des 18
ver les meilleures condi- danseurs qui sont au-
tions de répétitions.» jourd hui à la Baie Ja-

Ni les meilleures con- ™es s a<:harnaient, sous
ditions de danse, sans Loet v.1®1 d Eddy
doute — mais pour une Toussaint, à la mise au
occasion pareille, l ’inau- finale d une oeuvre
guration de la première >Jél e spécialement par
phase des installations Mi Toussaint pour 1 oc-
de la Baie James, qui de
aurait refusé un certain sept à huit minutes du
inrnnfnrf> troisième mouvement

Avant de passer au (titré «Spirale») du Con­
certo pour piano et o r­
chestre de François
Dompierre que joua it
m ard i et qu’a déjà en-
disqué l'Orchestre sym­
phonique de Montréal.

chauffés par d ’énormes
souffleries, mais le plan­
cher caoutchouté de
danse que la compagnie
apporte est quand même
posé sur une plaque de
métal qui reste encore
bien fro ide par rapport
aux conditions... norma­
les de spectacle.

temps — avec les m e il­
leurs résultats!

« Il y a eu trop d’enga­
gements récemment»,
de me dire Eddy Tous­
saint, en ^appelant par
exemple la participation
de sa compagnie à une
exposition de costumes
de danse et de théâtre
pour les enfants des éco­
les de Montréal à l ’Expo
Théâtre (ils ont dansé
l ’esquis ballet de Salvato
re Aleilo «Les Clowns»).

E t ça ne dérougira pas
après la Baie James —
ou à peine. Car en no­
vembre. pendant tro is
jours, la compagnie cé­
lébrera — en dansant,
comme de bonne — son
cinquième anniversaire
sur le plateau de la salle
Maisonneuve.

En plus de l ’e x tra it
mentionné tantôt, le
court programme de la
compagnie pour la Baie
James comprend un
extrait du ballet d’Eddy
Toussaint «Rose Latuli-
pe» (e x tra it rebaptisé
pour l ’occasion «Reel de
la Grande», en l ’honneur
de la rivière).

Mais au retour, la
compagnie se met à la
répétition d’une nouvelle
oeuvre sur 16 des 24 Pré-
ludes de Chopin, occa­
sion pour laquelle R i­
chard Gresko jouera en
personne sur scène.

Mais nous y revien­
drons. Pour l ’ instant,
rappelons donc que Ra­
dio-Canada retransmet
la cérémonie d’ inaugu­
ration de la Baie James
à la télé, cet après-midi
à 15 heures.

avec une note de sa
main, une copie du nu­
méro spécial de la revue
«Forces» consacré à la
Baie James «pour que
vous sachiez dans quoi
vous vous êtes engagés.»

Mais aussitôt M. Cou­
ture disparu du studio
des environs du métro
Mont-Royal, la répéti­
tion reprend de plus bel­
le, cette fois sur un dé­
ta il de moins de trente
secondes revu et corrigé
d’ innombrables fois,
avec ou sans musique.

Tantôt, Eddy Tous­
saint avait les pires
pressentiments au sujet
du vol de quatre heures
vers la Baie James, car
quelques jours plus tôt,
une équipe de Radio-
Canada dépêchée en
avant-garde pour le jour
«J» n’a pu se poser à
cause de la neige et de la
glace sur la piste, et
l ’appareil a dû revenir
jusqu’à Montréal. D ’au­
tant plus que M. Tous­
saint avoue concevoir
pour l ’avion une terreur
absolument incontrôla­
ble — le pire étant qu’ il
s’est trouvé, ces derniè­
res années, au moins à
deux reprises, à bord de
vols ayant connu des...
incidents qui auraient pu
tourner plus mal.

Mais maintenant, il
semble avoir complète­
ment oublié son appré­
hension, et pour arriver
à obtenir un rythme plus
carré dans l ’un des pas­
sages, i l  renonce un in ­
stant à l ’enregistrement
de la musique, et fa it
compter toute la compa­
gnie, deux fois huit

studio, Eddy Toussaint
déplie sur son bureau la
page frontispice du ca­
hier spécial de samedi
dernier de LA PRESSE
sur la Baie James, et me
montre ce qui a l ’ a ir
d'une minuscule surface
gu sommet de la premiè­
re turbine de LG-2.
«C’est là-dessus qu’on va
danser, mon homme! Et
crois-le ou pas, ça a cin­
quante pieds de large.»

Il y a six ou huit autres
surfaces comme celle-là
au sommet de l ’une des
turbines. E t là, dans ce
qui est la caverne la plus
gigantesque au monde,
le bruit, lors d’une visite
récente, faisait qu’on ne
S’entend plus parler à
quinze pieds, et la tem ­
pérature a tte in t cinq
degrés sous zéro.

Comme c’est plutôt
difficile de danser avec
des muscles gelés, les
danseurs seront ré-

L ’oeuvre chorégraphi­
que, d ’a illeurs, a été
conçue en consultation
avec le réa lisateur de
télévision Jean Bisson-
nette — dont la fille Anik
à fait ses débuts avec la
compagnie d’Eddy Tous­
saint lors du dernier
spectacle de la Place des
Arts, et sera du voyage à
la Baie James.

La répétition s’ in ter-
romp vers 13 h. 30 pour
que M. Marcel Couture,
vice-président aux rela­
tions publiques de l ’Hy-
dro-Québec (et qui a pris
un intérêt a c tif depuis
quelques années à la
troupe d’Eddy Tous­
saint), remette à chaque
membre de la troupe,

Odysseus Elytis, prix Nobel: «La poésie peut changer le monde»
l ’humanité», expliqué
Odysseus Elytis. «Car é
considère la pôé'j e
comme une source çVih-
nocence pleine de forces
révolutionnaires. Ma
mission est de d irige r
ces forces contre un uni»,
vers que ma conscience
ne peut pas acceptera
pour rendre cet univers®
par des métamorphosés:
continuelles, mieux eiS
harmonie avec mes rêt-
ves. Je fais ici allusion i
une sorte de magie corn
temporaine dont le m é ï
canisme mène à la dé#
couverte de notre propre
réalité», poursuit le
Nobel. «Pour cette rai®
son, je crois jusqu’à la i
limite de l ’idéalisme quel
je  me déplace dans une!
direction inexplorée:!
Dans l ’espoir d’atteindrç|
une liberté libre de toutç|
contrainte et la jus tice !
qui pourrait être identij)
fiée à la lum ière abso*|
lue».

teur grec Mikis Théodo-
rakis l ’ a mise en musi­
que en 1964.

Le régime des colonels
chasse Elytis de Grèce.
I l  v it  à Paris comme
nombre de ses compa­
triotes: Melina Mercou­
ri, Mikis Théodorakis.

Parmi ses oeuvres les
plus récentes, dont plu­
sieurs ont été illustrées
par l ’ auteur lui-même
ou par ses amis Picasso
ou Matisse, par exem­
ple, figurent «Ho Helios
Heliatoras» (Soleil sou­
ve ra in ) et le
«Monogramme» en 1971,
un recueil d ’essais
«Anichta Chartia»
(cartes sur table) en
1974 et «Maria Nefeli» en
1979.

La mission de la poé­
sie à notre époque? «Elle
peut changer le monde
dans la mesure où elle
peut influencer indirec­
tem ent mais efficace­
ment la conscience de

navigateur, le héros de
l ’épopée homérique ca­
ractérisé par sa soif de
liberté et son indompta­
ble obstination, par son
esprit d ’entreprise et
son insatiable curiosité
de toutes les aventures
et expériences sensuel­
les que peuvent o ffr ir
l ’archipel grec et la
mer...»

L ’archipel grec, c’est
la Crète où Odysseus
E ly tis  alias Odysseus
Alepoudhelis a vu le jour
en 1911. A Heraklion,
précisément. La mer,
c’est la mer Egée que sa
fam ille  orig inaire de
Lesbos a un jour de 1941
traversée pour s’établir
à Athènes. Là, après une
brillan te  scolarité, le
jeune Odysseus entame
des études de droit. Sans
conviction, les chants
des sirènes qui se nom­
ment Littérature et Art
le charment déjà. Une
rencontre avec le poète

surréaliste grec Andréas
Embirikos le convainc:
il sera écrivain et poète.
Enfin, la tradition greco-
byzantine fera le reste.

Le jeune écrivain
commence en 1935 à
publier quelques oeu­
vres dans la revue «Nea
Grammata» (Textes
Nouveaux). Suivent des
recueils de poèmes in ti­
tulés «Orientations» et
«Soleil Premier». Au
début des années 40,
Odysseus Elytis partici­
pe à la campagne d’A l­
banie contre l ’ invasion
fasciste. I l passe alors
par ce qu’ i l  appelle lu i-
même, une crise. Le
poète décide de tout
remettre en question.
En 1946, i l  publie son
oeuvre maîtresse «Chant
héroïque et élégiaque
pour l ’ enseigne tombé
au cours de la guerre
d’Albanie». «Une épopée
qui marque le passage
de la «sensualité» et de

la «luminosité» expres­
sions d’un esthétisme
pur, au «tragique» et à
l ’«héroïque».

De 1948 à 1952, E ly tis
voyage. A Paris, i l  ren­
contre le papédu surréa­
lisme André Breton,
Henri Michaux, René
Char, Paul Eluard, Jean
Genet — Elytis traduira
notamment en grec les
oeuvres de ces deux
derniers auteurs fran ­
çais —. En 1959, il publie
«To Axion Esti» ( I l  est
digne), un vaste cycle
poétique commencé en
1948 et dont les premiers
mots sont tirés de la l i ­
turg ie  orthodoxe grec­
que. Une oeuvre maî­
tresse que l ’Académie
suédoise estime être
«une sorte de drame ly ­
rique ou mythique avec
des résonnances d’Hé­
siode, de la Bible et des
hymnes byzantins» et
que tous les Grecs con­
naissent, car le composi-

(AFP) — 1963, Geor­
ges Seferis... 1979, Odys­
seus E ly tis ... Par deux
fois en moins de vingt
ans, le ju ry  du P rix
Nobel a décidé de rendre
un éclatant hommage à
la poésie grecque du
XXème siècle dont les
plus célèbres représen­
tants s’ appellent Con­
stantin Kavafis, Nikos
Katzantzakis ou Yannis
R itsos. Cette année.
l ’Académie
précise qu’elle a couron­
né Elysis pour «sa poésie
qui, puisant au fond de
la trad ition  grecque,
met en scène avec une
sensualité puissante et
une intelligence lucide la
lu tte  d ’un homme mo­
derne pour la liberté et
l ’activité créatrice».

«Le nom d’Odysseus
E ly tis  est chargé d’in ­
formations sur l ’Homme
et sur le poète, poursuit
le ju ry  du p rix  Nobel.
Odysseus Ulysse c’est le
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Pour la première fois réunis des hommes et des femmes
qui ont bouleversé le destin de leur pays...so O G
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Je tente- le

mais 
st le bon

dans q u e lque  f o r m u le  s a v a n ­
te la faço n  d ’é p a te r  encore  le  
p u b l ic .

«On essa ie  de fa b r iq u e r  du m o t 
p o u r  le  m o t, le  m o t q u i n ’e s t p o rté  
n i p a r  un d é s ir  h u m a in , n i p a r  un 
h u m o u r g ra v e  ou tra g iq u e , ce q u i 
a d o n n é  u n e  p o é s ie  to ta le m e n t  
h e rm é tiq u e , un ro m a n  en t r a in  de 
s ’ in te r ro g e r  s u r  le  ro m a n  en t ra in  
de se f a i r e .  Ce r o m a n  a une  im ­
p o r ta n c e  h is to r iq u e  c e r ta in e .  
C e u x  q u i l ’ o n t é c r i t  l ’ o n t  é la g u é , 
l ’ o n t  « d é s é p ith é t is é » .  M a is  ce  
ro m a n  s’e s t desséché. I l  a donné 
des choses s p e c ta c u la ire s , to ta le ­
m e n t a b s tra ite s .

«On a v o u lu  t u e r  le  ly r is m e  
m a is  tô t ou  ta rd , i l  d e v a it  re c o m ­
m e n c e r  à p a s s e r .  L e  ly r is m e ,  
c ’es t la  fo n c tio n  t ra d it io n n e lle  e t 
c o n s e r v a t r ic e  du  ro m a n .  P o u r ­
q u o i ne pas le  d ire ?  C o n se rve r un 
a m o u r ,  ce  n ’ e s t pa s  le  m e t t r e  en 
c o n s e rv e ,  c ’ e s t le  p o r te r  le  p lu s  
lo n g te m p s  poss ib le . L e  ro m a n , à 
son o r ig in e ,  i l  n a î t  de  l ’ a m o u r .  
C ’est la P r in c e s s e  de Clèves.  Les 
p o s ts u rré a lis te s  o n t t ra v e s t i le  
ly r is m e . P u is  on s ’es t m is  à cé lé ­
b re r  les re p ro d u c te u rs  de l ’ en nu i.

« I l  y  a p lu s  g ra v e ,  e t q u i ne 
d é ran ge  pe rson ne : les aca dé m ies . 
On re s p e c te  C ho lo de nko  q u i f a b r i ­
que du sou s -M o ra n d , des ro m a n s  
où to u t e s t s itu é  dans une époque 
im p r é c is e ,  in d é te r m in é e ,  a v e c  
des ê tres  q u i n ’o n t aucun  ra p p o r t 
au ré e l. On c é lè b re  M o d ia n o , chez 
q u i je  ne vo is  que des ré fé re nce s  
aux m y th o lo g ie s  d ’un passé ré v o ­
lu . Je  re co n n a is  q u an d  m êm e que 
ce son t de m e rv e il le u x  tech n ic ie n s  
de l ’ é c r i t u r e .  Je  n ’ a t ta q u e  p a s , 
c ’es t sans ra n c o e u r: je  consta te .

— I l  y  a a u t r e  c h o s e  e n c o re ,  
et ce la  évoque un m o t  q u ’on 
e m p lo ie  d a n s  le s  s ta d e s ,  la  
p e r fo rm a n c e .  J e  pense-à un 
r o m a n  de G eo rges  P e re c ,  la  
V ie  m o d e  d ’e m p lo i.

« I l  y  a che z  lu i  un e  id é e  de d é ­
p a r t ,  c h e z  m o i u n e  é m o t io n  de 
d é p a r t .  I l  y  a d a n s  son  ro m a n  un 
im m e u b le .  I l  y  a d a n s  le  T e m p s  
vou lu  un  im m e u b le . Q uand je  re ­
fe rm e  le  l iv r e  de P e re c , je  ne sa is 
r ie n  de la  v ie  ré e lle  des gens, p a r ­
ce  qu e  le u r s  s e n t im e n ts  s o n t a b ­
sents du  liv re .»

— I l  f a u d r a i t  p a r l e r  aussi  du 
t h é â t r e ,  p u i s q u e  tu  as é c r i t  
au ss i p o u r  le th é â t re .  P o u r ­
quo i?

«Mes p a re n ts  m ’o n t beaucoup 
e m m e n é  au t h é â t r e .  Q u e lle  q u e  
fû t  la  p ièce , j ’ a v a is  l ’ im p re s s io n  
d ’e n te n d re  s u r  scène ce que nous 
n ’osions ja m a is  nous d ire  dans le 
c e rc le  f a m i l i a l .  J e  v iv a is  d o n c

d a n s  un e  p iè c e  de th é â t r e .  Elu 
th é â t r e  s o u rd :  la  s c è n e  é t a i t  là ,  
les a c te u rs  a u ss i, e t r ie n  ne se d h  
s a it.  L e  th é â tre  p re n a it  la  p a ro le  à 
n o tre  p lace . L e  th é â tre  a v a it  une 
fo n c tio n  tra g iq u e , lu d iq u e , e x e m ­
p la ire . C o m p e n sa to ire .

«A d ix  an s  j ’ a i c o m m e n c é  â 
é c r ire .  Des p ièces, des d é b u ts  dé 
ro m a n s , p u is  des g ro s  ro m a n s .  
J ’a i eu re c o u rs  au th é â tre  c o m m e  
on c r ie  au  s e c o u rs !  P lu s ie u r s  
an n é e s  p lu s  t a r d ,  q u a n d  le s  é d i­
te u rs  o n t f in i  p a r  a c c e p te r  û ri 
p r e m ie r  m a n u s c r i t  d e  ro m a 'r j,  
L a d y  B la c k ,  on m ’a posé des ques­
t io n s  s u r  le  th é â t r e  e t j e  m e  su îè  
re m is  à é c r i r e  des p ièces .

«Dans m on  é c r itu re  ro m a n e s ­
q u e , i l  y  a b e a u c o u p  de  p a r lé ,  
m ê m e  s ’ i l  n ’y  p a ra i t  pas n é cessa i­
re m e n t .  I l  y  a d u  th é â t r e  d a n s  ïè  
ro m a n . A u  p la n  du d é s ir ,  au  p la n  
du t r a v a i l  q u o tid ie n , le th é â tre  éSt 
la  ré co m p e n se  du ro m a n . Q ua tid  
v ie n t  le  te m p s  de q u i t t e r  u n  r o ­
m a n , q u a n d  i l  s ’ a c h è v e  —  c 'e û t  
une fa ço n  de p a r le r  pu isq u e  to u t  
s ’ in  a c h è v e  —  e t  q u e  je  d o is  c o m ­
m e n c e r un a u tre  ro m a n , a lo rs  le 
th é â tre  in te rv ie n t  c o m m e  une p r i ­
se de p a ro le , a lo rs  que j ’ a i eu l ’ im ­
p re ss io n  de m ’ ê tre  tu  p e n d a n t qüe 
j ’ é c r iv a is  m on  rom an .»

— Q u a n d  tu  é c r i s  un e  p iè c e  
de th é â t re ,  tu  r isq ue s  m o ins .  
L e  l e c t e u r  de  r o m a n  p e u t  
f e r m e r  le s  y e u x  m a i s  lés  
o re i l le s  du  s p e c ta te u r  n ’ont  
pas de paup iè res .

«M on  th é â t r e  e s t b r e f ,  t rè s  
b re f .  I l  y  a d a n s  m e s  ro m a n s  
beaucoup de ry th m e , a u tre m e n t 
d it  une p e u r de la d é s a ffe c tio n  du 
le c te u r .  A u  m o m e n t  où je  v a is  
c o m m e n c e r à m e c o m p la ire  dans 
une im a g e , je  m ’a r rê te . T o u t ce la  
d o it  c ré e r  une c o n tin u ité . A u  th é â ­
tre , le  lu d iq u e  est p lu s  d ire c t ,  p a r ­
ce q u ’ i l  y  a le  r ir e ,  qu i e s t la  re s p i­
r a t io n  d u  p u b l ic .  Ce n ’ e s t p a s  le  
r i r e  p o u r  le  r i r e ,  m a is  c e lu i q u i 
p o r te  l ’ é m o t io n ,  l ’ é m o t io n  q u i 
peu t v ir e r  à la  g ra v ité  e t la  g r a v i­
té au tra g iq u e .»

— N ous  en res tons  là ,  Yves.  
E t  M o n t r é a l ,  a p r è s  q u a t r e  
ans?

«Un e x t ra o rd in a ire  c l im a t  de 
c o n f ia n c e .  T ie n s ,  je  s ig n e  u n e  
a d d it io n  à l ’ h ô te l.  E t  on  ne m e  
d e m a n d e  p a s  s i c ’ e s t v r a im e n t  
m o n  n o m , s i c ’ e s t v r a im e n t  m o n  
n u m é ro  de c h a m b r e .  E t  d e p u is  
que je  su is  à M o n tré a l,  on  m e  pose 
des q u e s tio n s  am ie s , dans la  con­
f ia n c e .  A  P a r is ,  je  m e  tu e  à c o n ­
v a in c re  c e u x  q u i m ’ in te rv ie w e n t 
q u e  je  ne s u is  pa s  la  p e rs o n n e  
q u ’ ils  c ro ie n t  que je  su is.»

— D is - le u r q u e  tu  es p i re .
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d | î S î ,  l a  v ie  no us  c o n d a m n a i t  à 
^ f i f à Ÿ ô i r  q u ’un a m i ,  i l  e s t  de  c e u x  
'.Que nous oser ions c h o is ir ,  t a n t  i l  
: s à it ,  dans l ’ im m e n s e  r u m e u r  de la  
t V ie , ê tre  a t t e n t i f  à chaque  in s ta n t  

8  Cèux q u i l ’e n to u re n t. N ous ne  
, n o u s  som m e s  pas vus depu is  q u a ­
l i t é  a n s ?  Q u ’à ce la  ne  t ie n n e !  L a  
à ô h v è rs a t io n  re p re n d  c o m m e  s i la  
VgiJle i l  a v a i t  f a l l u  l ’i n te r r o m p re ;  
e l l e  r e p r e n d  s u r  le  m ê m e  ton  de  
g e n t i l le s s e  é m u e ;  e l le  nous m è n e  
p lu s  lo in ,  m a is  dans l ’e xa c te  t r a ­
j e c t o i r e  de  ce q u e  n o u s  s o m m e s ,  
c h a c u n , e t nos d i f fé re n c e s  m ê m e  
s ig n e n t  n o t re  v e r t ig in e u s e  c o n n i­
ven ce .

I n t e r v ie w e r  les é c r iv a in s  p a r i ­
s ie n s  de passage, qu e l le  co rv é e !  
"Ç^est q u ’i l  f a u t  les in té resse r ,  de  

j  fa ç o n  q u ’à nos ques t ions  les  cas­
settes p ré v u e s  d e v ie n n e n t  i n u t i l i -  

; sa b lé s .  L e c te u rs ,  a u d i te u rs  ou té-  
• lè s p e c ta te u r s  n ’o n t  p a s  e n v ie  de  
d i r e  ou  d ’e n t e n d r e  c in q  fo is  les  
’ m ê m e s  choses. A u rons-nous  ré u s ­
- û t '  Y ves  N a v a r r e  e t  m o i ,  à bou le-  
■ ÿ p r S e r  le  s c é n a r io ?  E n  to u t  c a s ,
^ flo u s  n ’avons  pas p a r lé  d ’hom ose-  
' j ô i a l i t é  e t  à pe in e  du  tou t  no uve au  
’ TÔman q u i  s ’i n t i t u l e  le  T e m p s  

v ô u lu . N ous  avons  c o m m e n c é  
l ’e n t re t ie n  ave c  ce c h a n g e m e n t  de  
cap  q u i  a f a i t  que N a v a r r e ,  ap rès  
une c a r r iè r e  b r i l la n te  de p u b l i c i ­
t a i r e ,  a c h o i s i  de  g a g n e r  sa v ie  
a v e c  la  l i t t é r a t u r e .  U n  c h o ix  q u i  
a u jo u r d ’h u i  p e u t  f a i r e  so u r i re . . .

■ Wiv-

/Yves Navarre .1
F-y • .____
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p re s s io n  s o c ia le  e s s a y a it  de  m e  
fa i r e  c r o i r e  q u e  ja m a is  j e  ne  v i ­
v r a is  de  m a  p lu m e ,  p lu s  je  d é c i­
d a is  d ’ ê t r e  m o i-m ê m e  d a n s  m o n  
é c r i tu re ,  c re u s a n t m o n  p ro p re  s i l ­
lo n ,  p lu s  je  v o u la is  a t t e in d r e  ce  
b ie n -ê tre  au qu e l a d r o it  to u t  a r t is ­
te e t q u i e s t de v iv r e  de son a r t .  E t  
j ’y  a r r iv e r a i .

« E t s i  a u  b o u t  de  n e u f  ans je  
fa is  le  b i la n ,  je  vo is  que  je  n ’a i pas 
é c r i t  le s  ro m a n s  q u ’ on  d is a i t  a t ­
te n d re  de  m o i —  m a is  le  s a v a it-o n  
s e u le m e n t?  —  e t v o ic i le  m o m e n t 
où les le c te u rs  c o m m e n c e n t à m e  
p o r te r ,  a lo r s  q u e  to u s  c e u x  q u i 
é ta ie n t  e n t re  m o i e t e u x  a v a ie n t  
essayé de m ’e m p ê c h e r d ’ê tre  q u i 
j ’é ta is  dans  m on é c r itu re .»

— I l  y  a u n  g l i s s e m e n t  d a n s  
ta réponse. T u  ne p a r le s  p lu s  
que de  g a g n e r  ta v ie  avec  la  
l i t t é r a t u r e ,  m a i s  a u s s i  d e  
v i v r e  de la l i t t é r a tu r e .
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« P o u rq u o i d is s o c ie r  l ’ é c r iv a in  
dans la v ie  e t l ’ é c r iv a in  dans son 
t r a v a i l  d ’ é c r i tu r e ?  L a  v ie  e t la  
c r é a t io n  s o n t a b s o lu m e n t  lié e s .  
J ’ é c r is  a c tu e l le m e n t  u n  ro m a n .  
L ’é c r i tu re  p u re m e n t ro m a n e s q u e , 
p u re m e n t de c ré a tio n , e s t to ta le ­
m e n t  l ié e  à l ’ o r g a n is a t io n  a d m i­
n is t r a t i v e  de m a  v ie .  T u  as d i t  
d ’ un  de m es ro m a n s  q u ’ i l  s ’ a g is ­
s a i t  de s  « ru s h e s  de  la  v ie  c o n t i ­
nue». I l  y  a ces a c h a rn e m e n ts , ces 
re to u rs , c e tte  espèce de p a r t ie  de 
bo xe , p a r  à-coups, m a is  dans la  
c o n t in u ité  q u i p e rm e t d ’a v a n c e r  
dans  le  te x te , sans ê tre  c o n tra in t  
de  s 'a r rê te r .  Q uand on q u it te  une 
fe m m e , u n  h o m m e , on  a p e u r. T u  
v o is  l ’ an a lo g ie .»

S

Yves N avarre : «la vie e t la c réa tion  son t ab so lum en t liées...»

— L ’o e u v re  i n fo r m e  la  v ie ,  la 
v ie  in fo r m e  l ’ o e u v re .  B ie n  
des é c r i v a in s  t ie n n e n t à a f ­
f i r m e r  une d is ta nce ,  q u i  d i ­
s e n t :  j ’ a i  é c r i t  ça  p o u r  m e  
f a i r e  p la is i r ,  c ’é t a i t  un pas­
s e - te m p s .  I l s  v e u le n t  q u ’on  
s a c h e  q u ’ i l s  s o n t  e t  q u ’ i l s  
v a le n t  b e a u c o u p  p lu s  qu e  
le u rs  ro m a n s .

«Je te n te  le  d ia b le , m a is  c ’ est 
je  p e n se  le  b o n  d ia b le .  J ’ e s s a ie  
d ’ê tre  m o i-m ê m e  le  p lus  poss ib le  
e t dans m a  v ie  e t dans m o n  é c r i tu ­
re.»

«C’es t une  d é c is io n  q u i a é té  
p r is e  p r o g r e s s iv e m e n t ,  d a n s  la  
v ie  e t p a r  la  v ie . L ’ idée  q u ’un  a r ­
t is te  ne p e u t pas v iv r e  de son a r t ,  
dans la  d is c ip l in e  l i t t é r a ir e ,  a p ro ­
l i fé r é  au X X e  s iè c le . P lu s  la  con s ­
c ie n c e  g ra n d is s a it  en m o i qu e  la

— On p a r le  d e  d é s a f f e c t i o n  
des l e c t e u r s  v i s - à - v i s  du  
r o m a n .  E t  i l  se t r o u v e  des  
r o m a n c i e r s  q u i  c h e r c h e n t
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Le plus gaffeur des garçons de bureau

R1. Gala de gaffes à gogo 
R2. Le bureau des gaffes en gros 
R3. Gare aux gaffes du gars gonflé 
R4. En direct de Lagaffe
6. Des gaffes et des dégâts
7. Un gaffeur sachant gaffer
8. Lagaffe nous gâte
9. La cas Lagaffe

10. Le géant de la gaffe
11. Gaffes, bévues et boulettes
12. Le gang des gaffeurs
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ROMAN  
par GILBERT CHOQUETTE

I Er l
1r

f
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t ) GILBERT OROQÜBTTKi

A près  quelques années de silence, 
le ro m a n c ie r G ILBER T CHOQUETTE 
e ffectue  une b r illa n te  rentrée.

A vec  un tourment extreme, les
lec teu rs  a p p ré c ie ro n t la  finesse de 
son analyse psycho log ique  e t son 
h a b ile té  à ce rne r la  v é r ité  de ses 
personnages.

R é d i gé dans une langue souple e t 
chale ureuse, ce ro m a n  se s itue 
dans lia lignée de ces ré c its  de la  
tra d it io n  m o ra lis te  française .
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La musique québécoise est difficile à vendre
PAR DENIS LAVOIE

F a i r e  de  la  r a d io  FM
v r a i m e n t  q u é b é c o ise ,
q u a n d  «tout le  m o n d e
tr iche  le contenu québé­
cois» e t  a lo r s  q u e  50%
des  a u d i t e u r s  de  la  s t a ­
t io n  an g lo p h o n e  la  plus
p o p u la i r e  à M o n t ré a l
so n t  d es  f ra n c o p h o n e s ,
c ’e s t  to u t  un dé f i ,  c a r
«les g e n s  so n t  in d i f fé ­
r e n t s  à ce  qui se  p a s s e
ait Q uébec»  d ’a f f i r m e r
Guy Aubry, d irec teu r  de
la  p r o g r a m m a t io n  à
CKOI-FM.

«T’as  b e a u  f a i r e  ce
que tu veux pour am élio­
r e r  le sort  de la musique
québécoise e t fa ire  de la
b e l le  r a d io ,  c ’e s t  d é s o ­
la n t  de v o i r  le r é s u l t a t
dans les cotes d ’écoute».

s un vas te  éventail pour se
d i s t in g u e r  s u r  la b a n d e
FM» e x p l iq u e  e n c o re
Guy Aubry, qui affirme
que  CKOI e s t  la seu le
S ta t ion  de  M o n tré a l  à
p r o g r a m m e r  a u t a n t  de
m u s iq u e  q u é b é c o ise  et
de la  n o u v e l le  m u s iq u e
d i te  «new w ave» ou
«dance music».

C ond itionn em ent
La radio, qu ’on entend

au jou rd ’hui un peu p a r ­
to u t ,  e t  j u s q u e  d a n s  les
m a g a s in s  qui s ’en  s e r ­
v e n t  c o m m e  m u s iq u e
d ’a m b ia n c e ,  tend  p a r
ailleurs à joue r  le m êm e
je u  que  «M uzak». C’e s t
a in s i  q u ’en j a s a n t  av ec
le d i r e c t e u r  de la pro-

d ’a jo u te r  Guy A ubry ,
qui par le  de son «trip du
FM» com m e de quelque
chose d ’envoûtant.

M a lh e u r e u s e m e n t ,  il
n ’y a p a s  de  re lè v e  q u é ­
bécoise e t  il est donc dif­
f ic i le  de b ien  m ix e r  la
m u s iq u e
avec ce qu’il y a de meil­
l e u r  d a n s  la m u s iq u e
a m é r i c a in e .  T el e s t  le
p rob lèm e qui se pose au
p r o g r a m m a t e u r  d 'u n e
ra d io  qui v e u t  d o n n e r
beaucoup de place à no­
tre  musique.

«Il ne f a u t  pas  a c c r o ­
c h e r  à un s ty le ,  ne pas
ê t r e  j u s t e  d a n s  un cou­
lo ir ,  m a is  p ro f i t e r  de
tous les courants. Il faut
a r ro n d ir  les coins, offrir

mm une clientèle cible, et c e
r e jo in d r e  e t  c o n s e rv e r
les 350,000 auditeurs si r
le sq u e ls  d o i t  s ’appuyé r
la sta tion de radio.

g r a m m a t io n  de CKOI-
FM , on a p p re n d  q ue  le
contenu m usical es t  soi­
g n e u s e m e n t  é v a lu é ,
pour donner un ry thm e,
qui p a r t  en douceur.

Pour chaque heure de
la  jo u r n é e  on n ’en v o ie
pas  n ’im p o r te  q u e l le
m u s iq u e  en  onde, tou t
e s t  c a lc u lé  p o u r  q u ’on
re c o n n a is s e  le «son
CICOI» e t  q u ’on n ’é c o r ­
che  pas  les  o re i l le s  de
l’auditeur.

Il ne f a u t  donc p as ,
p o u r  que  la  s ta t io n  c o n ­
s e rv e  son im a g e  de
m arque  e t  son auditoire,
q u ’on d é p a s s e  la l im i te
d ’un c e r t a in  ty p e  de
m u s iq u e .  Il fau t  au ss i
calculer une courbe, une
a sc e n s io n  m u s ic a le  qui
fa i t  que «vers  3h30,
CKOI c ’e s t  doux et ça
m o n te  à m é d iu m .  C ’e s t
une courbe très  calculée
p o u r  un a u d i to i r e  t r è s
ex ig e a n t»  de r a c o n te r
Guy Aubry.

P as  question de m usi­
que  p o u r  m o ins  de 18
a n s  ou p lus  de 35 ans à
CKOI-FM. En effet, «on
a en tête une clientèle de
18 à 34 ans et il n ’est pas
q u es t io n  de d i f fu s e r  du
disco c a r  c ’est un te r ra in
p e rd u  d ’a v a n c e ,  d ’a u ­
tres stations se spécia li­
s a n t  d a n s  ce g e n re  de
m u siq u e»  d ’a jo u te r  le
d irec teur de la p ro g ra m ­
mation.

la technique et l ’appari­
tion des systèm es de son
qui pe rm etten t  de mieux
a p p r é c i e r  la  m u s iq u e .
E t  pu is  la r a d io  F M  ne
compte que huit m inutes
de ‘s p o t s ’ p u b l ic i ta i r e s
c o n t re  22 m in u te s  p a r
h eu re  d a n s  c e r t a in e s
stations AM».

La r a d io  AM va  donc
d a v a n ta g e  s ’o r i e n te r
v e rs  l ’in fo rm a t io n ,  les
lignes  o u v e r te s ,  tou t  ce
qui p a r le  p lu tô t  que ce
qui s ’écoute, laisse enco­
re entendre  Guy Aubry.
Mais il faut aussi suivre
la tendance  du m arché,
un responsable  de radio
devant m ain ten ir  sa cote
d ’éco u te .  C ’e s t  la res-
p o n s a b i l té  des d i r e c ­
teurs de program m ation
qui se  d i s p u te n t  les
clientèles d ’auditeurs.

Q u a n t  à la  té lév is io n ,
c ’es t  froid, affirme celui
qui veut c rée r  une image
av ec  le son q u ’il a à d if­
fu se r .  E t  Guy A ubry
p a r le  a b o n d a m m e n t  de
son «trip»  de ra d io
c o m m e  d ’une a v e n tu r e
qui n ’es t  pas  quotidienne
et routinière, m ais spon­
tanée.
C’e s t  q u oi?

«CKOI-FM  c ’e s t  une
s ta t io n  qui fa i t  v e n d re
b e a u c o u p  de d is q u e s . . .
la station la plus difficile
à p r o g r a m m e r  p a rc e
q u ’e l le  ne colle  pas  à un
s ty le . . .  la station avec la
plus g r a n d e  p u is s a n c e
de d if fu s io n . . .  e t  la s t a ­
tion où je  vibre  en grou­
pe», d ’e x p l iq u e r  Guy
Aubry.

Il n ’e s t  p o u r ta n t  pas
a t t a c h é  à CKOI p lus
qu’il ne le faut, d ’au tan t
p lus  q u ' i l  n ’y e s t  que
d e p u is  h u i t  m ois ,  a lo rs
que la s tation au ra  trois
a n s  s o n n é s  le 6 d é c e m ­
b re  p ro c h a in .  Son t r a ­
v a i l ,  c ’e s t  de b â t i r  une
p r o g r a m m a t io n  p o u r
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CKOI, c ’est aussi,
radio p ro p re m e n t^
coise, celle qui nçti£
entendre la musique $3-
ci, e t qui donne l%c%-
sion aux artistestijjt
cois, musiciens ef/j
teurs, de se faire çg]
tre  e t de p a rle r  e'n'.î
pour se raconter. ̂
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Il n ’en dem eureisife
moins qu’il fau t‘l$ îm ï
pour que les Quqjïggqfs
puissent apprécieggra-
vantage la musiq-tfe
québécoise et la ricKésiâ
de son contenu. ErÇmM,
«même s’ils ne cbmmœa
nent pas la moifi&Sifis
tex tes, les gens
ren t la m usique a’Sgïiif-
se». '«itHùjl
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Aubry, d e  CKOI-FM. photo Paul-Honri Talbot. LA PRESSE
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on s'y prend pour rire?

AUX ÉDITIONS FAYARD T o u t  en  a f f i r
cela, Guy Aubry ra |i§É t
le q u ’il ne  fa i t  p a ^ & 0 g
m u s iq u e  p o u r  luI^Wgtis
p o u r  le pub lic  a u u f te %
qui . c o n s t i tu e
c l ie n ts .  Or, ce
m on tréa la is  se d iffô ï& t
cie de ceux de N ew am uj
ou T o ro n to ,  Monti8$ç£l
ay an t  ses idoles
c o m m e  les: StMgÇ
t r a m p ,  S ty x  e t  C h « * p g
Burgh.

L ’aven tu re  radiom
n iq u e  d ’un d i r e c f è î®
pro g ram m atio n  n@3S)
rê te  cependant pa$g$^
seule station. Ce mbti
est en effet très
Guy Aubry n ’aimd%@gzB
s ’accrocher  à un e t j ^ f ^ i
Il rêve  donc, ap rès 'avoir
c o n s t r u i t  une  i n ï ^ ^ S i
CKOI-FM c o m m e ^ ^ ^ i
c o n s t r u i t  p o u r  n o m W a
d ’au tres  stations, dê5îay
re  la m ê m e  c h o s ë % 3 ^
ro n to ,  N ew Y ork  e t  e n '
Europe.
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î - u t ! v ' b v , ,U id Beeti SCHUBERT
Vous pouvez essayer:

La îh é ra p îe  d u  c ri p rim a! Ls v ie ille  r e c e t te  m é d iév a le

' W

Se v o u la n t
« a r c h i t e c te  du son  bien
t r a v a i l lé »  Guy A u b ry
p a r le  donc  de la r a d io
F M  c o n im e é ta n t  d é p o l ­
luante  et plus relaxe.
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AM vs FM
«J'ai travaillé  10 ans à

la  r a d io  AM et ce  n ’e s t
p a s  le m ê m e  effet»  de
dire Guy Aubry qui a jou­
te: «La radio  AM agoni­
se e t  se ra  m usica lem ent
m orte  dans 5 ou 10 ans, à
c a u s e  de l ’évo lu tion  de

♦«'mi ou s im p le m e n t n o i r e  d e r n ie r  n u m é ro

SiDhMhertg Brigitte Massin
1390 pages

iiaiiBiiii,
>.9$69.50 &

-# Ï-rUne biographie critique é tayée , com m e
d an s  le B eethoven et le M ozart de Jean
et Brigitte M assin, su r les tex tes  du musi­
cien, ceux d e  s e s  con tem porains et une
é tu d e  exhaustive  de  son  oeuvre.
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Le nouveau m ensuel à l’hum our m ordant.
N otre deuxièm e num éro vous a ttend  au  k io sq u e . OO

DO. i**iNouveautés à paraître: DAa •<»v-
C r o c  e s t  d i s t r i b u é  p a r  l e s  d i s t r i b u t e u r s  a s s o c i é s  d u  Q u é b e c .
P o u r  o b t e n i r  le p r e m i e r  n u m é r o ,  p o u r  v o u s  a b o n n e r .
é c r i v e z  à  C R O C .  4 6 4  r u e  S t - J e n n .  V i e u x - M o n t r é a l  M2 Y 2 S 1 . o u  t é l é p h o n e z  à  ( 5  14) 8 4 4 - 3 9 1  1.

Henri Barraud: Berlioz
Alexis Payne: Grands Opéras du Répertoire
H.L. de la Grange: Gustav Mahler
Harry Halbreich: Olivier Messiaen
John F. Koenig: La Danse Contemporaine
Elisabeth Bouillon: La Nouvelle Dramaturgie

Wagnérienne
Michel Chion: Pierre Henry
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|  GURJSEFF GUSPENSKY
Réunion publique

H Ô T E L  W I N D S O R
Salle P rince-de-G alles

30 o c t., 8h p.m .
Adm.: SI .00
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En vente chez votre libraire habituel. w
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portraits réalistes
de grandeur naturelle
pour les adultes, les

enfants et de grou­
pe d'après une ,

V  photo. J
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format de poche accessible à toutes les bourses !
Dernières parutions
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Bom an Abbé
Jô*n Martucci

mitilel trambtey Roman
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ET LE FEU % lire la bible

■h comae
pour buveurs

«ttardie%bleue % f' < 1.. Pierre Baillargeon’.Jacques Poaiin 18■

Des LIVRES CASSETTES
p@ur les moments où

seules vos oreilles sont disponibles
Sonolettre, t 'e s t le livre qui sait se faire entendre parce qu'on a changé les pages pour

des bandes magnétiques.
C hcv Sonolettre, les auteurs ou des lecteurs professionnels ont pris ce temps dont

vous ne disposez peut-être plus pour que vous puissiez m aintenant écouter ce que
vous vous deviez de lire.

Ou que vous alliez, peu importe comment, quoi que vous fassiez, de l'artisanal ou
du bricolage ou simplement de l'entretien quotidien de la maison, Sonolettre vous

apporte la solution: celle des gens actifs.
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Le cœur de la
baleine bleue
de Jacques Poulin

Contes pour
buveurs attardés
de Michel Tremblay

Ce roman nous fait La réputation de Michel
pénétrer dans le monde Tremblay n'est plus à
d'un homme greffé du faire... À la façon d’Ed-
cœur d'une jeune fille gar Poe, « il offre son
de 15 ans. Il raconte livre à ceux qui ont mis
avec une sensibilité à leur foi dans les rêves
fleur de peau cette aven- comme dans le§ seules
ture au bout de lui- réalités. »
même.
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Comment lire la bible
par l’Abbé

Même s'il a été écrit Jean Martucci
dans les années 40, ce Réponses aux questions
roman reste d'actualité que se posent les chré-
puisqu'il traite du thème tiens et les nons-chré-
de l’homme à la recher- tiens.
che de lui-même. $3.00
$4.00

La neige et le feu
de Pierre Baillargeon

a
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SONOLETTRE:
parce que vos oreilles aussi peuvent lire

SONOLF T1 RE Liée: C.P. 220, Ville Mont-Royal, R.Q. H3P 3C4
. . . .  , , ,  Veuillez m’expédier le(s) livre(s) casselle(s) coché(s) ci-dessoUs:t.i laura« a la decouverte de la petite []  Agoak, l'héritage d'Agaguk

maison dans la prairie -  $14.71

En vente chez tous les
libraires et dépositaires
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□  Les nuits de  l 'U nderground
M.ifM- ( /.un» — $14.75

! I C onfettis, N ouvelles
\f.ir< «•/ ('.{•(h n  -  $11.75

Résidents du Québec,
ajoute/ 8% de taxe.

■Les Éditions du Jour Inc.
6765, de Marseille, Montréal H1N 1M4
Si vous désirez obtenir un ou plusieurs exemplaire(s) de ce livre, prière de

\  remplir cette formule et de la retourner avec un chèque ou un mandat-poste.
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UN SUCCÈS D’HUMOUR
ET DE RIRE ■

Guy Latravèrsé présenté
w r

w i20,000  SPECTATEURS 
JUSQU’À MAINTENANT

M m ^  'Y

d u  9  o c to b re  
a u  2 0  ja n v ie r

La Com , agnie A lb e rt M ilia ire  p résente

i »:*  A c t r i c e s ,  u n  C a m
:

relâche le lundi
i

n show écrit par Clemen ce Desrochers
; i \  v x -

( ' A T I  I I - R I X i :  H I-C .IX

.sen 20h30: sam.'17h30 et 20h30 
billets en vente aussi chez Sauve Freres
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A I . n i l R T  M I L L A I K I - ;
THÉÂTRE MAISONNEUVE [( ;im  hi «N flu lundi ,'m 

-.rnivdi m e Iu s j v n m - n t  
i !«• - m ull à 2 1 h ru 'r- 
f v s v r v  d t  i n f i x  f f l v ; i r :x in M  lu i- s

R enseignem ents: 84 2 -2 1  12

#
r . , \ ! . .# «PLACE DES ARTS- r

; M i in t r ê . i j  (Q u ê lie v i H  j \  VZC)
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à  I OUTREMONT m
ïg r a i i1248 Bernard o. 277-4145/277-2001 i/
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p m  o j i i s X lS a in f i Z A
u lo f

#VÀ1 iE8 les 15, 16, 17 novembre 1979 à 2 0 h 3 0

'MCVS o » >

à\>; I1

Metis
mm. Billets >6.50, S7.50 

Disponibles à la porte
;

MK : t
M i I f l IChorégraphie 

Brian M acdonald  
Musique
H a rry  Freedman 
Interprétée sur scène par 
The H ugge tt F am ily

Accueille

«  C x  . : . L 3 I

PROLONGATION Inv itée  spécialeCo soir, demain 
jusqu’au 10 novembre DIANE TELL

(K l SOlo)Représentation 20 h 30 relâche lundi
V e n .,  sa m . 2  e t  3  n o v . 
à 22h_E TH EA îR E U ' ,

RESERVATIONS: 2 8 8 -2 9 4 3
ACCEPTÉES DÈS M A IN T E N A N T

ARLEQUIN S ièges  ré se rvé s
$ 7 .5 0 ,  $ 8 .5 0

# s
' 10 0 4  e s t ùe Stfî-Cdthenne Chorégraphie 

George Balanchine  
Musique 
W olfgang Amadeus M ozart

■
■%,

\
Soirées
commanditées par:
BP Canada 
(15 novembre)

IBM  Canada Liée 
(16 novembre)

La Coma.
Impériale Ltée 
(17 novembre)

m
u Billets: $12.50. $10.00, $8.00. $6.00

Etudiants et Troisième âge 
(65 ans et plus)
Parterre T-Z, Corbiellc E-J. $7.50 
Les détenteurs de billets d'etudiants 
et du Troisième âge devront 
s'identifier lors des spectacles
Chargcx-Visa. Master Charge 
487-2200 (lundi au vendredi)

B"
* V/ 40  ANS DE FAMEUX 

SPECTACLES!
j

Æ* 3m
* n o va  

P  20K.30 

Sieges 
r  reserves
| . 5 0 ,  $ 7 .5 0

★
★

tPUTLER •nie Pétrolière★ i>r
a-",r.

★ ★1/
★ ★v

SALLE WILFRID-PEILETIER
( À )

★ ★ S P résen te
★ ★ l - i  \ (  t  I M s  \ k ' l \4»
★ * ! M IC H E L \1< in t i r , ; !  M XtH'hiT' RvfiM 'ignvmvnN. «4. 1 11»I U \  ï / * f

A ★ G9 RIVARD a★ *»

1
G

★ ★ e t le  F ly b in b a n d  _m LE M ARDI 3 0  OCTOBRE A  13 H 
Théâtre Maisonneuve, Place des Arts

★ ★i s
oc'°'e★ *

B

* ★ ■ O to2 3 r.i
★ ★ CE SO IRfavec S io .  Id é e , à 20530 

S U (n  l iM n é l  $6.50, $750★ VRAIMENT L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL,
LA SOCIÉTÉ DE MUSIQUE CONTEMPORAINE DU QUÉBEC 

en collaboration avec la Faculté de Musique 
de l’Université de Montréal

*i LEF Fi
MEILLEURL’IN VITE-VEDETTEO O B ille ts en vente cher A  &  A  (Ste-Coth. o .), A lte rn a tif 

D iscom anie, In d ic a tif (L ava l), Va-ot-V$ont,
La Penderie, (1 1 7 3  Bernard o .) e t à  l'O u tre m o n t 

Une p rod u c tio n  Fogel-Satrourin

AU
R MONDE! R t
U U
M M•r VOUS INVITENT A UN MUSIALOGUE*

F 13 ou 19 NOVEMBRE Un des plus grands compositeurs contemporainso A
Seulement 7 jours —  10 représentations

MATINÉES: SAMEDI ET DIMANCHE
1 7  e t 1 8 nov. à  1 3  h 3 0  e t 1 7  h 3 0  

3 re p r. S A M . 1 7 N O V .  à  13 h 3 0 , 1 7 h  3 0  e t 2 1  h 
En so iré e : à  2 0  h —  Lundi au  ve n d re d i

IANNIS XENAKISR
U un aperçu x  

SAISON AUTOMNE 79
M

rencontrera le 'public. Ce musialogue sera animé par le professeur 
Maryvonne Kendergi et par monsieur Charles Datait.La maison cu lture lle  Québec-Am érique latine présente:

Le T h éâtre  de  
Los Buenos Ayres
Jean Chartier, président de la Société des cinéastes- 
conférenciers: Découverte du Monde présente
«Civilisations m ystérieuses,
Mexique précolom bien»,

Prix des billets: S4 et S3 

La compagnie de danse fo lk lo rique Les Sortilèges présente:
leur nouvelle production’ 
autom ne
Le théâtre populaire du Québec présente:
La Crique, de Guy Foissy
Mise en scène de Paul Buissonneau 
Mettant en vedette: Helène Lolsetlo et 
Gérard Poirier.
Prix des billets: S 6 c tS 4

FSOIREE D ’OUVERTURE —  MARDI 13 N O V .
En vente aux Magasins Dominion seulement

Sam edi, 27 octobre 
20h30 ENTREE LIBREs 0

R dans le cadre de la semaine XENAKIS, deux autres manifestations 
souligneront cet événement organisé par la SMCQ et l’OSM.

Concert Xenakis-SMCQ 
jeudi 20H15  
1er novembre 
Salle Pollack

i t  BILLETS en  v e n te  M A IN T E N A N T U Mere. 31 octobre 
au 3 novem bre 

à 20h30 e t le 
4 novem bre à 14h, 20h30.

Mmm * Concert Xenakis-OSM 
mardi, mercredi 20 h 30 
30, 31 octobre 
Salle Wilfrid-Pelletier

FBillets: $4 .50, $6 .00 , $7 .50  
En vente aux guichets du Forum et 
à  tous les comptoirs TRS.

0 Sam edi, 17 novem bre 
à 2 0 h 3 00

R R
U U V e n d .23  et 

sam . 24 novem bre 
à 2 0 h 3 0

M *  FORUM *  FORUM ̂  FORUM *  FORUM *  *FO R U M * M
t

Etudiants: S3 

Le service socio-culturel du CVM présente: 
Le conservatoire de musique de 
Montréal sous le direction de Charles 
Dutolt, directeur artistique de 
l’Orchestre symphonique de Montréal.

mardi et mercredi
à l ’OSM

t .
D imanche, 

25 novem bre 
à 20h30 

Entrée lib re

Jeudi, 
29 novem bre 

à 20h 
Entrée lib re

La maison culturelle Québec-Am érique latine présente: 
« C o m p a n e ro s »  en  c o n c e r t  
s ix  m u s ic ie n s  e t  t ro is  
c h a n te u rs .

Le Musée des beaux-arts de  M ontréal e t Traditions 
musicales du monde en collaboration avec «The Performing 
Arts Program of the Asia S o c ie ty , présente:
«A-AK, m usique et danse de 
cour de la Corée»

Le Consulat du Japon présente: 
Un film de fiction japonais  
—  sous-titre français

î.
1,

Le Centre Socio-culturel de L'UQAM présente dans le 
cadre des spectacles pour enfants au Studio Théâtre 
Alfred Laliberté:

Sam edi, 
1er décem bre 

à 20h30
30. 31 octobre 
XENAKIS
Grands Concerts 
Charles Dutoit. chef 
d'orchestre 
Kyung-Wha Chung, 
violoniste

L Bach-Wtbern. Ricercare a 6.
B de l'O ffrande musicale
R Xenakis. Métastasais (1953) 

Xenakis. Empreintes (1975) 
Mendelssohn. Concerto pour 
violon en m i mineur 
Debussy. La Mer 
S3.%5fsi0.75

1: 6. 7 novembre 
SOIRÉE POP
Concerts du Maurier 
Harry Ellis Dickson, chef 
d orchestre
Nicole Lorange. soprano 
Des airs de Aida. Tosca. La 
Forza del destlno. et des 
oeuvres choisies parmi le 
répertoire des Boston Pops 
S4.00 à $10 75

LE THÉÂTRE DE L'ARRIÈRE-SCÈNE DANS
MON A M I S'APPELLE TRAGUILLE ceas M ercredi, 

12  décem bre à 20h30. r/ 'i%»

Samedi le 27 octobre à 14:00 heures 
Billets à $1.00 par personne
En vente au guichet, 2 heures avant chaque représentation 
Prochain spectacle: "Labarouette et Balthazar"
Entrée Clocher, 1455, rue Saint-Denis ou par le métro

Xenakis
Nicole Lorangev

V

■ j f e i IN F O R M A T IO N
pb5 vs! rvjn Ontario.

.lJtionJsi__
^Md'n>r,M i H 2X .3V I8Université du Québec à Montréal

rhcsfrc 

sympbm.iqih

i m '

Tous les concerts de l'OSM sont^;resentes les m ardi e t 
m ercredi a Z O f 30. Sa-Je W ilfr id  Pelle tier 

o R< nse.qnem cnts Place des A rts  942 214- 
«.• . Si disponibles à *1*9:00hres 100 b ille ts  de dernière heure
* a^z so _ •

P ro c o rrî vous" Va-fatfons" . te magazine c^ogr ammc.de 
l OSM par abonnem ent ou aux concerts

Fi . .’ 84  .7126

U 1969-1979 Le réseau d e  l’U niversité du Q uébec: d ix  an s  d e  réa lisa tio ns in rn o iY M
it a lu
ï
F = i i >• > m *

t
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THéfime

Quand, comme Alphonse, on est né tout crochet
r je  ne voudra is  pas v iv re

mes pièces», a jou te-t-il
en g u is e  de b o u ta d e  à
l ’ in te n t io n  de cé ^x  qui
lu i  fo n t re m a rq u e r  que
dans la  v ie  de tous les
jo u rs  i l  e s t beaucoup
p lus  r ig o lo  que ses p e r­
sonnages.

fa i t  q u ’ i l  es t p a r t i  de la
cam pagne, m a is  i l  vou­
la i t  fa ir e  a u tre  chose.
Toutefo is com m e i l  é ta it
«badlucké» e t qu ’ i l  n ’a­

v a it  pas de ta le n ts , tou t
ce qu i l ’a tte n d a it, c ’é ta it
la  m is è re , le s  jo b b in e s
et les déceptions.»

Je a n  D a ig le  ra c o n te

quelqu’un q u i ne réuss it
pas.

a lors l ’une des m ésaven­
tu re s  de son A lp h o n se
qui, avec l ’un de ses fils
p lus  d é b ro u il la rd , se
lance dans une e n tre p ri-

ges. F in is  le  beau rê ve  et
les g rands p ro je ts !

L ’au teu r du Jugement
. dernier p récise en outre

que l ’ a c tio n  de la  p ièce
se d é ro u le  dans une es­
pèce de no m a n ’ s la n d
— on jo u e ra  s u r  des
p ra t ic a b le s
qu ’ayan t a tte in t sa qua­
tre -v in g t iè m e  année,
A lphonse se penche sur
son passé e t d ia lo g u e
successivem ent avec sa
p re m iè re  b londe , sa
fe m m e , son f i ls  e t son
père.

se de construction . Vou­
la n t  a t t r a p e r  un m a r ­
teau  que lu i t i r e
son p è re , c e lu i- c i  c h u te
en bas des é c h a fa u d a -

«M a is  ce n ’es t pas de
sa fa u te . I l  n ’ é ta i t  pas
doué. D ans le m o t de
p ré s e n ta tio n  au p ro ­
g ram m e de la  représen­
ta tion  chez Duceppe, je
parle  d ’a ille u rs  de cette
ju s t ic e  de d é p a r t  q u i
m arque  to u t le  m onde.

D eux ièm e vo le t d ’une
tr i lo g ie  q u i c o m p re n d
Coup de sang  et le Linge
sale  —  une o e u v re  q u i
n ’ a pas e n co re  tro u v é
preneur —  le  Jugement
dernier d e va it ê tre  créé
en 77-78 p a r  le T N M
après  Coup de sang. Le
p ro je t n ’aya n t pas eu de
suite, D a ig le , avec l ’ac­
co rd  du T N M , a re p r is
sa pièce pou r l ’o ff r ir ,  de
l ’ au tre  côté de la rue, à
Jean D uceppe  q u i l ’ a
insc rite  im m éd ia tem en t
au p ro g ra m m e  de la
saison 1979-1980.

Coup de sang se pas­
sa it à Sain t-E douard de
L o tb in iè re  dans une
m a ison  p r iv é e  d ’ h o m ­
mes depu is  p lu s ie u rs
années e t où l ’ a r r iv é e
d ’ un b e a u -fils  c a u s a it
ém oi et d ram e.

-
— w

« n
,  ;.’ W ,

1 sa 8■
a lo rs v I I  e xp liq u e  son a tt itu ­

de en a f f i r m a n t  que
c ’ es t p e u t-ê tre  pa rce
qu ’i l  essaie de com pren­
d re  la  s itu a t io n  v é r i ta ­
b le des gens:

«Devant^chez m o i, i l y
a un p a rc  où s ’ a g g lu t i­
n e n t to u te s  so rte s  de

Le destin  d ’A lphonse, , ro b in e u x . Je  v a is  sou­
vent ja s e r avec eux: La
société ne les to lè re  pas
e t ne  les a cce p te  pas
parce  qu ’ils  ne sont pas
p ro d u c t ifs .  L a  m êm e
chose p o u r les v ie i l ­
la rds . Ce sont les démo­
tio n n é s . I ls  n ’ o n t plus
r ie n  à d ire  ou à fa ire .
Qu’est-ce q u i se p rodu i­
r a i t  s i s e u le m e n t on t i ­
ra i t  p ro f it  de le u r expé­
rience , si on les consul­
ta it  dé tem ps en temps?

«Ces g e n s -là  e t J e s
autres, j ’essaie de com4
p re n d re  le u r  fa ç o n  d ’ ê j
t re ,  les ra is o n s  e O e l
m o t ifs  q u i les o n t a it té i
nés là  où i ls  s o n t, J ^ .s ]
saie de d é c rire  l ’absurj
d ité  de la  c o n d it io n
h u m a in e . T u  v ie n s  a if
monde «fucké». Et^beau-’
coup m e u re n t c o m ih q
Ça.» . §

U n peu pou r échâpî>e|
à ce t un ive rs  tra g iq u e  - I
e t à une m a rq u e  de f a |
b r iq u e  —  e t beaucoup
pour se f ix e r  un challe i®
ge, Je a n  D a ig le  a com ­
m encé  à é c r ire  une
co m é d ie :, «C’ est tou t un
d é fi,  p ré c is e - t - i l ;
com édie c ’est une m eca*

s
3d '

l a7 . -  -
Y: ■ ::«Dans ce dom aine, je

su is te r r ib le m e n t  fa ta ­
lis te. Je trouve  épouvan­
ta b le , p a r  e xe m p le ,
q u ’ un e n fa n t na isse
aveug le , d if fo rm e , ou
moins in te llig e n t qu ’un
a u tre . F o rc é m e n t, un
e n fa n t com m e ça ne
p o u rra  pas a l le r  auss i
lo in  que les a u tre s  q u i
ont du ta le n t et savent le
m e ttre  à p ro fit.

«B ien s û r , A lp h o n se
n ’e x p liq u e  pas p h ilo s o ­
phiquem ent cette absu r­
d ité  dans la q u e lle  i l  a
vécu. La  v ie  n ’es t pas
fa ite  à la ta ille  du m on­
de. A un m om ent donné
dans la  p iè ce , i l  fe ra
rem arque r que toute  sa
vie il a demandé à D ieu
son pa in  q u o tid ie n  e t
que ja m a is  D ieu  ne le
lu i a donné. E t i l  a jou te ­
ra : c o m m e n t dans ce
cas-là pu is-je  con tinuer
de c ro ire  en lui?»

- 3 "  fc ’ ’
■

&

1
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■
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M M; r
Jean  D a ig le  est d ’ a v is
q u ’ i l  a é té  le  lo t  de p lu ­
s ie u rs  Q uébécois «qui
é ta ie n t beaucoup  p lus
r ic h e s  au d é b u t du s iè ­
c le  que  m a in te n a n t e t
q u i, au fu r  e t à m e su re  -
où les années passaient,
sont devenus des assis­
tés sociaux.»

V m 'Ï Vf ;.8üm ^  -**
1

V;v

:#25 ':■ ■i& V.
is >I :; w,

/
IL e  Jugem ent d e rn ie r

tente, selon Jean D a ig le
que je  re n c o n tre  en in ­
te rv ie w , de ra c o n te r
« l 'h is to ire  de la dépos­
session d ’ un homm e qui
ne vo u la n t pas ê tre  tou­
te sa v ie  l ’ e sc la ve  d ’ un
tro u p e a u  de vaches»
q u itte  ses cam pagnes
pour la v ille . P a r la su i­
te son existence ne sera
qu’ une su ite  de déboires
et i l  f in ira  p ra tiquem en t
sur la pa ille .

«A lphonse  q u ’ i l  s ’ a p ­
p e lle , encha îne  Jean
D aig le . De tous les per­
sonnages que j ’ ai im a g i­
nés ju sq u ’ ic i, soit v ing t-
cinq environ , c ’est ce lu i
que j ’a im e le  plus.

«C’ est un p a u v re  d ia ­
ble qu i est venu au m on­
de to u t c ro c h e . D ans la
p iè ce , à l ’ un de ses e n ­
fa n ts , i l  d é c la re : « J ’ a i
to u t fa i t  de t r a v e rs  en
v iv a n t  p o u r  vous a u ­
tres.»

«C’est un gars qu i n ’ a
pas ré u ss i e t on ne p a r ­
donne pas grand-chose à

Vision tragique
A p rè s  une in c id e n te

s u r  le  s o r t  ré s e rv é  aux
pe rsonnes âgées p a r ­
quées dans des e n se m ­
bles im m o b il ie rs  sans
âme, Jean D a ig le  recon­

n a ît  que le  d ra m a tu rg e
Eugène O’N e ill a eu su r
lu i  une g ra n d e  in f lu e n ­
ce: «Pour m o i, O ’N e il l  a
é té  la  d é c o u v e rte  du
théâ tre  m oderne. I l  est
p a rv e n u  à p re n d re  les
é lé m e n ts  les  p lu s  v a la ­
b les q u ’ i l  y  a v a it  chez
Ib se n  e t S tr in d b e rg ,
pour en fa ire  la  tragéd ie
am érica ine . C’est le  seul
v é r i ta b le  a u te u r t r a g i ­
que du X X ièm e  siècle.

«Le p e rso n n a g e  m ’ a
fasciné. Je me souviens,
dans m a cham bre d ’étur
d ia n t, j ’ ava is  une photo
de lu i  a cc ro ch é e  au
m ur.»

: ■m«a*. & . .

au %
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Talents et misères
A la  ca m p a g n e , A l-

phone é ta it  un c u l t iv a ­
te u r. I l  é ta i t  p ra t iq u e ­
m ent assuré de ses tro is
repas p a r jo u r. A r r iv a n t
en v i l le  à la  f in  des a n ­
nées v in g t, sans m é tie r,
i l sera jo u rn a lie r  et de­
v ra  fa ire  appe l au se­
cours d ire c t  p o u r fa ire
s u rv iv re  se p t des q u a ­
to rze  e n fa n ts  q u i l ’ o n t
su iv i dans son ex il.

">
x

❖

nique. J ’en a i à p e tfp
la  m o it ié  d ’ é c r i te  à
m o m e n t-c i. D ’ ic i  les
F ê te s  je  pense l ’ a v o ir  -
te rm in é e .»  L e  -Juge
ment dern ier sera :à Pat
fiche  chez Jean-Duqgg-
pe ju s q u ’au 5 décembre,

I«Sa fe m m e , c o n tin u e
Jean D a ig le , lu i reno te ­
ra  to u jo u rs  ses échecs
successifs —  tre n te -s ix
m étie rs , tren te -s ix  m isè­
res souligne le p roverbe
—  et les re je tte ra  su r le

Jusqu ’à présent, D a i­
g le  sem ble un iquem ent
in té re s s é  p a r le  cô té
so m b re  des gens e t de
l ’existence. «Seulement

■photo Jean-Yves Létourneau, LA PRESSE

Jean Daigle. Quand on ost né tout croche...
■

★  kébec specV /'.''- tprésente
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THÉÂTRE DE QUART!

~A Ï;L ««UN JEU
1 D’ENFANT z
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CE S O IR

20 h. 3p
UNE SEMAINE DE CINÉMA-RENCONTRE CONSACRÉE À L’ENFANT i^  \ 5 THÈMES 5 FILMS5 JOURS 5 AUTEURS

Jv Lundi 5 novembre
M ardi 6 novembre
M ercredi 7 novembre
Jeudi 8 novembre
Vendredi 9 novembre

Le sexisme Les filles, c’est pas pareil
La com pétition Les vrais perdants
La violence

(Hélène G irard)
(André Melançon)
(Thomas Vamos)
(Jean-Paul LaChanois)
(M ichel Moreau)

% Les héritiers de la  violence
L ’école buissonnièrerk i L ’école

La naissancellliéiifiT
HMIcnis

m. EŒ B» ü f I
. 1 5 9 4 . r u t v.S t.  D i v i i s

Billots en vente
Magasins Simpsons

Re use h jni • m v n t s : B 4 9" 4211 Theatre St Denis .12 h <t 21 h

Une naissance apprivoisée O
5 occasions de débats et d ’échanges à compter de 19h30

ENTRÉE LIBREi A
CD Duceppe I II y a rèdactlan pour les gens lu 3s I | b Gnéma à tous les mercredis soirs à 19:30 heures

D U  3 1  O C T O B R E  A U  5  D É C E M B R E -T

A U D IT O R IU M  R O S E M O N T Ci

PSpectacle 2  Du mardi au vendredi à 20h30. Le samedi à 17H00 et 21K00 V / -  ♦ J ;
présente 16G AVENUE, M ONTREAL, QUE.t \  - 6400 • : -fi.

• <Création québécoise de J ean  D a ig le

Mise en scène de Lou is -G eorges  C a rrie r

Avec
Jacq u es  G o d in
A m u le tte  G a m e a u
M u rie lle  D u t il  ;
G ille s  M ic h a u d

T» 7 31 3 61 6INFORMATIONS & BU. L Ê TS :  COOP SPOR T <7

T\\ -t ■

mZ:t
ï A  Théâtre pour enfan t â t *

Ct \ î )  Piano mobile I
13h30 et 15h30
les samedis ____
13. 20, 27 octobre ‘
3.10,17. 24 novembre
1. 8.15 décembre
Billets: $1 en vente
maintenant aux gijichets
de la Place des Arts.

I mme t aJ e a n  D u c e p p e

Chut!
Chut!
Pas si fort!

m
l
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Montréal; iQuéber v \ UX IZV) ytrlvtir "'H[‘svrv.UÀptt>—. Renseiĵ nenirnls: H4 2-2112

une invitation spéciale de
« R B BRUCE œCKBURNprésent* 24 octobre

au 1er décembre:

Les É m igrés
» dans l'intimité de son En vedette:

Jean Gascon et
Guy l'Écuyer9I f

CONCERT-SOLO êsLPièce de
Slawomlr Mrozek
Mise en scène de

.

■ y , .
’ ■■Y 4  \  "

à être annoncé Li-ndi 5  nov.
à 2 0  h 30
UN SEULSPECTACLE

Le Carrousel j
présente '
C h u t! C h u tl Pas s i fo r t I
Spectacle avec
comédiens et
marionnettes auquel les
enfants sont invités à
participer
Une production de la
Régie de la Place des Arts
présentée grâce à la
collaboration de la
Banque Canadienne
nationale et de la Banque
Provinciale du Canada.

Jean Satvy
Jeudi 8 novem bre à  2H30

Billets: $7.50 en vente à tous ■
les comptoirs T.R.S.

Décors et costumes de
Robert Prévost
Musique de
Jsen Ssuvsgssu
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otxfitorium le pjateou■
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/ Un* coproduction de I* Répie de la
Pleo* des Arts et de te Compagnie de
théâtre du Centre national des Arts
Lundi au vendredi. 20h30
Samedi. 17h30e t21h30
Relâche le d im anche
B ille ts: $4 lund i, m ard i, m ercred i et jeud i

$6.50 vend red i et samedi
Restaurant et ber
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découverte du monde
V

Programme d'animation
Les Heures de la Place

3
v p résen te

Â>/.

1
æ
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«A» Productions de
la Régie d e  la Place des Arts
Semaine du 28 octobre 1979

' ••• V

L iC on féren ces C ourvoisier sur l'art
Le dimanche, à 11 heures, au Théâtre 
Maisonneuve.
Présenté grâce à la collaboration des 
Cognacs Courvoisier.
28 octobre
Le peintre québécois Joseph Légaré 
e t  son tem ps
par John R. Porter, professeur d 'h isto ire de 
l'a rt ancien du Québec à l'Université Laval et 
spécialiste en peinture et sculpture anciennes 
du Québec.
Billets: $1.25

. I 5s;
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.-- Halloween on Broadway
31 octobre

C arte  B lanche
sss æ® Le mardi, à midi, au Piano nobile. 

Présenté grâce à la collaboration de 
Northern Telecom limitée.
30 octobre  
M a rg u erite  Duras 
par Jean Marchand 
Présentateur: Jean Salvy 
Billets: $1 
B uffe t: $2.25

V
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Animateur

a
En vedette%

m Willie EnglishGilles Gagné
Le goupe N e w -W av e  no 1 au C anada

C oncerts-m id iv . iy as $1,000 en argent
pour les costumes les plus originaux

1er prix:*500 2e prix; *300 3e prix: *200
4e et 5e: bouteille de champagne 

Buffet froid pour tous
A dm ission : ® 1  @

h i
W # #  -T

&

Le mercredi, à midi, au Piano nobile. 
Présenté grâce à la collaboration de l’Union 
régionale de Montréal des Caisses populaires 
Desjardins et du Complexe Desjardins.
31 octobre
Le contrepoin t chez J . S . Bach
Clavecin, violon, flû te : 
tr io  à cordes.
Anim ateur: Mario Duschenes 
Billets: $1 
B uffe t: $2.25

Les 1er, 2 
et 3 novembre

À
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31  octobre ou 4  novem bre S1!
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Willie Englishts
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A rt du m o u v em en t
Le jeudi, à midi, au Piano nobile. 
Présenté grâce à la collaboration 
d ’Hydro Québec
1er novem bre
La Troupe de m im e O m nibus
Anim ateur: Henri Barras 
Billets: $ f  
B u ffe t: $2.25

bHu t s  en V enté .
Ed. A^hombowlr. 500 est W s f c c i  
lo B o io . Centre-Ville 
le  Triforium. 255 e it, rue Ontario a  jô u rtri»  repreientotioni: I JtVo 2 Ih  

RENSEIGNEMENTS: 284-7126

<

Théâtre pour enfants
Â  com pter du  9  novem bre  
de F ran ce  V ézin a

Le samedi, à 13h30 e t 15h30, au Piano nobile. 
Présenté grâce à la collaboration de la 
Banque Canadienne Nationale e t de la 
Banque Provinciale du Canada.
3 novem bre
C hut) C hut! Pas si fo rt!
Par le Carrousel 
B ille ts: $1

turne
Le Centre Socio-Culturel de l'UQAM présente 
à la Salle Alfred LalibertéI .

Les expositions F lam m arion  de le Place dos A rts
Hall d 'entrée de la Salle W ilfrid-Pelletier. 
Jusqu 'au 25 novem bre  
Le M usée d 'a rt co ntem p orain  présente: 
artis tes am éricains contem porains  
Entrée gratuite .

O LE GROUPE TEATRAM
dans un spectacle de K A T H A K A LI 
(Théâtre e t danse classique indienne)V r / 4

f h
Vendredi le 26 et Samedi le 27 octobre à 20 h 30

Billets $3.50 en vente au gu ichet 2 heures avant chaque représentation.

Entrée Clocher, 1455 St-Denis, ou m étro.M is e  e n  s c è n e  d e  J e a n - P ie r r e  R o n f a r d  
a v e c :  M a r c  B é la n d  P a t r i c i a  N o l in

D a n ie l le  P r o u lx  L io n e l  V i l le n e u v e
D écora, costum es et éclairages} de Jean-Pierre Ronfard et Guy Beausoleil

Vene^vous-^i.One5ttotisSà. 1
<

0D[] Université du Québec à M ontréal
<s*861-0563

84 ouest, rue Ste-Catherinetnm Tarifa spéciaux: groupée  
2 5  ans e t m o ln a /6 0  ans e t p lus

'ë .  > N : v

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations1 A
- mm §
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SUPER GALA WESTERN ET FOLKLORIQUE •  g
Danse de 23h à 2h ® V. 
Permis de la R.A.Q.

i
•  5m

i r ; <
CE SOIR
2 0 H 3 0  à 2H 00  A M CENTRE

RAUIrSAUVE. . .un Salon à votre goût O  £

: i
-

8o e o o o o o o o o o o o
M a ître  de  cerem on ie  

Biaise G o u m  e t Roger C b o r le b o 's

A

K
S é

; i  ■:Programme équestre du week-end au 
vélodrome à 14h 00  et 19K30

e western (plaisance et dressage) 
©attelages de chevaux lourds 
°  sauts d’obstacles

Siège réservé:

$6.00 aux comptoirs TRS et au stade. 
(Exceptionnellement aujourd’hui 
de 10h00 à 19h00, au vélodrome et 
de 19h00 à 23h00. au stade.)

l a  fa m ille  G oude t4
©

G m e tte  e t Raym ond Lavoie

SS
D '

. 4 )  \
■ < AU 4  SOUS

•Q u e lq u e  chose q u 'o n  ne d e v ra it  ra te r sous aucun p ré te x te , d û t-o n  p o u r  y 
ty r iv e ç ,  n o lis e r un c h a m e a u »  M a rty o l D assyho  La Presse

:Roui B runelle Jeanne M a n c e  Corm ier
L A  C R IT IQ U E %.

■« Q u a n d  la  b on ne  chanson  s 'en  va  en scène» Jacques Laruc-Langlois Le D evoir 
« E vp  G a g n é  e s t m e rv e ille u s e , à  no  pas m a n qu e r»

Francine G rim a ld i Radio C anada

:

•  7<  ^ / a

A n d ie  B 'e io nG is e le  de  !o AAodelemeRoger M iro nLo g ro n d e  form  Ile  d e  M onsieur Pointu

Heures d’ouverture du Salon 
samedi: 19M00 à 23h00 
dimanche: 10h00 à 23h00 
prix d’entrée: $1.25 à $3.00

IÇ F N T R F
_  Bclleti eo rente . _ l  4 C 0 0  PJI B e o u b fn  com  P.e IX Au ü o d f  _  B ert rond  M us. que
. à la porte P f t l T T rS f lU V E  2 5 2 -4 9 6 2  de m id i o  21 h *  o ly m p iq u e  9  3 4 6 5  Q n to n o  es* 5 2 6  246 4  ^  ^
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AU PARC OLYMPIQUE
P i  /'"UnW

#
1%Sp-.. *P M-y*•y

I
' la iafew %mm

L-- S*Une initiative du C.P.I.A.A.Q. en collaboration avec le Ministère de
l'Agriculture du Québec ---------------
Avec la participation de La Brasserie '  L d b a t t j  Limitée

» mzr I IT
,v n<

mm *

VC - H .
t
" Orchestre de chambre McGillM E T R O P O L IT A N  N E W S

124 8 , rue  Peel
A ng le  rve  Ste-Catherine 

Jo u rna ux  —  M a g a z in e s  —  
P ériod iques —  C ortes  —  

M ag az in e s  de m ode
A rr iv a g e »  q u o tid ie n s  p a r  je t  d e  tous  

les co in s  d u  g lo b e .
NEW YORK-LONDRES-RAWS

X Chef d'orchestre: Alexander Brott;ii!s il
I UN SEUL CONCERT\

1
O sous le petronage de la Ville do Montréal1

0 Les jo u rn a u x  p a rv ie n n e n t à  10H30 
choque  m a tin  (d im anche  com pris ) 
le  «Sunday Time» de N e w  York et 
le «Sunday Posts de W ashington 
sont d isponib les toute lo semaine.

Y i,mi m'il à mHI

4  SOUS!ii O u v e r t  d e  8 h  à  2 4 h .
Les d im anches —  M ÊM E HORAIRE

'I
1

•: < z  Æ
T b *c^» d » 0 u c« 5 0 u l tO Q p ri Avonue d «  p * n  8457277" _____

É
:
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r m -ts et .Y- ,
MSTISLAV ROSTROPOVICH GALINA VISHNEVSKAYA «

I <c ’est la ■ 
culture
mise à la portée 
de tous
dans La Presse

Violoncelle Soprano
accompagnée au piano

par Rostropovich
. V

'Sfr.M
'HAYDN - TCHAIKOWSKY - MOZART

Lundi soir, 5 novem bre, 20  h 39
Billets en vente maintenant $16-$12-$10-$8

- Y

l

ISâ P A O
»

I

x

I

E S

SALLE WILERIP t'ELLELIÈR'
I ’ ! AC f H I s \K  i s

R ense ignem ents. 84 J 2 l t . 2M o n t re a l .«Q uebec » B 2 A  1 /9

Guy Litraversc présente

Nicole Martin
jusqu’à vous...

BILLETS M A IN T E N A N T  EN VENTE

23,24,25,30 novembre 
et VTdécembre
semaine- 20 h 30

I •

samedi - 22h L

I297rue PAPINEAU .

D H U j e u R c m u
?

CE SOIR 20h 
DIMANCHE 19h

Relue H» lundi et mardi

M b é ilrr  cj -  
K l Beet* fw -i M-J «J ll

BERNADETTE 
JULÎETTE
d ’E liza b e th  B o u rg e t

La r e p r e s e n t a t i o n  d u  d i m a n c h e  se t i e n d r a  
a 1 5 h e u re s

LafàntÈe Touœurt 
EnSobCeSoir

D ’Eric Anderson
oii.se en scène A tuiré Montmorency 

direction musicale—Yves Labbé
avec EreGagnier", ■ ___  .

Lisette Dufour, M im i Latour, Robert Lalonde , 
) Ve-A Labbé. Robert Marien

Jusqu’au 17 nov.

CHOM  JAZZ PRESENTE
un c o n c e rt unique avec

T O M
W A IT S

. ^  Produit ̂ ar j 
* Alain Simard 
—  Andre Ménard

* \

■ r - ysu <■ :

MERCREDI 31 OCTOBRE 
à 20h30

B illv ts  $8 SO vn y rn t i f  o'u th e o lrv  A & A .

ne • Guy) et o ttKi lei Stmpwom__ 1.'Sy-c-

2 -3  n o v em b re : Mcmeige

alexaiidre  
843 -3C33

LIVE

w
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Xenakis à Montréal: 
inq manifestations

XENAKIS, 
vu par
Serge Garant:

c b
- -ut

«X enakis  est ce rta in e m e n t un 
des personnages im portants de 
la  musique contemporaine. C ’est 
une m us ique  q u i ne m ’a pas in ­
fluencé, m oi; c ’est d’a illeurs une 
es thé tique  q u i ne m ’a tt ire  pas, 
en ta n t que com pos iteu r. M a is  
cela ne m ’empêche pas d’adm i­
re r  au plus haut point ce que fa it  
Xenakis! I l  y  a chez lu i une im a ­
g ination créa trice  étonnante. I l  a 
app o rté  un p o in t de vue neu f, 
très pa rticu lie r: dans l ’écritu re , 
dans le concept de l ’oeuvre m usi­
ca le , dans les sonorités . I l  a in ­
ven té  une façon de penser la  
m us ique , d ’ après des données

m athém atiques, d’après les sta­
tistiques, tout ce qui tourne au­
tou r de l ’o rd ina teur, de l ’ in fo r­
m atique... J ’adm ire  beaucoup, 
chez Xenakis, ce refus absolu de 
tou t le  côté facile , «joli», à e ffe t, 
qu ’explo itent tan t d ’autres musi­
ciens. H y  a chez lu i, au con tra i­
re, un côté très dur, très austère 
auss i. P a r fo is , ça sonne très  
sauvage, e t, p o u rta n t, c ’ est le  
résu lta t duune pensée hautem ent 
c iv ilisée. La musique de Xenakis 
va aux tripes, au sens le  plus r i ­
tu e l du m o t, m a is  on sa it que 
cela est fa it à p a r t ir  de données 
extrêm em ent pensées...»

...■ 11 '  i 1H
' rd

i w> 
I l

"l
• i - • • h

E v ry a li,  pou r p iano (LouisJ 
Ph ilippe P e lle tie r), et Psappha] 
pour percussions (Robert Letotix)] 

En guise de p ré p a ra tio n  à ces 
tro is  soirées, le public est invité  a 
deux rencontres (entrée lib re );. J  

lundi soir, 20 h 30, au Consgfyaj 
to ire  (100 est, r .  N o tre -D am e H  
conférence de Xenakis: «Question 
de composition», présenté p a re il]  
les T rem blay (avec illustration^ 
sonores et visuelles);

m ard i m id i, 13 h, salle Maison! 
neuve de la Place des Arts:Tinter! 
v iew  pub lique  de X enaklsf;jia ij 
Maryvonne Kendergi et Charles 
D uto it. ;  I

scandale car elle rom pa it avec la 
musique série lle  qu i dom ina it à ce 
m om ent-là . C’est aussi la  toute  
prem ière oeuvre figu ran t au cata­
logue de Xenakis. D u to it d irige ra  
ensuite une oeuvre  venue 22 ans 
plus tard : Em preintes  (1975), où, 
nous d it le compositeur, «le conte­
nu m us ica l s ’ apparen te  aux va ­
gues qui, sur les plages, effacent 
les empreintes des pas de l ’hom­
me et des an im aux» . (Une au tre  
oeuvre contemporaine figu re  au 
program m e: l ’o rchestration, de 
Webern, du grand rice rca re  à six 
vo ix  de L ’O ffra n d e  m u s ic a le  de 
Bach. Pour com pléter: le Concer­
to pour violon de Mendelssohn et 
La M er, de Debussy).

Jeudi soir, à la SMCQ, Ppllack 
H a ll du M c G ill,  20 h 15, le  p ro ­
gram m e com plet sera consacré à 
Xenakis, et à des oeuvres datant 
des d e rn iè re s  années. Serge Ga­
ra n t d ir ig e ra  l ’ E nsem b le  de la 
SMCQ dans Palim psest (dont ce 
sera la  p rem ière  en Am érique) et 
on re p re n d ra  épé ï (m en tionné  
plus h a u t) a in s i que A n a k to r ia , 
joué  à la SMCQ en 1973. Deux 
oeuvres pour un seul instrum en­
tiste  com pléteront le program m e:

srem ents) v ie n t xie deux m ots 
g recs : m e t*  (ap rè s ) e t staseis 
(« a ïs  stationnaires: transform a- 
tivfct d ia ke tiq uè ).

Autre précision: Tous les ouvra­
ges su r Xenakis u tiiiscw  le  terme 
«stochastique» {pour d é c r ire  sa 
façon de tra v a il le ; ',  
jam a is  donner «ne défin ition  v ra i­
ment satisfaisante «h mot. Pour 
le P etit Robert, %e wrot, en mathé­
matiques. désigne urne va leur «qui 
comporte 3a presence d'une va ria ­
ble aléatoire»- sa part. Clau­
de Rostand précise que le mot est 
dérive du grec et sign ifie  «tendu 
irrésiÿt.ibieVeer.t vers un but». 
X enak is  à M o n tre a l

Les oeuvres de Xenakis que l ’on 
entendra 
la  ca rriè re  e- 
te u r, c 'es t L 
jours.

Pour ie «w eerï de t'OSM, m ardi 
e t m e rc re d i so irs . 20 h 30, sa lle  
W ilfrid -P e lîe tie r. Charles Duto it a 
choisi Moussus sois, pour 61 ins tru ­
mentistes jouant chacun une par­
tie  d iffe re n te , oeuvre composée 
en 1953. créée en 1955. e t qu i f i t

m a is  sans

XENAKIS, 
vu par
Charles Dutoit:

« Il me fasc ine  pou r deux r a i ­
sons. Chez lu i, i l  y  a le musicien, 
m ais i l  y a aussi le philosophe, le 
lo g ic ie n , l ’ a rc h ite c te , le  g ra nd  
penseur. Ces grands penseurs 
m ’ont toujours intéressé. Anser- 
met en est un autre. Parce que la 
m usique est. fin a le m e n t, une 
science — une o rg an isa tio n  
acoustique, une organisation des 
sons. J ’ a i to u jo u rs  beaucoup 
aim é ces humanistes qui, à tra ­
ve rs  la  m usique , essaient d ’ a­
v o ir  une vision globale du mon­
de. Chez Xenakis, on ne peut pas 
d isso c ie r la  m usique de l ’h om ­
m e. Toute  sa p e rso n n a lité , son 
intelligence, sa démarche, tout 
cela se re flè te  dans son organ i­
sa tion  sonore. X enak is  est un 
hom m e de science, m a is  i l  em ­
ploie cette science pour s’e xp ri­
m er. Comme Berg a employé la 
sé rie  pour fa ire  de la  m usique. 
La musique de Xenakis n ’est pas 
du tout spéculative. I l  n ’est pas 
du to u t dogm a tique . Chez lu i,  
l ’homme est toujours avant. E t 
sa musique est, finalem ent, très 
humaine...

«Je suis très content d ’a vo ir pu 
am ener X enakis  à M o n tré a l 
pour cette nouvelle expérience 
de collaboration entre l ’OSM et 
la SMCQ. Parce qu’ i l  y a encore 
un te l schisme entre la  musique 
co n tem po ra ine  et le g ra nd  pu­
b lic ! Le problème, c’est qu’ i l  y  a 
v ra im en t deux publics: ce lu i qui 
n ’ a pas accès à ce ré p e r to ire  
m oderne e t q u i du res te  n ’ en 
ve u t pas, e t ce lu i qu i s o u tie n t 
inconditionnellem ent tou t ce qui 
est m usique  nouve lle  e t ne va 
ja m a is  aux concerts  t ra d it io n ­
nels. Ce que j ’essaie de fa ire  —

et je  l ’ a i souvent d it  — c 'e s t de 
m é la n g e r ces p u b lic s . M a in te ­
nan t, on ne peut p lus accuse r 
l ’ OSM de n é g lig e r la  m us ique  
contemporaine et, là-dessus, son 
im age change p e tit à pe tit. D 'un  
a u tre  côté, je  souha ite  que les 
adeptes de la seule m usique con­
te m p o ra in e . qu i v ie n d ro n t à 
l ’ OSM p ou r X e na k is , re s te n t 
aussi pour le Mendelssohn...»

D u to it conclut:
«La présence chez nous d ’ un 

hom m e de ce tte  d im en s ion  de­
v ra it  intéresser non seulement 
les gens de musique m ais encore 
ceux d ’ a u tres  d is c ip lin e s . C ar 
X e na k is  est d avan tage  q u ’ un 
sim ple  musicien...»

L ’enthousiasme du d irec teu r 
a rtis tique  de l ’OSM est com m u­
n ica tif. E t le cadre est tout à fa it 
approprié: un vaste liv in g , très 
m oderne , aux m eubles c a rré s , 
d o m in a n t du 25e é tage to u t le  
c e n tre -v ille . E n  bas, ces lign es  
a b rup te s , ces b ru its  m é ca n i­
ques, ra p p e la n t la  m us ique  de 
X e na k is . P lus  h au t, les g ra tte -  
ciel, et puis l ’espace: ce cosmos 
avec lequel le compositeur veut 
fa ire  com m unier l ’aud iteur...

D evan t lu i,  D u to it a p lacé  les 
deux grandes partitions de Me- 
ta s tase is  et de E m p re in te s . La  
ta b le 1 à ca fé  est e n tiè re m e n t 
co uve rte . M êm e que ce rta in e s  
pages d’Em pre in tes se déplient 
en tro is  sections — au to ta l, cela 
d o it b ien  fa ire  s ix  p ieds ! — si 
bien que, pour le concert double 
de m a rd i et m e rc re d i so irs , on 
d evra  c o n s tru ire  un lu t r in  spé­
c ia l où déposer la  g igan tesque  
pa rtition !

Discographie
- Msemaine couvrent 

rîèce du composi­
te  de 1953 à nos P o ly to p e  de M o n tré a l,  popjf 

q u a tre  o rch es tre s  dissémiâéÊ 
dans le p u b lic ; M edea, pbj» 
choeur d ’hommes et orchestré; 
Syrmos, pour 18 cordes. Erisem 
b le  A rs  N ova  e t C hoeur ORTF, 
d ir . :  M a riu s  C onstant (E ra to , 
9.008).

M éta s ta sa is , pou r 61 in s tru  
m ents; P ithoprakta , pour 50 in 
s tru m e n ts . O rche s tre  O R TF 
d ir .: M aurice  Le Roux. Eonta 
p ou r p iano  e t ensem ble  in s tru  
m e n ta l. Y u j i  T a ka h a sh i, p.; 
Ensemble ins trum enta l de musj 
que co n te m p o ra in e  de P a ri; 
(V a n g u a rd , VCS-10030, ou L i 
Chant du monde, LDX-78368).

Persephassa, pour s ix perçus 
sionnistes. Percussions de Stras 
bourg (P h ilips , 6521020)

O res te i a, pour orchestre! 
choeur m ix te  et choeur d ’ en! 
fa n ts . D ir .  : M a r in s  Constats 
(E ra to , STU 70565).

Oeuvres é lectroacoustiquei 
B o ho r I ,  O rie n t-O cc id e n t I I I  
D iam orphoses I I ,  C oncre t P - l 
I I .  Groupe de Recherches mua 
cales ORTF (Nonesuch, 71246)3

ÿy.
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m■ -, , '■ x:,x Ouvrages théoriques" cjp 
Xenakis „.r j

M usiques fo rm e lle s  ( E d .J ®  
chard-Masse, 1963).

M usique et A rch itec tu re  
Castermann, 1971).

M
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■
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Iannis Xenakis: s'exprim er par les mathématiques.

Ar:- Les concerts 
dranDlfflarntpr
Jean-Philippe 
Collard

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC.
SAISON 1979-1980

Un spectacle de M ichel Goimasnrn
i i ; m ;

DOM J I M
[ *

4 %

M A R E K
J A B L O N S K I

4VR é c ita ! 'pianiste L

R '--.te REÇU AL CHOPIN
m is e  e n  s c è n e

t i c  a n - L o u i s  R o u x
. . Polonaise -ri: î-i rl 
: Artdàiiîe.-àRMnà:: 

PotonaiseiFanrai 
Polonaise -n :a t, 
Scherzo 
Sche-.;o

nui’tçui- Op-.ix Ta
et gÈànde-poiana.-be :• r■tfi.

f*î 1 i-ï | rrv
a v e c

L e o  TO  a l  L u c  D u r u m !>'•lei.v
31•: mi if ngji ipu;

: '■ Sell. HQ
. . .S u r  le  p la n  s p e c ta c le  ( c a r  le  t h é â t r e ,  c 'e s t  u n  

s p e c ta c le )  c e  « D o m  J u a n »  .. e s t  u n e  r é u s s i te . . . »  ,

Journal de M o n tré a l
iL U N D I .  19  N O V E M B R E  2 0 h 3 C  

S 1 2 S 1 0 S 8 S 6 M

m:ITZHAK PERLMAN Déc. 3 
$15. $12. $9, $7

20 h 30 5;
« . . .E n  D o m  J u a n ,  L é o  l l i a l  e s t p a r f a i t e m e n t ,id o in e -  
b e a u ,  n o b le  d e  p o r t '  e t  d 'a l l u r e ,  s u f f is a n t  e t  t e l le m e n t  
s û r  d e  l u i . . . » -

Violoniste

SOIRÉE VIENNOISE p E s ta m p e s
, 'C . D e b u s s y

K r e is le r ia n a .  o p u s  16
R Schumann '
V a r ia t io n s  s u r  u n  th e m e  d e  C o r e l l i
'  Rachmaninov
N o c tu r n e ,  e h  m i b é m o l m a je u r ,  o p u s  9 , n o  2 
N o c tu r n e ,  e n  la  m a je u r ,  o p u s  15 . n o  2
F Chopin.
T r o is iè m e  s c h e r z o  e n  d o  d iè s e  m in e u r
F - C h o p in

Jan. 14

$15, $12. $9, $7

20 h 30 rafnr-
Le D evoir 4/:Vienna Chamber Orchestra 

Philippe Entremont
« . . . S g a n a r e l le  is  m o g n r f i c e n t ly  p la y e d  b y  Lo t  D u ­
r a n d . . .  L é o  D ia l is  a n  a d m i r a b le  D a m  J u a n . . .»ENSEMBLE F0LKL0RIC0 

NACIONALDE CUBA
Fév. 7 au 10 
Fêv. 10
$15, $12, $9, $7

20 h 30 
14 h 30 The G azette

d é c o r ,  c o s tu m e s ,  c e lu i  r a y é s

R o b e r t  P r é v o s tANDRES SEGOVIA Mars 3
$15. $12. S9.S7

20 h 30
Guitariste

( a r i l 's  s p é c ia u x :  g ro u p e s  
2 5  a n s  c<PETITS CHANTEURS 

DEVIENNE
Mars 10 
$12, $10. $8. $6

20 h 30 <»(> a n s  c l  p in sLe lundi
29 oc tob re  1979 
20h30

sI
861-0563 
84 o u e s t, rue  S te -C a the rine

V A S T E  S T A T IO N N E M E N Ttnm 25,26,27 & 28 oct. 
1,2,3 &4 nov.

CE SOIR ET DEMAIN 20h 30

ESCOMPTE DE 15% sur rachat d’un MINIMUM DE 
QUATRE SPECTACLES.
Commandes téléphoniques pour CHARGE* et MASTER CHARGE: 
signalez 935-0578.

Commandes postales i :  Concerts et Artistes Canadiens Inc., 2090 
ouest Sherbrooke, Suite 5, Montréal H3H 1G5.

,8

,-A ! ! ! . ■ ,
h .Y i'rT K I! U  "U : i i l l  K

• i ii
R iw tttn rn M 'fllv  842-21,12 BILLETS: $14 . $12 , $10 , $8, $6

SALLE:
VVILFR ID -H ELLETIER
PL A  CL DÉS ARTS

II]liinMiïiliDirïïilu  ï

c A d  SAL LE W IL E R ID - P E L L E T l r R V ' .irnvrii 
de midi .
rè<vtvuhi>n< !ei.t»pho.
Renseignements: 84

I,
>A p m p !t‘t

Montrp.il 'Quélxf H A  1/uxSEULES DAMES IN V ITEN T
f t vT* 5 OUÏE SPECIAL l f £< VMA-f. .'.V.1NGAF', 

T o u  s ’•**•» |c u d i s v
JÉUC

rsonn.-s seules 
m o n c h r - . d i,
SF.R ‘ •Défont
M EDl S tr.ctEm enf RETSE$<VB AUX CO'JPl.FS <

P«. • * >Oupfc s r><1r. ri»'. • t di 
, • s. '.ns’DAMES INVITENT A DAN-S ;>n9 c-o ;

■ inin s d m v 11» r r?gn r S A
m i

Ti-GuSe.Ti-Mousse
o -d  ; pus t i­ll

'1 9 personne se.uU le samedi
J fUDi  A -f SA MFD/ FT P 'M A N  n f  '>« C E5T d a n s  L'espace q u e  ç a  se  p a s s eN DFFESTIVAL DE MUSIQUE « l e  Couple  Plus» Disco-Club

21h30
:

BAROQUE •> e n  « 

r é c i t a i -

6 5 3 2  P a p in e a u  ( a n g le  B e a u b ie n ,  
V e s to n  o b l ig a t o ir e  ( p a s  d e  in a n s :.'4 .

a- -r
»I eLundi29 octobre 1979,20 h 30

J O H N  C H E W
à l'orgue Von Beckerath 

Oeuvres de Bach

$4 et $3 ( étudiants et âge d'or)

Billets en vente chez 
International Music Store, 1334 ouest, Ste-Catherinc 

Ed. Archambault Inc.. 500 est, Stc-Catherine 
, A  l'entrée, le soir du concert

-m
.eiiiêV... % * . j

hr "  «Leur force c’e  
de pouvoir ffih 
rire durant 
heures.» .

C la u d e  Ro £ k  
Journal de O g g l

V II
C'y*'UNIQUE UNIQUE UNIQUE :y #i1 :

»!
COUPLE SET Pt  P S O N N É S  SEULES

-la-tout temps -seule s te ; cames invitent a danse» 
Defense fb m è ïle a u i hommes d inviter a danser

■

BHW t* an v e n te  %m  pïoco e t a u x  g u k h e t i T.R.S. __ —

15=16 novembre 20H30
V

HO RA IR E:
l e  concert cosmique ou loser 
COSMO-ROCK

Ven., som. Dimanche 
3:30 p.m. 
4:45 p.m. 
8.15 p.m. 
9:30 p.m.

fl 0 0 0  ouest, rue Saint-Jacques —  866-4848  
BONA VENTURE . •

7.00 p.m. 
8:20 p.m. 
9.-40 p.m. 

10:55 p.m.

i  « n »  G  D IS C O  CLUB
PLANÉTARIUM DOW Tel.:5 0  Î 8  A ,  b o u t .  D e c a r i c  ( o n g l e  R e in e  - M a r i e  )

I
31h3wimed’ 9h3Ô p r»'

3 2 V
9 0 0 6  t»,é*,.tor- obligatoire ipr
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U n  a u t r e  B e r t o l u c c i  d e r r i è r e  l a  c a m é r a *
' V

»
6 .R O M E  ( A F P )  —  L e  

c la n  B e r to lu c c i s ’ a g ra n ­
d i t .  A p rè s  B e r n a r d o ,  le  
p lu s  cé lè b re , c in é a s te  du 

D e rn ie r  ta n g o  à P a r is »  
e t  de  «1900», a p rè s  G io - 
v a n n ih ilé  u ré d u c te u r  des 
f i lm s  ,de B e rn a rd o .  v o ic i 
G iuseppe , f r è re  du p re ­
m ie r .  e t  c o u s in  d u  s e ­

---- B Y il'J..---------- -------------------

c o n d , q u i,  à 32 a n s , se 
la n c e  à son  t o u r  d a n s  la  
m is e  en scène.

Giuseppe Bertolucci, 
a u te u r  des s c é n a r io s  des 
f i lm s  de B e r n a r d o ,  v i ­
v a i t  ju s q u ’ à p ré s e n t  
dans  l ’ o m b re  de son frè - 

a in é .  S on p r e m ie r  
f i lm ,  l ’ h is to i r e  d ’ u n  o u -

v r ie r - p a y s a n ,  a v a i t  é té  
v u  p a r  peu de pe rso n n e s , 
la  s o c ié té  q u i d e v a i t  le  
d i s t r i b u e r  a y a n t  f a i t  
f a i l l i t e .  A u jo u r d 'h u i,  en  
re v a n c h e , i l  f a i t  le s  c h o ­
ses en g r a n d :  c ’ e s t  u n e  
s o c ié té  a m é r ic a in e  q u i 
p ro d u it  « O b je ts  p e rd u s » , 
son n o u v e a u  p ro je t ,  a ve c

Bernardo comme pro­
ducteur exécutif.

Les deux frères se 
ressemblent physique­
ment: grands, massifs 
et bruns l ’un et l ’autre. 
Mais là s’arrête toute 
comparaison, 
leurs; Giuseppe affir­
me: «Notre cinéma est

d if fé re n t .  B e rn a rd o  
ra p p o r t  sensue l a v e c  un  

• f i lm ,  sa  c a m é ra  e s t  
o e il q u i v o i t  e t  c a re s s e  
les choses a v e c  un e  sen­
s u a l i t é  in te n s e  e t  t r è s  
p e rs o n n e lle .  M o i,  
c o n t r a ir e ,  j e  c r o is  ê t r e  
p lus  fo n c tio n n e l, p lu s  l ié  
au r é c i t  e t a u x  a c te u rs .»

G iu s e p p e  B e r t o lu c c i  
ne m in im is e  p a s  p o u r  
a u ta n t  les  d i f f ic u lté s  q u i 
l ’ a t te n d e n t,  L a  c é lé b r ité  
de son  f r è r e  r is q u e  f o r t  
de  lu i  jo u e r  q u e lq u e s  
m a u v a is  t o u r s .  « J e  r e ­
c o n n a is  a v o i r  c h o is i ,  
p lu s  p a r  u n  c ô té  m a s o ­
c h is te  de m a  p e rs o n n a li­
té  q u e  p a r  g o û t de  la  
c o m p é t it io n ,  un  i t in é r a i ­
re  d i f f ic i le .  L e s  c o m p a ­
ra is o n s  e n tre  le  c in é m a  
de  B e r n a r d o  e t  le  m ie n  
s e ro n t in é v ita b le s .  M a is , 
d it- i l.e n c o re ,  je  n ’ en  fa is  
p a s  u n  d r a m e .  J e  c ro is  
q u e  c h a q u e  p e rs o n n e  a 
un e  v ie  b ie n  à  e l le .  A u  - 
p i r e ,  m o n  e x is te n c e  ne 
p e u t ê tre  qu e  s e m b la b le  
à c e l le  de  t a n t  d ’ a u t re s  
f rè re s  cade ts .»
Débuts identiques

I l  e s t  d ’ a i l le u r s  p e r ­
s u a d é  d ’ a v o i r  a p p o r té  
u n e  c o n t r ib u t io n  non  
n é g l ig e a b le  en  t a n t  qu e  
s c é n a r is te  à la  r é u s s ite  
p r o fe s s io n n e l le  d e  son 
f rè re .  « E c r ir e  un scén a ­
r io ,  d i t - i l ,  ne  s ig n if ie  pas 
se d i s s im u le r  d e r r iè r e  
une  o m b re . L a  c ré a tio n  
n ’ e s t  ja m a is  im i t a t i o n ,  
ré p é t it io n  ou  ro u tin e .  Le  
p ro cessu s  c r é a t i f  pousse 
à une  p r is e  de c o n s c ie n ­
ce  de  sa p r o p r e  id e n t i t é  
e t de c e lle  des a u tre s . E n  
o u tre ,  j ’ a i a ve c  B e rn a r ­
d o  u n e  id e n t i t é  d e  vu e s  
é t r o i t e  n o n  s e u le m e n t  
s u r  la  fa ç o n  de  c o n c e ­
v o i r  le  c in é m a  m a is  aus­
s i d a n s  n o t r e  v is io n  du 
m o n d  e t de  la  soc ié té .»

G iu s e p p e  B e r to lu c c i  
e s t  o p t im is t e  s u r  son 
a v e n i r  de  c in é a s te .  «Le 
ty p e  d ’ é d u c a t io n  que 
nous a d o nn é  n o tre  père 
—  l ’ é c r i v a in ,  p o è te  e t 
jo u r n a l is te  A t t i l io  B e r to ­
l u c c i—  n o u s  a h a b itu é s  
à  c o n s id é re r  la  c ré a tio n  
c o m m e  la  s e u le  ra is o n

d u i t s  p a r  des é m o t io n s ,  
d i t - i l .  L e  f i lm  e s t  in t e r ­
p r é té  p a r  M a r ia n g e la  
M e la to ,  R e n a to  S a lv a to - 
r i  e t  B ru n o  G a n z , l ’ a c ­
te u r  v e d e tte  du no uve au  
c in é m a  o u e s t-a lle m a n d .

L a  m a je u re  p a r t ie  d u  
f i lm  a é té  to u rn é e  d a n s  
la  g a r e  de M i la n .  L ’ h é ­
ro ïn e , une je u n e  fe m m e  
b o u rg e o is e , y  passe deux  
jo u r s  e t u n e  n u i t .  E l le  
e s t  v e n u e  p r e n d r e  Un 
t r a in  m a is  ne se d é c id e  
pas à le  fa ire .

Bernard D EG IO A N N I
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CLUB DE JAZZ « 
_  ir DES CÉLÉBRITÉS
©  US ItCD tUHES DB CSIIMTIT BLUES

SONNY TERRY 
BROWNIE McGHEE

ce soir et dimanche

S m
IM

i

i l
Giuseppe Bertolucci: 
les émotions avant tout.

d ’e x is te r .  C e tte  c ré a t io n  O  
s ’e x p r im e  d ’ a i l le u rs  de Q  
d if fé re n te s  fd ç o n s . M on  
p è re  é c r i t  d e s  p o é s ie s  
q u i s o n t lu e s  p a r  d e u x  @  
m i l l e  p e rs o n n e s .  M o n  Q  
f r è r e  f a i t  d e s  f i lm s  q u i 
son t vus p a r  des m il l io n s  
d e  s p e c ta te u r s .  M a is  Q  
q u e lle  que  s o it  l ’ a u d ie n - 0  
c e , l ’ im p o r t a n t  e s t de  
ré u s s ir  à s ’e x p r im e r .»

A p p a r e m m e n t ,  
d é b u t  de  c a r r i è r e  de  
B e rn a rd o  e t de G iuse pp e  
e s t id e n tiq u e . G iuse pp e  
e s t v e n u  au  c in é m a  
c o m m e  a s s is ta n t  r é a l i ­
s a te u r  de  son  f r è r e  
a p rè s  a v o i r  p u b l ié  p lu ­
s ie u rs  r e c u e i ls  d e  p o é ­
s ies . B e rn a rd o , la u ré a t  
d ’ u n  im p o r t a n t  p r i x  l i t ­
té ra ire  i ta l ie n  de poésie, 
f u t  l ’ a s s is ta n t  d e  P ie r  
P a o lo  P a s o lin i a v a n t de 
p a s s e r  à la  m is e  en scè -

h; Serge L a p ra d e
l'rçeppçrsonnalité adulée du 

monde du spectacle 
ti 'i ir  hors pair qu'on peut recon­
trer, lo u se s  jours.

Ijtfc 9|jIS à l l ln S .  Serge 
haprade prend l'antenne de la 
s iatioppo 1 à M ontréa l.O M C /’ )  
A i cadpm.
; Des'informations pertinentes, 

des pHtD& d intérêt, des pensées 
séduisantes, un oasis musical, 
liériiissiôn Serge laprade agré­
menté v6i> matinées de semaine.
: Serge Laprade: de l ’utile à

l'agréable! 
r u -

un anima . ALBERT KING 
30 oct. - 4 nov.

• KATHRYN MOSES 
6 -1 1  nov.

• UGHTNIN HOPKINS 
1 3 -1 8  nov.

• DIZZY GILLESPIE 
20 -  25 nov.

• SONNY GREENWICH 
27 nov. -  2 déc.

Maintenant ouvert
RESTAURANT LE CAÏMAN

■i

L’Institut de danse, dir. Mikhail Berkut

C’est encore le temps 
NOUVEAUX COURS

I
☆ BALLET CLASSIQUE leBerkut et Abdel Malek

JAZZ Eva von GencsyI
)

MODERNE sekoi
CLAQUETTE 
e t  AFRO-CUBAIN

<> Le dimanche, 28 octobre

La chorale et l'orchestre
20hOO

1
LÎ t

Bal musette authentiquede

Téglise de St-Andrew et St-Paul
(a n g le  S herbrooke  e t B ishop)

en concert
: La m e s s e  e n  si m in e u r

Wayne Riddell au pupitre 
.Carol Millar, soprano 
J Albert Huibers, ténor 

.Tous bienvenus

le seul grand bal muselle à Montréal le samedi soir.
•  O rc h e s tre  m u s e tte  e t  a c c o rd é o n  •  M u s iq u e  p e rm a n e n te  
e t  v a r ié e  ( ta n g o s ,  b o o g ie -w o o g ie s ,  e tc . )  •  D e  2 0 h  3 0  à . 
2 h  0 0  d u  m a t in  •  P is s a la d iè re  g ra tu ite ,  se rv ie  à  m in u it  •  
E n tré e  S 2 .5 0  s e u le m e n t

" Al
Ethel Bruneau

Tél. 288-1677
J.S. Bach Le# Union française

4 2 9 , rue V lger —  Tél. 8 4 5 -5 1 9 5
(S ta t io n n e m e n t g ra tu it  e n  fa c e )B S A L L I ï T S  m i S S E SDale Blackmore, contralto 

Richard Hague, baryton ne.
«le M o n tré a l Les émotions 

P o u r  G iu se p p e  B e r to ­
lu c c i le s  é m o tio n s  c o m p ­
te n t  p lu s  q u e  l ’ h is to i r e .  
« O b je ts  p e rd u s »  est une 
succe ss io n  de fa its ,  d ’ i ­
d é e s . d e  p e r s o n n e s t r a -

t  P erm is 7 4 9 6 4 1

1231 ouest, rue Sainte-Catherine, Suite 120
C o lle c te
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HER AU HOMARD
Pt COMPLET

Comprenant:

*~5jïSpupe aux palourdes de Nouvelle-Ecosse •  Homard vi­
i *  M *on f du Nouveau-Brunswick grillé ou bouilli •  Salade 

•  Pommes frites ou au four •  Choix de nos 
4^c'$vcculents desserts» Breuvage.B $15.75I E TOUT

POUR SEULEMENT
l ï

O u v e r t  to u s  les jo u rs  à  m id i;  le  
d im a n c h e  à  5  h  p .m .

\m \

i,

CKOI-FM présente
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BOB MAULEY
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WAILESs
Artiste spéciale:

«Betty Wright»
VENDREDI 

2 NOVEMBRE
20h

FORUM DE MONTREALs * $950Sièges réservés 
En vente aux guichets 
du Forum et à tous les 
comptoirs T.R.S.

Produit par Donald K. Donaldn m

;
service des sports et loisirs de montré»l

POUR LÀ PREMIÈRE FOIS À MONTRÉAL
Les Pichous In c .,
présente
un texte de Pierre Lebeau ’
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* i avec Pierre Lebeau
Mise en scène Jacques Rossi

31 octobre au 2 décembre
Sem. et dim.: 20 h
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•  BOBBY KELTON •  THE BLOSSOMSO
T  - R THE CARSi Sam.: 20h et 22h I I
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Mi«tdmandi«à20M0;vwMirtiomedià1lk30etl2h00:

Eü well an  geidwh i t  la Hoo dn Aite, MooftW Trvti, Toc» V3U Mam it Scwt Frirai

M

I % .
MRelâche lundi et mardi artiste spécialf

2 SO V S

g , BRAM TCHAIKOVSKY
SI k  A  ^ RD1 —  LE 30 OCTOBRE 
M  Æ t  » Billets $9.50 maintenant en vente aux guichets 
“  du Forum et tous les comptoirs T.R.S.

Produit par Donald K. Donald

Au Çaffé Nelligan& >.JI

20H550 est, bout. Dorchester.
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Billets: $12.50, $10.50, 
$8.50, $6.50.

EN VENTE LUNDI
Achetez maintenant pour 

avoir les meilleures places

DANSE FOLKLORIQUE
Enfants, adolescents et 

adultes

GIGUE
ARTISANAT
Fléché, macramé et 

tapisserie haute-lisse

Ile SESSION
automne 1979 

(Début semaine du 29 
octobre)

INSCRIPTION DÈS MAINTENANT

ATELIER CULTUREL

LnSvMliçei
Chambord

R ens, 274-5655
6560, rue

Présente
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Sam. 17 nov. 20K30 
Billets: $7.50, $8.50 y ’n
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Mardi a samedi 20H 
Dimanche 19h

*

Emile 
et une nuit

Une création.
de Jean Barbeau

m ise en scene
•JEAN-JOSEPH TREMBLAY

Jean M archand 
Aude N anta is

Jean-Joseph Tremblay 
Larry M iche l Demers

En grand spécial tous les jours
r..i

llliê iilre
HM Icnis

hcfEv-**
S:

En tente ck« A l  A (St^Citkerin#. 0.1 
Swpiwis. *\ p iidw te i * ithéâtres.. ^  

du rideau vert

*  F O R U M * F O R U M :
en vente au theatre, 
A&A( St e  Cath-Guy) 

et a tous les Simpson's

lllicn fre  e-1 
KM Ie iiis

B e r r i  

1594 ru e  St D en is  
Rens 8 4 9  4 2 H

F o r b e r t
Jeudi 1er Nov. 

à 20N30
B il le ts :  3 8 .5 0

Produit par
Alain Simard - André Ménard

\

SOLEIL L E V A N T
286 o „ rue Sfe-Calherine, 861-0657

f V  SALLE
T D w i l f r i d -peli R

P L A C E  D E S  A R T S  \
. Montréal (Quêb« I H2X \ /A

G u ic h e ts ; du  lu n d i au sam edi 
in c lu s iv e m e n t, d e  m id i à 21 heures 
Pas d e  ré se rva tio n s  té lé p h o n iq u e s .
Renseignements: 842-2112

L'ECOLE DE mifTlE-CORPOREl DU Q U A T 'S Û U S , IN C . ANNEE SCOLAIRE 1979-80 
o ffre  q u a tre  t e n io n s  d e  cours
SESSION 1 ( 1 0 '9  79 o u  2 5  1 0  7 9 ) ;  SESSION 2 ( 5  11-79 o u  2 0  1 2 -7 9 ) ;  

SESSION 3 (7 /1 , 8 0  au  6 '3 .  8 0 ) ;  SESSION 4 ( 2 4  3* 8 0  o u  22  3  8 0 )  
sous la  d ire c tio n  a r t is t iq u e  d e  JEAN ASSELIN e t  DENISE BOULANGER.

Renseignements ou The&lre de Q uot’Sous. lO O  est Avenue des Pins, monneot.
T é l.; 8 4 3 - 3 0 0 9  e t 8 4 5 -7 2 7 8

SESSION 2 ( 5  11 79 o u  2 0  12 7 9 )

S#
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U  Pont Tournant (940, Sir-Wilfrid-laui
Ioeil) —  «le slow du malentendu »ntfa.
Blouln, André Duchorme et Jean Gamri
sam, 21:00.
Théâtre de l'Atelier (Parc Jacquo^vattier^

■Les faux brillants*, cb Jocn-
Cloude Germain. Du mer. au sam., 20:56. Juÿ.

Su’au 24 nov. V
entre National des Arts (O ttaw a)iO Vn,.

Caretaker», de Harold Pinter, 20:0Ô:Sam
14:00, 20:00. Jusqu'au 3 nov. ' *’
Place des Arts (Piano Habile) —  «Chüt|CHùH
pas si fort». Présentation de la compaghls le
Carrousel. San., 13:30, 13:30. Joscp?^’^ j

la  Poudrière (lie St^Héiéne) —  fat
West», de Patrick Mahmtle, 10,00,'\4:O0 JwL
qu'au 29 act. c r V Ï Ï
le  Pont Tournant (940, Sir Wilfridibùrt’ '
loell) —  «L'anniversaire», de RdiWÜIt
chard. Sam. dim. 14:30.

M ascouche (1 ): «Rock and roll»: Sam.
dim.: 14 :45 , 18 :20 , 2 1 :5 0 . Du lun. au
ven.: 2 1 :30. «SI ce n'est pas to i... c 'est
donc ton frère»: Sam. dim.: 13:00, 16:30,
20:00. Du lun. au ven.: 19:40.
M ascouche (2): «Ashanti»: Sam. dim.:
1 3 :15 , 17 :15 , 2 1 :1 5 . Du lun. au ven.:
2 1 :10. «L'Inspecteur ne renonce jamais»:
Sam. dim.: 15:25, 19:30. Pu lun. au ven.:
19:30.
M erc ier: «Ashanti»: Sam. dim.: 15:15,
19:30. Du lun. au ven.: 19 :00 .'«Un mer­
credi spécial»: Sam. dim.: 13:10, 17:25,
21 :40. Du lun. au ven.: 21 :10.
Monkland: «Meteor»: Sam. dim.: 13:15,
1 5 :1 5 , 17 :15 , 19 :15 , 2 ) :  15. En sem.:
19:15 ,21:15 .
Montenach (1-Beloell): «Ils sont fous ces
sorciers»: 19:15. Mal, sam. dim.: 13:30.
«Casse-gueule»: 21:00. Mat. sam. dim.:
15:15.
Montenach (2-Beloeil): «Le prête-nom»:
19:00. Mat.sam. dim.: 13:15. «Le syndro­
me chinois»: 2 0 :4 5 . Mat. sam. dim.:
15:00.
Oméga (1-Longueuil): «Rock and roll»:
Sam. dim.: 14:55, 18:15, 21:45. Du lun.
au jeu.: 21:15. «La grande casse»: Sam.
dim.: 13 :10 ,16:30 , 20:00. Du lun. au jeu.:
19:30. '
Oméga (2-Longueuii): «Toute à son servi­
ce»: Sam. dim.: 13 :00 , 16 :00 , 19:00 ,
22:00. Du lun. au jeu.: 21 :00. «Ninotchka
retire aussi son pantalon»: Sam. dim.:
1 4 :25 , 17:25 , 2 0 :2 5 . Du lun. au jeu.:
19:30.
Odéon Laval (1): «Ne tirez pas sur le den­
tiste»: Sam. dim.: 14:00 ,17:50 , 2 1 :50. Du
lun. au ven.: 21 :30. «Le dernier secret du
Poseidon»: Sam. dim.: 15:50, 19:45. Du
lun. au. ven.: 19:30.
Odéon Laval (2): Lé gendarme et les extra
terrestres»: Sam / dim.: 1 3 :3 0 , 15:30 ,
17 :30 , 19:30 , 2 1 :3 0 . Du lun.
19:30, 21:30.
Oulmetoscope (1): sam. dim.: «Retour»:
1 4 :0 0 ,1 6 :3 0 .19:00, 21:30.
O ulm etoscope (2 ): Sam.: «Idylle à pas
lents»: 13:15, 15:15 , 17:15 , 19:15 ,
2 1 :1 5 . Dim.: «Pique-nique à Hanging
Rock»: 14 :30 ,16 :45 ,19 :15 , 21:45.
Outremont: Dim.: «Une naissance appri­
voisée»: 14:00 . «Les enfants des Nor­
mes». «Je trouverai un moyen»: 16:00.
«hrankensteln
«Intérieurs»: 21 :30.
Palace: «Avalanche Express»: 13:00
14:40. 16:25, 18:05, 19:50, 21 :30.

Gelerio Monk Bratton (1622 ouest, Sher­
brooke)
Tous lea Jours de midi à 21 :00. sauf lun.
Galerie MicMIe-Chatelaln (7813, St-De­
nis) —  Oeuvres de G. Vidal. R. Gagnon,
P. Manzone, Ozlas Leduc, G. Norwell et
A. Rousseau.
Galerie Colbert (1396A ouest, Sherbroo­
ke )—  Peintures de Gordon E. P feiffer.
Auj. de 10 :00  à 1 7 :0 0 . Dem. de i  3 :0 0  à
17:00.
G alerie  C rescent (2 1 4 2 , Crescent) —
Oeuvres de Nadle Mahdy. Auj. et dem.

_ Galerie de la Centrale d ’Artisénat (1450,
St-Denis)— Oeuvres de Jean Valllères.
Galerie des Artisans du Meuble Québé­
cois (88 est; St-Paul) —  Oeuvres de Carol
Lévesque, Marika Szabo, Robert Stanton
et Monique Jarry. Se termine auj.
G alerie  des 5  con tinente  (1 3 0 4 , av.
Greene) —  Icônes du 17e au 19e siècle
et peintures votives du 19e siècle.
Galerie Gérard-Gorce (1535 ouest, Sher­
brooke) —  Oeuvres de Borduas, Cullen,
Dallaire, Fowler, Iskowltz, Oudot, Rlopelle
elRodln.
G alerie  Jenl-Sim  (4 1 1 , S t-N Icolas) —
Peintures dé Jean-Louis Hébert. Du mar.
au ven. de midi à  1 9 :0 0 . Sam ., dim. de
13:00 à 17:00.
G alerie  W alter K llnkhoff (1 2 0 0  ouest,
Sherbrooke} -r— Oeuvres de Tib Beament.
Ss icrmine'suj.
Galerie Là,M«ifée (839 est. Sherbrooke)
—  Peinturés de Nancy Calrine Pitt. Mer.,
jeu., ven. de midi à 18:00. Jeudi de midi à
21:00, - . :
Galerie L'Aquatinte (1320 ouest, Sher­
brooke)— -A compter de mar.: oeuvres de
Jean-François L'Homme. Du mar. au ven.
de midi à 18:00. Sam. de 10:00 à 17:00.
Galerie Leuze (4935 ouest. Sherbrooke)
—  Peintures de Mlmle Langlois. .
G alerie  M otivation  5  (1 4 4 7 , Bleury) —
Sculptures de Claude Paul Gauthier. Auj.
et dem. de 15:00 ô 2 1 :00.
G a lerie  Nuances (3 4 4 8 . S t-Denis) —
Oeuvres de Louise Despatle, Nepveu,
Langeller et Isabelle Roblchaud. Jusqu'à
mer.
Galerie Thème à la folle (1269, Amherst)

Exposition «La laine des m outons»,
Mar., mer., da 11:00 à 18:00. Jeu., ven.
de 11 :00 à 21:00. Sam. 11:00 à 17:00.
G ra ft (8 6 3  est, Rachel) —  Gravures de
Michel Fortier.
Geul’Art (1671, St-Hubert) —  Peintures
de François Charron. Jusqu'à mar. À
compter de jeu.: peintures de Claude
Paré.
Guilde Graphique (9 ouest, St-Paul) —
Gravures de Norman Laliberté, M ichel
Dupont, Alfred Peltan et Wendy Simon.
Jusqu’à mer. À compter de jeu.: gravures
de Paule Lsgacé, Antoine Dumas, Balif et
Claude A. Simard. Du Sun. au ven.: de
9 :0 0  à 18 :00 . Sam. de 1 0 :00  à 1 7 :00 .
Dim. de 13h à 17:00.
La Petite Galerie (296 ouest, St-Paul) —
Peintures et aquarelles de Albert Rous­
seau. Oeuvres de Serge Valcourt et Loui­
se Lamarche. Du mar. au ven. de 11 :00 à
18:00.
"Musée d’Art Vivant Véhicule (307 ouest,
tite-catherine) —  «Actions 79».
O rato ire  Saint-Joseph (3 8 0 0 , chemin
Queen Mary) —  Oeuvres de Rouault.

Z A
Oeuvres de William Reed.cmemo

les Aimy
Sh=rfcrcc!ce)-t

A tw ater (1 ): «And justice for all»: Sam.
dim.: 12:30, 14:35, 16:45, 19:00, 21:10.
Du lurf. au ven.: 16 :45 ,19:00 , 21:10.
A tw ater(2): «OrchestraRehearsal»: Sam.
dim.: 1.3:15, 15:15, 17:15, 19:15, 21:15.
Du lun, au ven.: 17:15, 19:15, 21:15.
Avenue: «French Post Cards»: 19:05,
21:05.
Berri: «Le gendarme et les extra terres­
tres»: 1 $ ;3 0 ,15:30, 17:30, 19:30, 21:30.
Bijou:, «Joui à son service»: 13:30 ,
16:20,-19:10, 22:00. «Ninofchka retire
son pantalon»: 12 :00 , 14:50 , 17:40,
20:30,r  -'
Bonavonture (1): «Halloween»: Sam.
dim.: 13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00.
Du lun. au ven.: 17:00, 19:00, 21 :00.
Bonaventure (2): «The seduction of Joe
Tynan»: Sam. dim.: 13:00, 15:00, 17:00,
19:00 , 21 :00 . Du lun. au ven.: 17:00,
19:00, 21:00.
Brossard (1): «Le gendarme et les extra
terrestres»: Sam. dim.: 13:30, 15:30,
1 7 :30 , 19:30 , 2 1 :30. Du lun. au ven.:
19:30. 21:30.
Brossard (2): «Ashanti»: Sam. dim.:
13 :10 , 17:15, 21 :20 . Du lun. au ven.:
21:20., «Les chaînes du sang»: Sam. dim.:
15:15, 19:25. Du lun. au ven.: 19:25.
Brossard (3): «Ne tirez pas sur le dentis­
te»: Sam.'dim.: 13:30, 17:30, 21:30. Du
lun. au ven.: 21 :30. «Le dernier secret du
Poséidon».;. Sam. dim.: 15:20, 19:30. Du
lun. au ven.: 19:30. ■
Carré St-Louis: «Hôtel Klànhoff»: 11:30,
15:50 , 2 1 :1 5 . '«La trappe aux titles»:
12:50, 17:15, 21:40. «Amour passion et
violence»: 14 :25 , 18 :50 . Sam.: 14:25,
18:50,23:00.
Champlain (1): «Ne tirez pas sur le den­
tiste»: Sain. dim.: 13:30, 17:25, 21:30.
Du lun. au ven.: 2 1 :30. «Le dernier secret
du Poseidon»: Sam. dim.: 15:20, 19:25.
Du lun."au ven.: 19:25.
Cham plain  (2): «Agatha»: Sam. dim.:
14:40^ 16 :10 , 2 1 :4 0 . Du lun. au ven.:
18:15, 21:40. «La grande menace»: Sam.
dim.: 12:50 , 16:20 , 19 :50 . Du lun. au
ven.: 19:50.
Château (1): «Faut trouver le joint»:
1 4 :3 0 /1 7 :5 5 , 21:20. «Couples du Bois
de Boulogne»: 12:50, 16:10,19:35.
Château (2): «Meurtre par décret»:
14:05, 17:45, 21:20. «L'horrible carna
ge»: 12:30, 16:05, 19:40.
Ciném a V: «The Main Event»: 19:00.
«The Seduction of Mimi»: 19:15. «The
Buddy Holly Story»: 2 1 :45. «More Ameri­
can Graffiti»: minuit. Dim.: «Treasure Is­
land»: 19:00 . «The In-Laws»: 19:15.
«More American Graffiti»: 2 1 :15. «The
Main Event»: 21:45.
Cinéma dé Montréal: «Le syndrome chi­
nois»: .14;T0, 18:10, 22:10. «Les chiens
de mer»: 1 2:00, 16:00, 20:00.
Ciném a d e  Paris: «When a stranger
calls»: 13 :00 , 15:00, 17:00, 19:00,
2 1 :0 0 .
Cinéma La Cité (1): «10»: 18:50, 21:00.
Ciném a La C ité  (2): «Alien»: 18:55,
21 :00 .
Ciném a La C ité  (3): «Malizia»: 19:10,
21 :10 .
Cinéma Lumière: «Peter et Elliott»: Sam.
dim.: 10:30, 14:00, 17:30. «La cane aux
oeufs d'or»: Sam. dim.: 12:15, 15:45. En
sem.: 19:15. Sam. dim.: Film haïtien:
19:00."
Cinéma Rive-Nord (1-Repentigny): «Flic
ou voyou». «L'or était au rendez-vous»:
En sem.: à compter de 19 :30 . Dim.: à
compter de 13:30.
Cinéma Rive-Nord (2-Repentigny): «Son
dernier concert». «Attachez vos ceintu­
res»: En sem.: à compter de 19:30. Dim.:
à compter de 13:30.
Claremont: «10»: 19:00, 21:10.
Commodore: «Les mâles en folies». «La
bande des panthères noires». «Lili l'insa­
tiable. >
Complexe Desjardins (1): «The Runner
Stumbles»: 13:00, 15:00, 17:00, 19:00,
21:00.
Complexe Desjardlns(2): «Coup de lêle».
12:1 Q, 14 :00 , 15:50, 17:40 , 19:30,
21 :2 0 .
Complexe-Desjardins (3): «Plaisirs per­
vers»: 13 :40 . 16 :35 , 1 9 :30 , 22 :25 .
«Touchez.pas à zizi»: 12:05 , 15:00 ,
17:55,20:50.
Complexe Desjardins (4): «A nous deux»:
1 2 :4 5 ,14 :50 ,16 :55 ,19 :05 , 21:15.
Conservatoire d 'art cinématographique:
Sam.: «What Price Hollywood»: 19:00.
«Hamlpt»: 21:00. Dim.: «Dessins animés:
15:00. «Hamlet»: 19:00. «A star is born»:
21 :0 0 .
Côte-des-Neiges (1): «When a stranger'
calls»: Sam. dim.: 13:15, 15:15, 17:15,
1 9:1 5 , 2 1 :1 5. Du lun. au ven.: 19:15 ,
21:15.
Côte-des Neiges (2): «The kids are all-
right»: Sam. dim.: 13:10, 15:10, 17:10,
19:10, 21 :10 . Du lun. au ven.: 19:10 ,
21 :10 .
Crém azie: «Les soeurs Bronté»: Sam.
dim.: 13:45, 16:15, 18:45, 21:15. Du lun.
au ven.: 18 :4 5 ,2 1 :15.
Dauphin (1 ):.«Mourir à tue-têté»: Sam.
dim.: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30.
Du lun. au ven.: 1 9 :3 0 ,2 1 :30.
Dauphin (2): «L'amour en fuite»: Sam.
dim.: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30.
Du lun. au ven.: 19:30, 21 :30.
Décarie Square (1): «And justice for all»:
Sam. dim.: 12:40, 14:45, 16:50, 18:55,
21:00. Du lun. au ven.: 18:55, 21 :00.
D écarie Square (2): «The seduction of
Joe Tynan»: Sam. dim.: 13:15, 1 5:15,
17:15 , 19 :15 , 2 1 :15 . Du lun. au ven.:
19:15,21:15.
Dorval(1): «Meteor»: 19:05, 21:20.
Dorvat (2): «10»: 19:00, 21:15.
Dorval (3): «Avalanche Express»: 19:05,
21:05.
Elysée (1): «Répétition d'orchestre»: En
sem.: 18:30, 20:00, 21:30. Sam.: 17:00,
18:30, 20:00, 21:30. Dim.: 12:30, 14:00,
15:30,17:00, 18:30, 20:00, 21 :30.
Elysée (2): «La chanson de Roland»: En
sem.: 19:30, 21:30. Sam.: 17:30, 19:30,
21:30. Dim.: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30,
21:30. •
Eros-i «Bikini Bandits»: 10:00, 12:35,
1 5 :1 0 , 1 7 :5 0 . 20 :25 . «Big Thumbs»:
11:10 ,13 :50 ,16 :25 ,19 :00 ,21 :40 .
Eve: «Contact»: 10 :00 , 12:10, 14:20,
1 6 :30 , 18 :40 , 20 :50 . «Black Silk Stoc-
kingsvr t t : 1 0 ,  13 :20 , 15:30, 17:40,
19:55, 22:05.
G re e n fie ld (1): «Lecham pion»: 19:00,
21:10L /
Greenfield (2): «Faut trouver le joint»
justicier dans la ville»: 18:20,19:55.
G réen fle id  (3): «Meurtre paf décret».
«L'horrible carnage»: 17:50,19:50.
Jean-Jalon: «Le gendarme et les-extra
(efrdstjrps»; Sam. dim.: 13:30, 15:30 ,
17 :30^ .19:30 , 21 :30 . Du lun. au ven.:
19:3 4 :2 1 :30.
Kent:-«Time after time» : 19 :00 ,21:05.
La Scale: «L’express de minuit»: 21:20.
f  Les yeux de Laura Mars»: 19:30.
Laval (-t): «Le champion»: Sam. dim.:
3 2 :2 5 .1 4 :3 5 ,1 6 :5 0 . 19 :00 , 21 :10 . En
pern.: 19 :00 ,21 :10 .
L av a l(2 ): «M eteor»: Sam. dim.: 13:20,
)  5 :2 0 . 17 :20 , 1 9 :2 0 , 21:20: En sem.:
4 9:20-21:20 .
Laval (3 ): «Flic ou voyou»: Sam. dim.:
p 3 :3 0 .1 5 :3 0 , 1 7 :30 , 1 9 :3 0 .2 1 :3 0 . En ,

t.: 19:30, 21:30. Clné-parc Boucherville (1 -Autoroute 20E.
a va 1(4): «Son dernier concert»: Sam. sortie 95): «L * m aldiction». «D am ien -
im.: -14:40. 18:15, 21:45. «Inspecteur la malédiction (2). ' e cirque des vampi-
u ild o ïe r*: Sam. dim.: 12 :45 , 1 6 :1 5 , rea». Sam. dim.: à compter de 19:00.
9:5». Enéem.: 18 :15 ,19 :50 . Ciné-parc Boucherville (2): «La guerre de

al (5 ) :  « Faut trouver le joint»:'Sam . l'espace». «Plage en liberté». «Les re­
dira: *5 :0 0 , 18:20, 21 :40. «Les guerriers ' qulns du désert»: Sam. dim.: à compter de
de la lUlil»-: Sam. dim.: 13 :20 , 16 :35 , 19:00.
k9 :55 .'En sem.: 18 :20 ,19 :55 . Ciné-parc Laval (1,Autoroute des Lauren-

oew a {'U: «M eteor»: 1 3 :15 , 15 :15 , tides, sortie 14): «Le roman d'ENts». «Les
1 7 :15 ,19 :15 .21 :15 . fous du volant». «Cyclone»: Sam. dim.: à
Loews (2)5»e7ïme àftd f lim e»: 1 2 :4 9 ,% % 9 ™ " # *4é 19:00. -,
1 4 :4 5 .1 6 :6 0 ^ 1 *4 5 .2 1 :0 0 . C In é f w c t i ié M â ) ; « L ÿ  fiévre-du samedi
Leawa (3): «Life ef Brian»: 1 3 :1 0 ,15:1D, '  « *•» .- «BriHantfrle»: Sarardlow: à compte'

4 e  18:00.
C lné-parc L a v a l(3 ): «La m alédiction».
«Damien—- La malédiction (2)». «La con­
fesse Dracula»: Sam. dim.: à compter de
19:00.

ARTS dâc.
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musique «

IM ||
La Chaconne (338 e., O n ta rio )~ 1ÂLj.
dem., 2 1 :00, Lorraine Desmaraiav'-pianïs
te. «Suite anglaise» no 4 (Bach), FàiMaigü
op. 17 (Schumann), Sonate (GinaafirtjaPÎJ
Eglloo de la V is ita tion  (1847
Gouln) —  Auj. 20:00, Qulnlettt
Montréal. Oeuvres de Mozart,

i - 1' (vj. \  /
n-ÏAS "/,( V .u,

eÀ i: k œ i r ’A',A\

;ft

y oui: ;I
idmIbert, Milhaud, Hindemith, etc.. 1

P lace des Arts (Salle Maisonji^uÇè)
Dem., 15:30, Quatuor à cordes^ullBardet,
John Graham, altiste. Quatuor o'iJ>20nof4J
(Haydn), Quintette K. 593 (MS»ji<t) W
Quintette op. 29 (Beethoven). Pro’sjlUsicSî'
Place des Arts (Salle Wllfrld-PtooWri 4 - -
Lundl, 20:30 , Jean-PhlllppeiC^artlJ-i
planiste «Estampes» (D^bUSsyZi
«Kreisleriana» (Schumann), iSerJalions :
sur un thème de Corelli» (Rachmaninov),
Nocturnes op. 9 no 2 et op. IS  'rite 1 ejt <
Scherzo no 3 (Chopin). /-cxx»! ';£ i
Q ueen Mary Road United Ch.ifrchi(13,
Finchley Road, Hampstead) ‘-^ ^ u n .^ 1
20:30, John Grew, organiste. Oeuvres del
J. S. Bach: Chorals «Schüblei^PfÈludei
et-Fugue en si min., Partita «(JQatt, dau
frommer Gojt», Sonate en trio ino 4 j i
«Toccata, Adagio el Fugue». f
Université McGill (Pollack Hati;:£55 {xy
Sherbrooke) —  Lun., 20:30, RCbdrt Sil­
verman, pianiste. Concert d a jra d lb *'
Canada. Entrée libre. Programme ndrii
communiqué. —  M erc., 20:5|07dgn Si|t
mons, baryton. Oeuvres de Beetlw}vèhi '
Wolf et Schumann. Entrée libre; r f" *  -.n j
Chapelle Loyola (7141 o., Sfi&brboke)
—  Lun., 20:30, Orchestre de l'univèrtité'
Concordia, dir.: Sherman Friedfaiy. Héiè-,
ne Gagné, violoncelliste. OëdVT&s de
Brahms, Vivaldi, Haydn et Couperin. En­
trée libre. % -
Conservatoire (100 e., Notre-Dame);
Lun., 20:30, conférence de latinKPXena­
kis: «Question de composltiojik/'^nlrée
libre. i L&-
Place des Arts (Salle Maison^^UyTe)^
Mar., 13:00, interview publique dp Iannis
Xenakis. Participants: MaryvoimecKendet-
gi et Charles Dutolt. Entrée lib r£ ~ y j -S '
Place des Arts (Salle Willrid-Fielietier) 4 /
Mar. et mere., 20:30, Orchestfé'Sÿmphô}
nique de Montréal. Dir.: Charles putoit
Kyung-Wha Chung, violoniste: Rloeréârà
à 6 voix de «L’Offrande music^iy».W6ql),
orch. Webern), Concerto po.ùriÿidlon
(Mendelssohn), «La Mer» (Debussy),
«Metastasels» et «Emprejntesi£(i£gija(ils).
«GrandsConcerts».
Place des Arts (Piano Nobile),^ -M é rc .,
12:00, «Concerts-Midi». EnsfetjRlîe ""
trumental, dir.: Mario Duschenes. «Lé
contrepoint chez Bach». , ,
Place des Arts (Salle Port-Royal)--rr Jeu/;
14:30, Yefim Bronfman, planlstm-Sonatê
K. 570  (Mozart), Sonate *43
(Schubert), «Faschingsschwank- ausi
Wien» (Schumann), «Petfduchkâ»
(Stravinsky). Ladies' Mornirigttixjsfcal
Club. - 7
Université McGill (Pollack H a % ^ ' Jeu,1.
20:15, Société de musique contemporai­
ne du Québec. Oeuvres de laimls -Xçoà-
kis: «Palimpsest», «Anaktoria»\ë£4ëp)§i».
pour ensemble instrumental, «Ëvryali», p.
piano, «Psappha», p. percussions; Dlr;:
Serge Garant. » / / i
Eglise St-Jean-Baptlste (angle St-Denis
et Rachel) —  Vend., 20:30, Gaâpji Litai-
ze et Antoine Reboulot, organistes;.et
Choeur de Radio-Canada. Oeuvres de
Fauré, Vlerne et Lltaize. Concja/ts de
Radio-Canada. Entrée libre. «/ vu

4X6MVI

Clné-parc Laval (4): «Les requins du dé­
sert», «Plage eri’liberté». «Guerre de l'es­
pace»: Sam. dim.: à  compter de 19:00.
Clné-parc. St-Euoîccho (1-Autoroute des
Laurentldes, sortie "21): «Le mystère du
triangle des Bermudes». «Avalanche».
«Les bronzés»: à compter de 18:30.
Clné-parc St-Eustache(2): «Rock'n'roll».
«Déluge sur la ville». «Marc la gâchette»:
à compter de 18:30.
Clné-parc St-Eustache (3): «La guerre de
l'espace». «Les monstres du continent
perdu». «King Kong revient»: à compter
de 18:30.
C iné
(Transcanadienne, route 20, sortie 116):
«Le mystère du triangle des Bermudes».
«Avalanche». «Les bronzés»: Sam. dim.:
à compter de 18:30.
Clné-parc Repentigny (Route 40, sortie
100): «Le mystère du triangle des Bermu­
des». «Avalanche». «Les bronzés»: Sam.
dim.: à compter de 18:30.
C lné-parc Repentigny (2): «Mannana
l’homme à la hache». «Cascadeurs de la
mort». «Mon nom est Amen»: Sam. dim.: à
compter de 18:30.

Galerie L'Art Français (370 ouest, av.
Laurier) —  Oeuvres'de Gratlen Molsan. A
compter de mar.: oeuvres de M. Tanobe,
G. Roberts, S. Cosgrove, A. Pellan et C.
Rlnfret. , .
Galerie Libre (21ÔÛ, Crescent) —  Pein­
tures de Reisha Naimer. Auj. de 10:00 à
17:00. A compter de Inèr.: peintures de
Felix et Cecilia Vincent. Du mar. au jeu. de
1 0 :00  à 18:00 . Ven. de 1 0 :0 0  à 2 1 :00.
Sam. de 10:00 à 17:00.
G alerie  O ptlca <1029, Côte du Beaver
H all) —  Oeuvres de Serge Touslgnaht.
Galerie Saint-Denis (3772, St-Denis) —
Peintures et dessins de Patrick Landslev.'
Se termine auj.
Galerie Waddlngton (1490  ouest, Sher­
brooke) —  Peintures de Jack Bush. Des­
sins et sculptures de Henry Moore. Du
mar. au ven. de 10:00 à 17:30. Sam. de
10:00 à 17:00.
Galerie Yajlma (1434 ouest, Sherbrooke)
—  Oeuvres de Greg Curnoe, Charles
Gagnon, Richard Mill, Guido Molinari,
Leopold Plotek, Serge Touslgnant et Irene
Whittome. Auj. de 11 :00  à 1 7 :0 0 . A
com pter de jeu.: photographies de M i­
chael Flomen et James Rae. Du mar. au
sam. de 11:00 à 17:00.

au ven.:

Junior»: 19:00 . parc Mont S a in t-H ila ire  —

Papineau (1): «La bonzesse»: 12:00 ,
16:05, 20:15. «Perversités suédoises»;
13 :35 , 1 7 :4 5 ,2 1 :5 5 . «Corps à corps»:
14:55, 19:05.
Papineau (2): «Elles font tout»: 12:05 ,
15:50, 19:35. «A pleine bouche»: 13:15,
17:00, 20:45. «Les enjambées»: 14:20,
18:05,21:50.
Paradis (1): «Le syndrome chinois»: Sam.
dim.: 13 :15 , 1 7 :30 , 2 1 :4 0 . Du lun. au
ven.: 2 1 :0 0 . «Suite California»: Sam.
dim.: 15:30, 19 :45 . Du lun. au ven.:
19:00.
Paradis (2): «Agatha»: Sam. dim.: 14:50,
18:20, 22:00 Du lun. au ven.: 19:30. «La
grande menace»: Sam. dim.: 13:00 ,
1 6:25, 20:05. Du lun. au ven.: 21 :25.
Paradis (3): «L’express de minuit»: Sam.
dim.: 18 :10 , 2 2 :1 0 . Du lun. au ven.:
21:10. «Les yeux de Laura Mars»: Sam.
dim.: 1 6:20, 2 0 :1 5 . Du lun. au ven.:
19:15.
P arallè le: Sam.: «Entre tu et vous»:
19:30. «24 heures ou plus»: 21 :30. Dim.:
Films pour enfants: 13:13. «Où ête-vous
donc?»: 15:00.
Parc: «Le dernier concert»: En sem.:
18:15, 21:40. Dim.: 14:45, 18:15, 21:40.
«L'hôtel de la plage»: En sem.: 1 9:45.
Dim.: 14 :45 ,18 :15 ,21 :40 .
Parisien (1): «Meurtre par décret»: 13:50,
1 7 :3 5 , 21 :20 . «L'horrible carnage»:
12:10, 15:55,19:40.
Parisien (2): «La cage aux folles»: 13:10,
14:55, 16:40, 18:25, 20:10, 21 :50.
Parisien (3): «Flic ou voyou»: 13:30,
15:30, 17:30, 19:30,21:30.
Parisien (4): «Le champion»: 12:15,
14:25, 16:40, 18:55,21:10.
Parisien(5): «Molière»: 13:15,19:15.
P lace du C anada: «Onion Field»: Sam.
dim.: 12:30, 14:40, 16:55, 19:05, 21:15.
Du lun. au ven.: 1 9 :0 0 ,2 1 :10.
Place Ville-Marie: «Donna Flor & her two
husbands»: 13:05, 15:10, 17:15, 19:20,
21:25.
P lace V ille -M arie  (petit cinéma): «Last
tango in Paris»: 1 2 :0 5 , 1 4 :20 , 16:35,
18:55, 21:10.
Rio: «La grande extase». «Adolescentes
devant le plaisir». «Exaspération sexuel-

expositions Articule (1012, de la Montagne) —  Pho­
tographies de Ormsby Ford et collages de
Cyril Read.
Atelier Gilles Bernard (2409, Ave de La
Salle) —  Peintures de Richard Caplette et
sculptures de Thérèse Cholette.
Atelier J. Lukacs (1430 ouest, Sherbroo­
ke) —  À compter de mar.: peintures de
Peter Altkens. Du mar. au sam. de 9:30 à
17:30. Dim. de 13:00 à 16:00.
Atelier Powerhouse (3738, St-Domini-
que) —  Grande galerie: oeuvres d'Andrée
Pagé. —  Petite galerie: Oeuvres d'Anita
Shapiro. Du mar. au ven. de midi à 17:00.
Sam. de 1 0 :0 0  à 1 7 :00 . Dim. de midi à
1 7:00.
Atelier-Galerie Laurent-Tremblay (4809,
Marquette) —  «Action '79». Auj. de midi
à 18:00.
B ib lio thèque N ationale  du Québec
(1 7 0 0 , St-Denis) —  Photographies de
Hagop Goudsouzlan et Elaine Randolph.
Du lun. au ven. de 1 7 :00  à 2 1 :00 . Sam.
de 10:00 à 17:00.
Centre Saidye-Bronfman (5170, Chemin
de la Côte Ste-Catherine) —— Exposition
«Présence du souvenir». Du dim. au jeu.
de 9:00 à 21:00. Ven. de 9:00 à 15:00.
Centre d'art du Mont-Royal (1260, Re­
membrance) —  Dessins et gravures de
Louis-Pierre Bougie. Dessins de François
Vincent. Tous les jours de 10:00 à 20:00.
Centre d’Art Gaucherolse (4487, Fabre)
—  Oeuvres de Celo Tandes et Pla de
Panade. Auj. de 13:00 à 17:00.
Centre des Arts Visuels (350, Ave Victo­
ria) —  Oeuvres de Carole Sabiston. Se
termine auj.
Coin des Arts (Gare Centrale)— Oeuvres
de Gisèle Legault, J .-P . Latour e t Tony
Price. (Gare Windsor) —  Oeuvres de Anlk
Jutras, Marc Daigneault, Susan Ward et
Helen Ryf.
G a lerie  A lexandre (1 4 5 6  ouest, Sher­
brooke) —  Oeuvres d ’artistes québécois.
Auj. de 9:30 à 17:00.
G a lerie  Art S e lec t (6 8 1 0 , S t-Denis) —
Oeuvres de Léo Ayotte, René Richard,
Claude Plcher, Albert Rousseau, Paul
Soulikias, Tex Lecor, Georges St-Pierre,
Roger Cantin, M aurice LeBon et Paule
Lagacé. M ar., mer., sam. de 1 0 :30  à
17:00. Jeu., ven. de 10:30 à 21:00. Dim.
de 13:00 à  17:00.

y

Musée d ’Art Contemporain (Cité du Ha­
vre) —  Oeuvres de Paul-Emile Borduas et
Melvin Chamey.
M usée des Beaux-Arts de M ontréal
(3400, Ave du Musée) —  Expositions «Le
Musée du Square Phillips» et «L'art et les
handicapés».
Musée des Arts Décoratifs (Coin Pie-IX et
Sherbrooke) —  Expositions: Atmosphère
recréée d'une grande maison bourgeoise
du début du siècle. Photographies de la
Ville de Maisonneuve. Objets d'art popu­
laire québécois. Jeu., ven., sam., dim. de
midi à 17:00b.
Musée du Québec (Québec) —  Rétros­
pective William Brymner (1855-1925).
Musée McCord (690 ouest, Sherbrooke)
—  Expositions «Les poupées, reflets de
nos ethnies» et «Westmount campagne et
ville: un portrait architectural, 1 6 8 8 -
1960» : du mer. au dim. de 1 1 :00  à
1 7:00.

Archives publiques (395 Wellington, Ot­
tawa) —  Exposition «L'enfance au Cana­
da, 1880-1920».
Galerie Nationale du Canada (Ottawa) —
Exposition «La photographie documentai­
re au Canada, 1850-1920».

o

Galerie de Ste-Adèle (80, Morin) —  Oeu­
vres de Paul Soulikias.
G alerie  do l'A nsç-oux-B arquea (24 ,
Grand-Champlain, Ilôt de Place Royale,
Québec) —  Oeuvres de Jacques David et
Jean-Pierre Legros.
Galerie du Long Sault (St-André est, Ar-
genteuil)
son. Ven., sam., dim. de 14:00 à 18:00.
G alerie  du M anoir Rouvllle -C am pbell
(125 sud, Richelieu, Mont-St-Hilalre) —
Oeuvres de Jordl Bonet, Yvon Coderre,
Laurent Bonet et Réjean Laramôe. Sam.
dim. de 11:00 à 19:00.
G alerie  Lea Deux B (9 4 8 , du Rivage,
Saint-Antoine-sur-Richelieu) —  A comp­
ter de lun.: oeuvres de Michel Bouigui-
gnon. Du mer. au dim. de 14:00 à 22:00.
Galerie Frederic Palardy (1170, Victoria,
St-Lambert) —— Oeuvres de Fernand Tou-
pin. Du lun. au mer. de 9:00 à 18:00. Jeu.
ven. de 9 :0 0  à 2 1 :00 . Sam. de 9 :0 0  à
18:00. Dim. de 13:00 à 17:00.
Galerie Zanettln (28, Côte de la Monta­
gne, Québec)
Lapointe.
Musée Marell (349, Riverside Drive, St-
Lambert) —  Expositions «Kogo» et
«Tsuba». Du mar. au von. de 1 1 :00 à
16:00. Jeu. de 19:00 à 21 :00. Sam., dim.
de 14:00 à 17:00.
M ueée d 'A rt de S a in t-Lam bert (6 1 5 ,
bout. Ste-Crolx, Saint-Laurent) —  Exposi­
tions «Alexis Contant: le compositeur1 et
son temps, 1858-1918» et «Coqs —
girouettes d'hier et d’aujourd'hui». Dim.
de 11:00 à 17:00.
Université dé Sherbrooke (Centre cultu-
rel, Grand Hall) —  Biennale de la nouvelle
tapisserie québécoise. Auj. et dem.

Oeuvres d'artistes de la sal-

ms-

Pelntures de Jean-Paul

Galerie A (680 ouest, Sherbrooke) —  A
compter de mer.: sculptures de Robert
Roussi!. Du lun. au ven. de 11:00 à 17:00
G alerie  Art e t S ty le  (8 9 6  ouest, Sher­
brooke) —  Oeuvres de Yvon Breton, Ma­
rio Mauro, René Richard et Albert Rous-
éeau.
Galerie Gilles Corbeil (2165, Crescent)
—  Peintures de Lise Servais. Auj. de
10:00 à 17:00.
Galerie André Georges (224 ouest, St-
Paul) —  À compter de jeu.: peintures et
dessins de Danièle Chouinard. Du mar. au
dim. de midi à 18:00.
G alerie  G illes-G heerbrant (3 0 7  ouest,
Ste-Catherine) —  Oeuvres de Pierre Boo-
gaerts. Du mar. au sam. de 13:00 à 17:30

le».
Rivoli (1): «Suédoises à domicile»: 15:00,
18:20, 21:45. «Une blonde dans les pat­
tes»: 13 :10 ,16 :35 ,20 :00 .
Rivoli (2): «Le champion»: 12:30, 14:40,
16 :50 ,19:00 , 21:15.
Saint-Denis (1):'«Zoltan le chien de Dra­
cula»: Dim. mar.: 1 4 :3 0 , 17 :55 , 21 :20 .
«Le rayon bleu»: Dim. mar.: 12:45 ,16:10 ,
19:35.
Saint-D enis (2): «Dynamite Express»:
1 2 :4 5 , 1 6 :1 0 , 1 9 :4 0 . «Rock'n'roll»:
14 :35 ,16 :00 .21 :30 .
Saint-Denis (3): «Le dernier amant roman­
tique»: Sam.: 12:15, 14:30, 17:15, 19:15,
2 1 :1 5 . -«Le juge et l'assassin»: Dim.:
1 3 :4 5 .1 6 :1 5 .1 8 :4 5 .2 1 :1 5 .
Séville: «Thé Apple dumpling gang rides
again»: Sam.: 1 7 :0 0 . Dim.: 15:15.
«Dracula»: Sàm.: 1 9 :0 0 . Dim.: 17:00 .
«Meatballs»: Sam.: 21:15. Dim.: 19:15.
«The Horror picture show»: minuit. «The
Deer Hunter» : 21:15.
Snowdon: «Avalanche Express»: 18:00,
19:35 ,21:15 .
Van H om e: «Sleeping Beauty»: 19:05,
2 1 :0 0 .
Verdun: «Ashanti»: Sam. dim.: 13:10,
17:20, 21:30. Du lun. au ven.: 2 1 :00. «Un
mercredi spécial»: Sam. dim.: 15:05 ,
19:20. Du lun. au ven.: 19:00.
V ersailles (1): «Le champion»: 19:00 ,
21:15.
V ersailles (2): «M eurtre par décret».
«L'horrible carnage»: 19:25.
Versailles (3): «Suédoises à domicile».
«Une blonde dans les pattes»: 18 :10 ,
19:45.
Vlau: «Dynamite Express»: Sam.: 19:30.
Dim.: 15 :30 ,19 :10 . Du lun. au jeu.: 19:30.
•  Rock'n'roll»: Sam.: 21:20. Dim.: 13:45;
17:2 0 ,21 :00. Du lun. au jeu.: 21:15.
Villeray: « Ashanti»: Sam. dim.: 13:10,
17:25, 21:40. Du lun. au ven.: 2 1 :10. «Un
mercredi spécial»: Sam. dim.: 1 5 :15 ,
19:30. Du lun. au ven.: 19:00.
W estm ount Square: «Wife mistress»:
1 3 :30 ,15 :10 ,17 :05 , 19:00, 2 1 :00.
York: «Apocalypse now»: 13:00, 15:45,
18:30 ,21:30 .
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Place des Arts (Salle Wilfrid-PeîleJler)
—  Serge Lama, 20 :30 . —  (S à M M à lr
sonneuve) —  Yvon D escham ps/E tthéâtre

/ sem., 17:30, 20:30. ‘ m
Théâtre Saint-Denis (1594,‘ _Sî-benis)
—  Julien Clerc. Ce soir, 20 )30* Toit)
Walts. Merc., 20:30. ( f i '.
Forum (2312 ouest, Ste-Catherine)'—
Bob Marley et the Wailes. Ven:,'£0:005 ‘
O utrem ont (1 2 4 8  ouest,
Marie-Clalre Séguin. Ce soir,v£0:30.J.
J. Cale. Ven., 22:00. **='•'* »
Le Soleil Levant (286 ouest, St .. .
rine) —  Sonny Terry et Brownie fjlÉf
<3hee. Ce soir et dem. à cd®StjBf-'oé
2 1 :30. A compter de mar.: Albert Jan^/
P lanétarium  Dow (1 0 0 0  o U B 8t,(# -
Jacques) —  Algol: l'oeil m À le :
M ar., je u .,1 2 :1 5 , 21:30 . M er.-44? fe
21:30. Ven., 14:15. Sam. 14:
Dim.,

y3t IM y ' - / y
- y:?i| «ece des Arts (Salle Port-Royal) —  A compter

de mer.: «le jugement dentier», de Jeon Daigle.
Avec Jacques Godin, Guy Nàdon, Amùlette
Garnoou et Jean Duceppe. Du mar. au ven.
20:30. Sam., 17:30, 21130. Jusqu'au 5 déc.
Café de le Pfaee (Place des Arts) —  «les Eml-

• grés», de SJawomlr Mrozek. Avec Jean Gascon
•t  G "/ l ’Ecuyer. Du lun. au ven., 20:30. Sam.,
1 7:30, 21:30.
Théâtre du Nouveau Mende (84 ouest, Ste-
Catherine) —  «Don Juan», de Molière. Avec
léo lilial, Luc Durand et Jean-Louis Roux. Du
mar. ou ven., 20:00. Sam. 17:00, 21:00. Dim.,
19:00. Jusqu'au 3 nov.
Théâtre du Rideau Vert (4664, St-Denis) —
«Emile et une nuit», de Jean Barbeau. Avec
Jean Marchand, Jean-Joseph Tremblay, Aude
Nantais et Lorry-Michel Demers. Du mar. au
ven., 20:00. Dim., 19:00. Jusqu'au 10 nov.
Théâtre de QueYSevs (100 est, ov. des Pins)
—  «une female qui chante est une famille heu­
reuse avec la famille tout-court en solo ce soir»,
d'Eric Anderson, 20:00, sauf lun., mar. Dim..
19KX). Jusqu'au 17 nov.
Théâtre Arlequin (1004 est Ste-Ccrtherino) —
«Tntis actrices un coq» de Clémence Desrocher»,
20:30, sauf lun. Jusqu'au 10 nov.
Théâtre d'aujourd'hui
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■y 13:00 (français). I

14:15, 20:15. Mer. 12:15, 2
12:15, Sam., 13:00, 15:30. I
(anglais).
Caf-Conc (Château Cham
«Nostalgie». Avec Rina
Bob Arno. Du lun. au venJF4?

. 23:15. Sam., 20:30, 22:30, mMlüf
S alle  Bonaventure (Hôtel.: .F
Elizabeth) —  «City Lights R<W #Lr-
lun. au ven., 2 1 :30, 23:00. SagW 4
minuit. t .u * i  W fi
Aux Pierrots (1 1 4  est, St-PaMD&iÇé;
soir, 20:00, Michel Woodard cKR îjeai
Desjardins. Dem., 16:00, RéjefiÇD t «jar­
dins, Jacques Amar et Bernarc(pJM4fP
Aux Doux Pierrots(104 est, St.Paâl}?-/
Jacques Amar. Ce soir, 20:001 i  Ï.-5
Centaur(453, St-FrançoIs-Xaviêdt-r"'A
compter de mar.: «Paper W h eat*fg #
Guy Spring. Du mar. au samTfZ@3CC
Dim., 19:30. M ar., mer. 13:
14:30.
Véhicule (307 ouest, Ste-Cat6q3flfe)
«Art Montréal». Ce soir, 21:00iv«-» Sg-k!
La Mansarde (3225 est, boul B tiiM ilï*;
Marcel Picard. Ce soir, 20:30.»/ l>$t
Cafô NooanhèrA fAi R o«at OMortnt

x
■y; s; yi tm % mm:

s S IiW
:.

1MM : • :è>• Kva
tritf-

B

m A

g  ' ? "liLi
:•

" ... (1297, Pcpincou) —
«Bemodette et Juliette», d'Bbobeth Bourget.
Avec Michèle Barrette, Normand Bcrthwcito,
Jacques l'Heureux, Danièle Panneton et Jean-
Guy Vlou, 20:30, sauf lun. Jusqu'
Sa«e Pred Berry (4353 est, Ste-Cotherine) —
«le  grand poucet», de Jean Barbeau. Mar.,
jeu., ven., 20:30.
Atelier Continu (1200 est. Laurier) —  «la U-
gue Nationale d'improvisation». Lun. 21:00.

. Ven., minuit.
CcdéNeMgen (550 est, Dorchester)—— «H pleut
d J" Noitpopa, maman», de Yves Novarro. Ce
soir, 21:00, 23:00. Dem., 20:30. À compter de
mer.: «Bonne nuit Monsieur Gingros», de Pierre
Ubeou. Jusqu'au 2 déc.

:. «Le -
«
:

: - ou 3 nor.i >cinc-porcs - A
A':

•f
828:<y n

E■ ;
Clné-parc Odéon (1): «Ne lirez pas sur le
dentiste». «Le dernier secret du Poséi­
don». «Capricorn I».
Clné-parc Odéon (2): «Le gendarme et les
extra-terrestres». «Une poignée de salo­
pards».

'tilné-parc Châteauguay (1 mille du pont
Mercier): «Agatha». «La grande menace» ■

5* »m
m vx ■ Café N oosphère (816 est, *

Jean Derome, flûtiste, P ie rrff ilra ë À ;
contrebassiste et Robert Lepsgepctorr-
nettiste. Ce soir, 2 1 :00. 'V jS  { i l :
L'Air du Temps (191 ouest. s fc ffiS lh f:
Ce soir, Charles Papasoff. D e m .^ M t.
mar., Cisco Normand: à coMÜrarM^*
21:30.
U  Cage (316 ouest, Sle-Cat
«Le gros show», avec Chanl
Mer., dim. 22:30, minuit 30.
sam.. 22:30, 1 :00.
Emery chez Dumas (331 , Emery).
Gilles Belisle. Ce soir, à c o m p te rW
21:00. 25S3 i f  :
Le Grand Bock (693  ouest>» "
Catherine) —  Wlant: à cottrfrjAr
20 :00 . ' \ T
The Maples (1 2 1 , Lakeahore.-Poir
Claire) -4- Buddy and the Boyè. Ce
et dem., à compter de 21 :30.
The Rainbow ( f4 3 ( j,  Stanley) — f l »
Marvels. Ce soir, à compter de z u it is i# ’
Café des Berges (200 o„ 8»UW§L
Lachlne) —  François Guy. Ce soir, 2M :30
23:00.

■

K F
;: ?;

U  Trfteifem (255 est, Ontario) —  «Histories
pora tor contactas», de Osvaldo Draoun. Ce
sotr, 20:30.
Centre SoSdye

m
m

(5170, Chemin de la
Câ»e St^Catherioe) —  «Biography: A Game»,
de Max Frisch. Du mar. ou som., 20:30, sauf
»en. Dim., 19:30. Mot. mer., jeu., 13:30. Jus-
qu'au .18 nov.

■»

0 # y
a

nWa») — ■ «Ils étalent venus peur...», de Marie
loberge, 20.30, sauf m ot. Jusqu'au 3 nov.
Contour (433. St-Pronçols-Xavier) —  « Billy Bi­
shop., de John Gray. Avec Eric Peterson. Du
7 7 ; ° u  20=00. ton., 19,00. Mot. Sem.
14=00. Jusqu ou IA  nov.

k  ' 1hU ^ ! Ü , , n lx  l " 939 de Maisonneuve)
y — " 1 «T  lonergan. Du mer. au

y n .' 20 ,y .  Sow.! 19,00, 21,30. Dim., 20,30.

*  (63 St-StonWos, St-Un) —
. . . .  . . ----- btinl». Présentation de «Us
Libérés». Sara.. 20,30, 22,30. Jusqu'au 29

■

■ :
I >' t

m
■

a # 12:00. 14:20,
16 :40 ,18 :56 .21 :16 .
ÜBews (6 ): «In Laws»: 1 3 :00 , 1 5 * 0 ,
17 :00 ,19 :00 ,21 :00 .

ph,q-
Jean-Philippe Collard, planiste: récital lundi soir, salle WlIfrld-PelleUer. i



4-

LA PRESSE. MONTRÉAL, SAMEDI 2 7  OCTOBRE 1 9 7 9  C 1 1

L’" ioT O jR E  D 'U N  W O L 'U & J

s r s r ? !
e m p r u n t e  LES GESTES DE L'AMOUR

LA RENCONTRE DES PLUS BR I LIANTES  
CO M ED IEN N ES DANS UN H L M  SOM PTUEUX  
ET EXALTANT OU S’A FFRONTENT IA  PASSION, 

LA SAUVAGERIE ET LE RO M ANTISM E.
W o D C o r t

i e  ( f c p a r r i t -

i j g ;

A Vapoge®
Où est Agatha Christie.

c r im e  p arfe '^ w sŒ S T 'v  m N E S 5 A

.& ÏÆ W 1-
Lvrt Mill'

s e u l e
r A d ô ï » s c e n l * \ y  
u [  Y 4 .T Z A N S  XX

Jj
< dTdcïrtH*” JA

g a r y g »
ISABELLE MARIE FRANCE ISABELLEu n ADJANI • PISIER • HUPPERT

POUR i l  
TOUS ?

dev IX
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f  M O U R I R  
A  T U E -T E T E
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7, »12. . S I
"'««toy r*icL ^ § G§ o e u i ^ cB r o r [ t ë'wcr — a

l)
2 »  S E M A I N E ]

W  A KH E-C LA IR E P t i o u e nl* ISABELLE ADJANI • MARIE FRANCE P1SIER • ISABELLE HUPPERT 
un filmd. ANDRE TECHINE

PASCAL GREGGOKV ■ PATRICK MAC E t -HELENE SLRGERE • ROLAND 8EKTIN • JEAN SOREL 
u m a n e n  Jialogxwi ANDRE TECHINE et PASCAL BONITZER. mu»*<ue PHILIPPE SARDE 

Une selection des FILMS MUTUELS

•  > » W  Ma u r ic e  Bl a c k b u r n

-  M ICH EL BRAULT
UNE PRODUCTION OC L OFFICE NATIONAL OU FILM OU CANADA

l e  P A R A D I S  2 I ci he-pqhc CHQTEÛUGUÛVC H û m P L A m  2î. le dauphin 1 ,S«m.:7.30, 9 .3 0 - 
<*n„ «Union.: 1:3< 
3.30, 5 .30, 7 .30 , 

9 .30

aC R E WA Z I E S em .: 6 .4 5 ,  9 .1 5 .  
S a m ., d im .: 1 .4 5 , 
4 . 1 5 ,6 . 4 5 ,9 . 1 5

If' I STE CATHERINE PAPINEAU 524-1685 8125 RUE H0CHELA6A 354-3110 4 MILLES DU PONT MERCIER VERS 
L. CHATEAÜGÜAV 691-1310-861 0659

M
BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 7 2 1 - 6 0 6 0 il

ST-DENIS • CREMAZIE 3 8 8 - 4 2 1 0On if( rWr̂ , LE PLUS 
r G R A N D  SUCCÈS DE?» 
10 DERNIÈRES A N N É E S!

< 1*m IFRANÇOIS TRUFFAUT4 —( UN FILM Œ VTOLS

, l  A m o u r  e n  f u i t e
f ,

Après l'éblouissante série «Racines ».

ta traite des noirs 
se  poursuit

sauvage, 
et plus I 

cruelle que 
Jamais L*

r
;

le dauphin 2 S«m. 7 .30 , 9 .3 0 . Sam., 
dim . 1 .0 0 ,3 .3 0 ,5 .3 0 , • 

7 .30 , 9 .3 0 1
JtiW-MERM ICNJO. MAfUE-HUUin PB1£B..  J  

CUUOE JADE. DAW. DORUTK j
-■

r BMUH£N PRES D'IBERVILLE721 -6060 to
14

5 4 S E M A IN E S  À  MONTRÉAL !
P

r . . : .
ANS QIII r

aAN! % N$,
“ I L S ” s e  c a c h e n t  p a r m i  l a  
p o p u l a t i o n  d e  S M r o p e z  8

t e  g e n d a r m e  l e s  a  
d é m a s q u é s  m a i s  

p e r s o n n e  n e  

v e u t  l e  c r o i r e !

plus,v mPOUR
TO USr ma p

o
;  * '

1V
1-1

i
h

FAYE\ 1LES YEUX .1TZii'2 * S - D U NA W A Y mm
U  A irfA  MARS M

T1
ml" •’4e p

m
LA S  CA LA 11

<1*

1 1

6430 PAPINEAU 721-5107 SEM. ! 3SEM. ! l e  P A R A D I S  3fl |o
8 1 2 5  RUE HOCHELAGA 3 5 4 - 3 1 1 0 3

rm
Ao

■ s .. /
/

3#e. ^ E É N E R G I E ^
N U C L É A I R E .

( h

1

m .R E SSO U R C E  DE L’A V EN IR >
OU FLÉA U  DÉVASTATEUR? 
d e v a ie n t - i l s
r é v é le r  à  l a  p o p u la t io n  le  d a n g e r  
q u i  l a  m e n a ç a i t ,s a n s  p o u r  a u ta n t  
m e t tr e  le u r  v ie  e n  d a n g e r ?

P IE R R E  DAVID p r é s e n te1)1 t

i >
V

LE GENDARME y  . y

f/!z % P
1 '/

POUR
TOUS

) M k ' / J[ii ,, a3 LA Z
mri

H S
i>

m64-> VERSION FRANÇAISEavec ■  ; f t  | J H  B  f ^ i  l.l f.m -
m5 e SEM. IU n  f ilm  d e  JEAN GIRAULT A d o p ta tio n  e t  d ia lo g u e  d e  JACQUES VILFRID

M IC H E L G A LA BRU  -M A U RICE RISC H  GUY G R O S S O  MICHEL M O D O  
JE A N  PIÈRRE RAMBAL FRANCE RUMILLY JA C Q U E S  FR A N CO IS «MARIA MAUBAN

>\v

MICHAEL CAINE ■ PETER USTINOV ■ KABIR BEDI ■ BEVERLY JOHNSONJANE
FONDA MICHAEL 

DOUGLAS£' N JACK
M MON*

UNI; SELECTION DUS RIMS MUTUELS
x B e rn : 1 .3 0 ,  3 .3 0 ,  5 .3 0 ,  7 .3 0 ,  9 .3 0 .

I T a lo n , l a v a l  e t  B ra s s a rd :  sen s. 7 .3 0 ,  9 .3 0 .  
S a m ., d im . 1 .3 0 ,  3 .3 0 ,  5 .3 0 ,  7 .3 0 ,  9 .3 0  

2 e  film  a u  c in é -p a rc

K u n d h a m s ^
B E R R I IÏ1ERCIER A U S S I :  2 e  FILM  

À  C H A Q U E  C I NEBONUS!
3 c  fi lm

ffii
THE CHINA 
SYNDROME STE-CATHERINE • PIE IX 2 5 5 - 6 2 2 4ST-OENIS - STE CATHERINE 2 8 8 -2 11 5(

B R O S S A R D 1
m a n  C H n m p in in

J E A H - T A L O H A U S S I  : 2 e  F IL M À  C H A Q U E  C I N E UILLERftY VERDUNa u
ciné-parc  

v e n ., sa m ., 
dim .

Cûifjna de M O N T R E A L4 2 5 5  JEAN-TALON e s t  7 2 5 - 7 0 0 0  
STATIONNEMENT GRATUIT

ST-DENIS - JARRY 3 8 8 - 5 5 7 7 S G3 8 4 1  WELLINGTON 7 6 8 - 2 0 9 2BOUL. TASCHEREAU 4 6 5 - 5 9 0 6
1 5 8 4  MONT ROY AL e s t  5 2 1 - 7 8 7 0 m i l S C O U C H E  2 hB R O S S A R D  2C I M E - P A R C  ODEOM 2O D E O N 2 - L A V A L

CENTRE 2 0 0 0 - H V P E R m f t R C H E l e  P A R A D I S  1 PLAZA G PA  3 1 3 1  BOUL MASCOUCHE 
MASCOUCHE 4 7 4 - 4 1 4 1

Transcanadienne, sortie(St-Bruno)98 
6 5 5  0 6 9 2 - 5 2 3 - 9 7 5 1

BOUL. TASCHEREAU 4 6 5 - 5 9 0 6  
(MAIL CHAMPLAIN)8125 RUE HOCHELAGA 

354-3110 ■
BOUL. ST-MARTIN - MARDIS 6 8 7 - 5 2 0 7 1

/ '

Aventuriers Farfelus: e
e

î f iD e u x fSecret an h) :<
i h I

h

G f e k M D t

F e f c M f
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M
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3 e  FILM
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O DE Oï l  1 L O U A I CIME - P A R C  0 DC OP! 1n C H A MP L A I M 1 CENTRE 2000 HYPER fflûRCNE Transcarudienn8,sortie(St-Bruno)98

655.0692-523-9751STE CATBERINE PAPINEAU 524-1685 BOOL TASCHEREAU 465-5906 BMLST WUITI*. MAR8IS II7-5207V
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TOUS^Im DEVOILE PM' SCOTLAND YMD

LE SECRET DE SHERLOCK HOLMES
TOUS U S  JOURS 4 REPRÉSENTATIONS
A 1.00 P.M., 3.45 P.M., 6.30 P.M. 9.30 P.M

BILLETS EN VENTE AU GUICHET

Une magnifique aventure qui ne manque pat d'humour:
le récit amoureux confère au film ta profondeur.

Spirituel, alarmant et romantique
N ,. à la fo ii...C 'e tlu n  film

merveilleux.
—  After Dark

\
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4% X
-V.r A i• '■  K K - W C i s  i ( > K i i  r n p p ô i . ' x
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CINÉMAS
U N IS  „IK S4

»I v-41V
2'
.
i ’n \ *<

n ; avec■-

m
i '

H IDONALD
SUTHERLAND £

; ,mH E R B  J A F F E  • v.,ci

4
* v

S5\  « /. MALCOLM MCDOWELL • DAVID WARNER
1MARYSTEENBURGEN

“ T I M E  A F T E R  T I M E '
M IK LO S  R O Z S A

a v > V 8
CHRISTOPHER s
PLUMMER 5

■ V : * *

f t
, N I C H O L A S  M E Y E R

i..;K A R L  A L E X A N D E R  &  S T E V E  H A Y E S
H E R B  J A F F E

v X‘- «»N IC H O L A S  M E Y E R ^ tA V

i
IQBIGINAL MOTION PICTURE SC O *g  ON « N T *  A C T* BgCOWQS j

rm - GENEVIÈVE :
BUJOLD S

'3V4e sem ainev-t
i ’IV '

I
K E N T : S A M . D IM . 1 2 . 4 5 ,  2 . 5 0 ,  4 . 5 5 ,  7 . 0 0 ,  9 . 0 5 .  $ E M . 7 . 0 0 ,  9 . 0 5 .

L O E W S : 1 2 .4 0 ,  2 . 4 3 ,  4 . 3 0 ,  6 . 5 5 ,  9 . 0 0 .  S A M . D E R N IE R  P R O G R A M M E  1 1 : 0 5 .

! MARLON BRANDO ROBERT DUVALL MARTIN SHEEN „ APOCALYPSE NOW
FREDERIC FORREST ALBERT HALL SAM BOTTOMS

LARRY F1SHBURNE «  DENNIS HOPPER
Prahad «  Durtedb, FRANCIS COPPOLA

* 1 »  ». JOHN MILIUS «  FRANCIS COPPOLA ^  e, MICHAEL HERR
c c FRED ROOD GRAY FREDERICKSON «TO M  STERNBERG
Dwto. o' Rtiopatdi, VITTORIO STORARO AoVricn Osgner DEAN TAVOULARIS

Edto RICHARD MARKS o=p », WALTER MURCH
* «  t, CARMINE COPPOLA «  FRANCIS COPPOLA

____________ technicolor*  AN OMNI ZOETROPE PRODUCTION

■  t » W k W JOHN
GIELGUD j

KENT
■>■*SHERBROOKE 0. 4S 9-970 7 954STKATH«iNEO.8dl-7«37^g-.^

•t v v •X

i f t V'
n\ $ tJAMES

M A S O N
TOUT LE MONDE VOUS DIT QUE
«THE IN-LAW S» EST LE FILM LE

PLUS AMUSANT À _
VOIR EN CE
MOMENT. L

L’AVEZ VOUS VU? y

*

Ii t
V. 5

* V. F ra nça ise  de

M u r d e r  by D ecree
POUR
TOUS

20Pr"Çr'1 c 1979 0 ”>r.. Zoetrope A*nghlS»ei*rvca

G /
H f

BILLETS EN VENTS AU GUICHET DÉS MAINTENANT
POUR TOUTES LES REPRÉSENTATIONS

(le guichet ouvre à midi)
BILLETS: $ 5 .0 0

* F a u te u ils  r e te n u s  m a is  n o n  ré s e rv é s .
A U C U N  REMBOURSEMENT N I ÉCHANGE

LAISSEZ-PASSER N I SONT PAS ACCEPTÉS

& & ü S f li *
-  : K s X x

A /fg£ r ?Elle est douée d’une
FORCE DIABOLIQUE.

ï -m v  fT

1
. . . .  IkZ r-

É PETER FALK o ALAN ARKIN
“THE IN-LAWS"

i V
I*fx V

LQYORK. V »

3SAr* M87 STE CATHERINE O 937-8978 Guy

H O R R I B L E
C A R N A G E

7,

>?•S Bv\tv» »I
s 4 .

4 e sem aine  ^  po ur
n m H R  TOUSo  ®

«L A D n e  m iâ c e t i paperback)

T U H M U H O R 4
C -ir>  AABif p BAGS -uc

From Warner 8 'os
imer Communications Compamras Iy, ri]

: 2 ( 9 *  s e m e g m e
■XI I4

%>' V X ' AVEC V F. deT *
S I K

1 o o , 3 .0 0 , 5 .00 , 7 .0 0 , 9 .0 0 , S AM . DERNIER PROGRAMME 11 .0 0

LISA PELIKAN • BERT CONVY t t JENNIFER »»
LOEWS 5as «

>v•Vi»  K 954 STE-CATHER1NE0.861-7437 PEEL I: F
X

DISTRIBUÉ PAR LES FILMS AMBASSADEURS LTÉE Xif TvJ  r  ;

Le PARISIEN 1>
CHATEAU: 12 .30 , 4 .0 5 , 7 .4 0 . GREENFIELD: SAM . D IM . 1 2 .40 , 4 .1 5 , 7 .5 0 . SEM. 5 .5 0 , 7 .50 .

486 ST CATHERINE 0 866^3856 FAR|5!EN: 12 .10 , 3 .5 5 , 7 .4 0 . SAM . DERNIER PROGRAMME 9 .2 0 . VERSAILLES: SAM . D lM .
12 .15 , 3 .5 0 , 7 .2 5 .

SEM. 7 .2 5 .

\V \C"'
« W IF i^ B S T R IS S »  ES? 5r %

w m m m nCHATEAU 2K GREENFIELD PARK 3$
a i8 % y§ z ST DENIS ET BELANGER 271-1103 PLACE VERSAILIFS 1S3 7880 GREENFIELD PARK PL .671-6129M M ognrfiquem ent film é et intelligem m ent réalise. Jo l'aim e

parce qu'il est tellem ent bien fa it. M A STR O IAN NI EST
EXCELLENT I

«Dans «Wifemistress» —  film  enivrant —  Antonolli est
unique avec son visage innocent m ais avide  e t son corps
som ptueux.»

«W ifem istress» est un film  incroyable. VRAIMENT,
EXCELLENT, SUPERBEMENT DIRIGÉ. » —  ABC TV

«Am usant, passionnant, sensuel et captivantI»
—  CBS Radio

P i -£  K v : m ' A » n 5 x V i * J V i î , V i ^ » ï * i *—  Gene Shalit F S-1 i f • p% 18an s
\ m \ POUR

TOUS
Adultes E—  Jack Kroll, Newsweek

ROGER MOORE
JAMES BOND 007

.1 :EF[ 1/
N K*[

3

g;eaiX /  4! FT
XV 's

a
5 -

i l
x

Ian Fleming'sS

k
>- • VVv Vfi M O O N R A K E RF

Y .
t e c h n i r a m a ®  t e c h n i c o l o r »Vr •s IJENA VISTA DISTRIBUTION CO. INC.m* VAN HORNE

V A N  HORNE: S AM . DIM.
1.00 , 3 .0 5 , 5 .0 5 , 7 .0 5 ,9 .0 0 .
SEM. 7 .0 5 , 9 .0 0 . FAIRV1EW:
S AM . D IM . 1 .0 0 ,3 .0 0 ,5 .0 0 ,
7 .0 0 , 9 .0 0 . SEM. 7 .0 0 , 9 .0 0 .

6150 COTE DES NEIGES 731-8243e '
! Ü LOEWS 43 e moisFAIRVIEW I 12.00, 2.20, 4.40,6 .55, 9.15, SAM. 1

DERNIER PROGRAMME 11.35.954 STE-CATHERINE 0 .86 1-7 437  PE ELTRANS-CAN. EXIT 52 697-8095

I%

1F a u t  t r o u v e r  l e  j o i n t ”  § |
v o u s  f e r a  t o u t  u n  e f f e t

18a n s
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W k 66
t< v eMARCELLO MASTROIANNI

LAURA ANTONELLI ( ï.•f!

VxV
Iwf-

• s-A?. - r

W j’fenystiêss
VERSION ORIGINALE
sous-titro anglais

Robert A. McMell and Franco Cristaldi present a film by Marco Vicario
starring Laura AntoncIII •  Marcello Mastroianni with r,,., in WIFEMISTRESS

as f Xs-8"7 T Tv

5 \ a;•

s \'9*>V• â
Adultes

'(  i
r a

H
S x v1 .3 0 ,3 .1 0 ,5 .0 5 ,7 .0 0 , 9.00

1 14B■ \xyd iL£ CINEMA l . \ i ANS:mÆ
WESTMOUNT SQUARE 931-2477

, N V  t a r

,1 m a m, f ,  t
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I18an sX g
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BLAK E EDW ARDS'
A PARAMOUNT RELEASE tXNO DE LAURENThS y e w * *v r norLAURA ANTONELLI im

CHEECH MARIN.TOMMY CHONG
TOM SKERRIH EDIE ADAMS STROTHER MARTIN.STACY KEACH

2sX'Malîzia*
U n  film  s a v o u re u x  d e s tin é  a u x  a d u ltes  qui sa v e n t co m p ter.

D U D L E Y  M O O R E  /J U L IE  A N D R E W S / BO D E R E K
*‘BL^ E ED W A R D S ' "10"/ R O B E R T W E B B E R /  K W W B L A K E  E D W A R D S
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0MVAL SAM. MM. 1111, t t t ,  US, 7 J», f  .15, SEM. 7.00,9.1 S.

« 1 ÏÔM M Y CHONG.CHEECH MARIN LOU ADLER.LOU LOMBARDO
LOU ADLER8

a SALVATORE SAMPERI film
TURI FERRO alessanoro  m o m o  tina aum o n t

LILLA BRIGNONE PINO CARUSO ANGELA LUÔE
Prodded by SftVK) CLEMENTELU TKWOLOA* afiaamowtfklîasc f“

SAM. DIM. 1.15, 3 .15 ,5 .15 ,7 .10 ,9 .10 , j
S£M. 7.10, 9.10.
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k z'"MOLIÈRE ÉCLATE DE VIE! t t

L’ ÉVÉN EM EN T
DU FESTIVAL DE N E W -Y O R K !

>:
Des étudiants américains vont à Paris... 
Moins ils étudient, plus ils apprennent.

I $— M il  tween Pe lemon 
T H E  G A Z E T T E

M o l iè r e  d 'A r ia n e  M n o u c h k in e e s t  u n  p u r  c h e f -  
d 'o e u v r e  q u e  l 'o n  s a v o u re  m in u te  a p rè s  m in u te . . .  la  
f o r m e  e s t u n e  a d m ir a b le  le ç o n  d e  c in é m a to g ra p h ie ,  
d e  m is e  e n  sc è n e , u n  ré g a l p o u r  l 'o e i l  e t l 'o u ïe . "

i  ' '  — A n g ilr  D u w n a if
LE D E V O IR

POUR
TOUS

POUR , 
TOUS ' '
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t M o l iè r e ,  c 'e s t u n  d e  ces ra re s  f i lm s  q u i  ja lo n n e n t  
l 'h is t o i r e  d u  c in é m a  e t q u i  se  t r o u v e n t  e n  b o n n e  c o m ­
p a g n ie  a u p rè s  d 'o e u v re s  c o m m e  A u ta n t  e n  e m p o r te  
le  v e n t . . . .  M o l iè r e ,  u n e  v ie  p a s s io n n a n te .. .  u n e  e x p é ­
r ie n c e  fa s c in a n te  p o u r  le  s p e c ta te u r . . .  u n  s o u f f le  
q u a s i d é m e n t ie l.
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M o l iè r e  es t c e rte s  u n  f i l m  s p le n d id e .  La p h o to g r a ­

p h ie  est u n e  s p le n d e u r .  I l  y  a d e s  scè ne s  à c o u p e r  le  
s o u f f le .  C h o s e  c e r ta in e , c 'e s t u n  f i lm  q u ' i l  fa u t  v o i r . "

— PiI.m'h/i* Perrault
J O U R N A L  DE M O N T R E A L
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r M o l iè r e  n o u s  o f f r e  d es  im a g e s  d 'u n e  fo rc e  in c r o y a ­

b le ,  des  scènes d 'é m o t io n  te n d re s  e t to u c h a n te s , ce 
n 'e s t  pas u n  f i lm  q u 'o n  o u b l ie  d e  s i tô t . . .  A r ia n e  
M n o u c h k in e  a ré u s s i à c o m b in e r  la  v i r tu o s i té  c in é ­
m a to g ra p h iq u e  d e  F e l l in i  e t l ' in t e n s i t é  é m o t io n n e l le  
d e  B e rg m a n
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T H E  G A Z E T T E
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H :" M o l iè r e ,  c 'e s t le  f i lm  le  p lu s  c o û te u x  (s ix  m i l l io n s  
d e  d o l la rs )  q u e  la  F ra n c e  a i t  ja m a is  p r o d u i t . . .  
P h i l ip p e  C a u b è re  q u i  in t e r p r è te  le  rô le  de  M o l iè r e  
e s t é b lo u is s a n t . "

écrit et mis en scène" par
ARIANE MNOUCHKINE '  

produit par CLAUDE LELOUCH 

VERSION INTEGRALE DE 4 HEURES

r
Paramount Pictures Presents‘French Postcards" Starring Miles Chapin • Blanche Baker • David Marshall Grant 
Valerie Quennessen • Debra Winger • Marie-France Pisier and Jean Rochefort! • Music Score by Lee Holdridge 
Produced by Gloria Katz • Written by Willard Huyck & Gloria Katz • Directed by Willard Huvck

S a m . d im . :  1 .2 0 ,  3 .0 5 ,  5 .0 5 ,
7 .0 5 ,  9 .0 5 .  S e m .: 7 . 0 5 ,  9 .0 5
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1.15, 7 .15. Sam. dernier 
programmé: 7.15 MAINTENANT À L’AFFICHE rv -
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A L ÎD’UNE DRÔLERIE SANS PAREIL....VOUS 
VOUS TORDREZ DE RIRE 

SUR VOTRE SIÈGE! 
“ IRRÉSISTIBLE!

UGO TOGNAZZ! MICHEL SERRAULT
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AUX SPECTATEURS

ÊTES-VOUS  
EE3 FORME  
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SIGOURNEY VERONICA HARRY DEAN 
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EXECUTIVE PRODUCER RONALD SMUSET7 PRODUCED BY GORDON CARROLL. DAVID GIVER 

no WALTER HILL DIRECTED BY RIDLEY SCOTT STORY ev DAN O BAN NON RONALD SHU SETT
SCREENPLAY BY DAN O BANNON MUSIC JERRY GOLDSMITH 

_______PANAVISHQN» EASTMAN KODAK COLOR» PRINTS BY DELUXE*________
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s Sam. d im .: 12.45, 

2 .45 , 4 .5 0 , 6 .5 5 , 9 .0 0 . 
S *m .: 6 .5 5 , 9 .0 0

MARTY FELDMAN !>i
■ ULLA PERRSON ala  C age a u x  F o lle s 3575, AV. DU PARC 844-2829ans d’après la pièce de JEAN POIRET 

m u s i q u e  d e  ENNIO MORRICONE
1 .1 0 , 2 .5 5 ,4 .4 0 ,  6 .2 5 , 8 .1 0 , 9 .5 0 .
Sam . dern ier program m e: 1 1 .4 0
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RIVOLI: 1.10, 4.35, 8.00. VERSAILLES: Sam. 
dim.: 1.00, 4.20, 7.45. Sem.: 6.10, 7.45
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TOUSa v
Je t ’a im e, 
je t ’a im e, 
je t ’a im e 
je t ’a i donné 
m a vie.

___________________________g g >
ST-DENIS ET BELANGER 277-3126 , PLACE VERSAILLES 353-7880 Radisson
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Vous allez adore r avec...
toutes les larmes de votre corps
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TOUSD è s  q u ’ il 

e u t  p ris  
p la c e  à  
b o rd  de  
c e  t ra in ,  
l ’h o m m è  
le  p lu s  
p u is s a n t  
d ’E u ro p e  
d e v in t  
l ’h o m m e  
le  p lu s  
d a n g e re u x  
d u  m o n d e .
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T u  v iv ras  
dans mon cœur 
à jam a is .

m
I «

¥■SM
s»

i  x :/
*!ÿ‘

a54^" !ROBERT SHAW .'tvtfC •
RICHARD JOHNSON 
PAMELA VILLCRESSi

m

!
W

m i ' :4 LEE MARVIN, 

LINDA EVANS
t KPOUR

TOUS
;"<yy-

g f i

m
k

L

I1
■v\  -

a
&X • i

im «§/
» * < a i -

•S

sD O R V A L : S a m . d im .  1 2 .3 5 ,  2 . 0 5 ,  3 .4 0 ,  5 .1 5 ,  7 .0 5 ,  9 .0 5 .  S e m .: 7 .0 5 ,  9 .0 5 .  
P A L A C E : 1 .0 0 ,  2 .4 0 ,  4 . 2 5 ,  6 .0 5 ,  7 .5 0 ,  9 .3 0 .

S N O W D O N : S a m . d im . :  1 .1 5 ,  2 . 5 0 ,  4 .2 5 ,  6 . 0 0 ,  7 .3 5 ,  9 .1 5 .  S e m .: 6 .0 0 ,  7 .3 5 ,  9 .1 5 .
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A s tu  jam a is  aim é quelqu’un aussi fo rt?
s

r JE
V

^ 0 ^
X

•I
Ü INSPECTEUR BULDOZE
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X Les Films René Malo présentent LAVAL: Sam. dim. Inspecteur: 12.45, 4.15, 7.50. Concert: 2.40, 'B W V  

6.15, 9.45. Sem. 6.15,7.50. Sam. dernier programme: 9.45. W w  h 
PARC: Sem. 6.15,7.45. Dim.: 12.50,4.20,7.45
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Vous avez adm éTA nim allvous adorerez POUR
TOUS
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Adultes

H is a genuine masterpiece of staggering 
proportions.”

I —Edward Behr, Newsweek
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Tgstcjân&lnfpaûs 6& %
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is not a ‘dirty’ movie. The film is stark, 
sensitive and completely shattering 
in its intensity. Yes, by all means, see 

‘Last Tango’.”— Aaron Schindler, Family Circle
1CHAMPION!

JACK WARDEN - ARTHUR HILL
THE CHAMP

IEUC ou VOYOU I•S
.FRANCES M A R IO !DAVE G R U SIN  «"-sWALTER N E W M A N

; D Y S O N  LOVELL F R A N C O  ZEFFIRELLI

C.AMH$U*tVJ«

un  f ilm  de .1d ia lo g u e s
GEORGES LAUTNER MICHEL AUDIARD

MARIE LAFORET MICHEL GALABRU
C tANCH OeiO’NALlOUllMlveOilOiim! c ASM MIS &^  UNUMMSM D<V»ltVlPA»CiN|MA.M|ONAliONAlCO»POeATON VJtp

SV
? LAVAL: Sam. dim.: 12.25, 2.35, 4.50, 7.00, 9.10. Sem.: 7.00, 9.00. Sam. dernier 

programme: 11.15. GREENFIELD: Sam. dim.: 12.30, 2.40, 4.50, 7.00, 9.10. Sem.: 
7 00 9.10. PARISIEN: "3.15, 2.25. 4.40, 6.55, 9.10 Sam. dernier programme: 
11.20. VERSAILLES: Sam. dim.: 12.30, 2.40, 4.50, 7.00, 9.15. Sem.: 7.00, 9.15. RI­
VOLI: 12.30, 2.40,4.50,7.00,9.15

I
1O B O R O a S  Q S R B T  -  CHARLES OIRARO -  J-E SALUER -  MICHEL SEAUHC-MICHEL RCTRELON -  CLAUDE BROSSE T -  JULIETTE MILLS

producteur délégué ALAIN POIRÉ

6 e SEMAINE i
U n ite d  A r t is ts

4‘ SEMAINE LAVAI: Sem. dim.: 1.30, 3.30, 5.30,7.30,9.30. Sem.: 7.30,9.30. Sem. dernier programme: 
11.30. PARISIEN; 1.30, 3.30, S.30,7.30,9.30. Sem. dernier preramme: 11.30 12.05, 2.20, 4.35, 6.55, 9.10.
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PARC-VERDUN

PALACE '

B

MfgRO r-O ltXVYN  VAÏfcR PRESENTE

U N  FILM DE F R A N C O  ZEFFIRELLI

FAYE DUNAWAY 
RICKY SCHRODER

J O N  VO IG H T

Le PARISIEN 2VERSAILLES 3RIVOLI 1

m

3 heures bourrées de GAGS I
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weSÊSSSm

AVENUE
Le PARISIEN 5
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lltitiOJK 1® 18 ans
' • f l '  AdultesSO YEZ PRÊTS... ^

C ’est m a in te n a n t l ’ère
du nouveau Rock n Roll

I  IMAGINEZ-, its
« A N E ,
a d u lte sm a m S -y saæ

■

Æ m

W  #  TO UCHEZ
Cinéma du COMPLEXE

un homme e t une horriM e bête diabolique, J
tous deux à la recherche d \in  nouveau maître.

h'-ANNETTE
HAVEN
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POUR
TOUS
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Billy Thomberg

<o-v»de*t#JOHN HOLMES •  PATRICIA LEE
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P I C C A D I L L Y

25BASILAIRE 1 288-3141HEUJ 38 W4131 MVDÈS I  OHn#CM *LE C H IE N  DE DRACULA
i 5025 SMERSAOOKE S I 48028.1

U N  H O M M E  E T  U N E  F E M M E
13 ANS .A P R È S  ! r â j*

■. @ 5LE CAUCHEMAR C O M M E N C E ./^• I —r-'v~~f "V- si- \ ! ___

‘ tt 4 * 1  " M jf iH  I Les hommes
A , V : MT (. ■ de science

§"'-’"1 3 '" " '® ^  \ . \  JP / prédisaient
g  1  \  /  les effets du
H  J  W  /B lu e Sunshine
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BADMINTON
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G?Yi * filmé par CLAUDE LELOUCH ng?
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m m C A THER IN E DENEUVE JACQUES DE TRONCst-denis 1 BILLARDm m 1 6  S n o o k e r

1 O B o s t o n
DIMANCHE ET MARDI

SEULEMENT
m

1594 RUE ST-DENIS 849-4211

Ping-pong M ississipi

Arcade d’amusements
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m In  f l ic  s p r in g — h e  k n e w

h e  wafs in  lo ve  w i t h  h e r

In' f l ie  w in t e r
o f t  h e  s a m e  y e a r—
lie  w a s  o n  I r i a l  'g»
f o r  h e r  m u r d e r .
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TOUS
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DIMANCHE MIDI a MINUIT
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G Cinéma du COMPLEXECinéma du COMPLEXE «
d e s j a r d i n s  4 1 2 :4 5 2 : 5 0  -  4 : 5 5
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i CESGilles Bériautt présente

m 3900 St-Denis, 84Î-2361 11.30POUR
TO US

m

R o<*1;

RIEN
m5§. i- :

& ■S: w m mI V'

S i
I Pm
! |I8 ansI

NE S P O R T IV Ev:v
VEDETTEm vV %M\

V 1
W' 3 /

O t V 't t * 1

C’EST DRÔLF !

i >1
* i  18a n s  i H i

m mUi ESI
M PO SSIW
TOUT 1a son

SERVICE

c ’ t s i  m \

I I Ias Adultes
\ÙV ' " \

S £K £|B
Bi ■

ïâSiSR
flgESS& m :Æ

: X 'Y
m v s?$%

T ; > f t T ^ F T ^5:

sE;Z

I !
$
« 3*

\ •JPilf
1 %

UN FLÉAU SOCIAL: LES MALADIES INDUSTRIELLES.
Un v é rita b le  dossier v isuel..
À VO IR  ABSOLUMENT!
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*DORIS ARDEN
«î SYBILL DAMNING

k i.A>
un film  de Richard Boute! "

AU CINÉMA
^ 1 ^ 3 0 oc.à7H00. O Ü T R E M O B T rl:

DERNIÈRE REPRÉSENTATION 1243 e u « t, rue  B ernard  -V ÎÜ

ai
Sv yV Ecrit par

Laissez les FESSES faire!..2e 1
F IL M  ,

FRANCIS VEBERm N IN O TSC H K A
MCTNO M*UM« Avroeul M*

4 Cm un film  de
u n e  s é le c tio n

P rim a  F ilm
V-TJOft
— TT-**retire aussi

son pantalon
1 JEAN-JACQUES ANNAUD

i  nV USEv t%- I PCinéma du COMPLEXEc Io m e g a  2y o u0
d e s j a r d i n s  2 12; 10 -  2 : 0 0  -  3 ; 5 0  -

5 : 4 0  -  7 : 3 0  -  9 : 2 0

k* I5030 RUE PAPINEAU 527-9131 PLAZA K MART LONGUEUIL 463-3330 $
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AdultesAUX 6 CINÉMAS OUEB

M 3FESTIVAL D’HOMMES FORTS
Tirage par SUPERMAN

V en. à  Ion. d e  7  p .m . à  2  e .m .
E l  SUPERMEN 4 - K1— HÔTEL KLEIHHOFF ou 7M l» .TKUNG MACCISTES  2— L’INTÉRIEUR DW  COUVENT

¥3— DrTATONETSES >
T COMPAGNES DE JEU /
4— DOROTHEA £ l

727-1752, 521-7*85,3S6-7931,6( 1-1(88, M1-61ISSY t k FUPRIX POUR Dès: lOhlîlïlU S  4-t.
59 ST. CATHERIRE E 211*5513I FILMS
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1 "Misty est vraiment explosive

en liste pour l'Oscar érotique"
[Tim Beckley Hustler Magazine

100%
Le Magazine d 'AI Goldstein

premièren m%.
M  PARADE EROTIQUE! • B R U C E - L E E i
& iVenei voir Annie et

iu r scene, vous exposant lpi;rj rk^rm ei
ses q u a tr e  c o m p a g n e s . "C’est un plaisir a voirs ci IcfçiondcIl

L i y
ÉTOILE

Sl-Mkhel Jerry
V.ST-MICHEl'

» MARQUIS I  MONACO
Ontario Plessis I  5801 b. Monk

MONTRÉAL I  VIUE-EMARD
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360 Cerétabelle
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¥ALT DISNEY «MALT

POUR
TOUS

,X«JR5$
t ï ï mA En toute vers BITEMBOIS...

et en avant
K b musique! ! !
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Beethoven
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un film  de CLAUDE LELOUCH %»

Adultes: $2
A0« d 'o ra l;I dtiBz.

C O fIS T A F é C I M O N IY  • J A Q U H IN t  B IU D A N T

un  f j .n u t« H (N R T  MA MS VIS kmun film dt
PHILIPPE DE BROCA
Jm d  ftocfwfort
Annl# Olrwdot

m« *- un film ,_™ , rs

10 n «uunwimiu»
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Les colères de Michel Serraulî
m

'iwn.; 6:30, 6:00,9:30. io n .: 5:00, 6:30, 8:00, 9:30
iWm.: 12:30,2:00,3:30, 5:00,6:30, 6:00,9:30;(AFP) — Après avoir

tourné plus de cent,
f ilm s , M ich e l S e rrau lt
s’app rê te  à p a r t ir  pour
l ’ I ta l ie  où i l  do it jo u e r
l ’ un des deux rô les  du
filmi que prépare le jeu-
nelJpetteur en scène Lui-
g fM a ssa ro , «le Loup et .
l ’ Agneau». I l  sera l ’ a­
gneau: un F rança is
m ârié  avec une Ita lien­
ne, .un couple dont la vie
est bouleversée par l 'a r ­
rivée du «loup» que joqe-

d’organiser des farces.
Après tro is  ans de pré ­
paration à la prêtrise, il
bifurqua vers le specta­
c le  et se présenta au
Conservatoire. Ce fu t
l ’échec.

I l  réuss it pou rtan t à
e n tre r à ia Comédie-
Française. Comme figu­
rant. En 1953, i l  rencon­
tre  celu i qui sera son
compère et avec lequel il
va deven ir célèbre:
Jean Poiret.

Cabarets, music-halls,
théâtres de boulevard se
les d isputen t. E t com ­
mence pour M ichel Ser­
rau lt upe carrière ciné­
m atograph ique riche
d’une centaine de titres.

M ais son triom phe ,
c’est sur la scène qu’i l  le
connaît avec son compli­
ce Poiret dans le rôle de
Zara le tra ve s ti de la
«Cage aux Folles», la

pièce qui f i t  c o u r ir  tout
P a ris : p lus de 2,000 re ­
présentations en six ans.
Un reco rd ! Lorsque
EdouardMolinarodécide
de p o rte r la  pièce à l ’ é­
c ran , S e rra u lt re p re n d •
son rô le  avec Ugo To-
gnazzi comme partenai­
re ce tte  fo is . Nouveau
trio m p h e : l ’ I ta lie  lu i
décerne le p r ix  D avid
Donatello.

Le succès n’a pas trou­
b lé  ce quinquagénaire
de p e tite  ta il le ,  p lu tô t
rond, aux cheveux
courts  e t grisonnants
dont les colères sont
proverbiales.

« Il est v ra i que j ’ai
souvent été contrarié en
scène, d it - i l .  Je ne joue
pas seul, c ’est évident.
Tout le monde a le dro it
d ’ ê tre  fa tigué , de ba­
fo u ille r ,  m ais i l  ne fau t
jam ais perdre l ’envie de

jouer. Souvent, certains
acteurs ont l ’ impression
de se donner au m a x i­
mum alors qu’ils se con­
tentent de ten ir leur pla­
ce et de d ire  le texte.
Cela me fâche énorm é­
ment. J ’ai parfois décla­
ré  à mes partenaires que
si nous avions pu te n ir
plus de 2,000 représenta­
tions, c’est que les spec­
tateurs, chaque soir, ne
se contentaient pas d’ap­
p laudir mollement, mais
au contra ire de hurler de
joie, de c rie r bravo en se
m ettant debout. J ’ajou­
ta is  que le jo u r  où le
spectateur resterait as­
sis, ce serait le commen­
cem ent de la  fin . Au c i­
néma, c ’est identique.
Les grandes réussites
font décoller les specta­
teurs de leurs fauteuils.»

Les projets de Michel
Serrault?

«Je vais tou rne r sous
la d irec tion  de P ie rre
Tchernia une adaptation
du spectacle que nous
avons joué plus de cinq
cents fois avec Jean
Poiret et qui s’in titu la it
«Opération Lagrelèche».
«La tête de l ’autre» sera
le nouveau titre, répond-

t I
SÉLECTION OFFICIELLE

MONTRÉALCANNES TORONTO MOSCOU
ïïmrn1979 1979 1979 '  e

X
TRÈS DRÔLE...Appelez cela allégorie “ GLORIEUSEMENT DRÔLE...si profond,

I l  ou satire, mais cette étude des différentes si humain et spirituel...‘Répétition ■
B couches sociales aperçues lors d’une d’orchestre’ est l ’un des meilleurs fllmî

'H  répétition d’orchestre est tout simplement de ce brillant metteur en scène.
I  du FELLINI PUR.
Si -Jack Kitil. N m m k

h •.

il. —Vincent Cenby. New-Yofk Times

VOYEZ LEI Fellini vient dé nous dont
une autre expérience des plus excitante
-G«na Shillt. NBC-TV

«J’ai également deux
p ro je ts  ita liens , l ’ un
avec Thomas W illiam s
pour partenaire; l ’autre,
sans doute, avec Monica
V it t i .  Ensuite , i l  y aura
la  deuxième vers ion  de
«La Cage aux Folles»
tou jou rs  avec Ugo To-
gnazzi. I l  y aura égale­
ment un nouveau film  de
P ierre Tchernia qui sera
adapté par M iche l Au-
d ia rd  du liv re  de René
F a lle t «Le Braconnier de
Dieu».

EXTRAORDINAIRE, BRILLANT... UNE
MERVEILLE. Fellini a créé une oeuvre
universelle..." /
—Wllllim won. Cue New-York

Thom as W illiam s
acteur très populaire en
Ita lie .

C lown ou curé? C’est
la question que se posait
M iche l S e rra u lt, fils
d ’ un rep résen tan t en
so ieries lo rsque pe tit
garçon , à la fo is m y s ti­
que e t ga i, i l  se deman.-
d à it ce qu ’ i l  fe ra it  plus
ta rd : i l  opta pour le sé­
m in a ire  où i l  ne cessa
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VICTOR LOEWY PRESENTE
U Federico Fellini

0 PROVA
D’ORCHESTRA

X:. ,:

Iurvven.:6h30-Sh00
lun,-Jeu.; 15b30-17h30

a

■ b i
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-•/ Cenfcralde
R ÉPÉTITIO N  D ’O R C H ESTR E

f î ÿ  "produit‘ ■A'- : ï par RAI une d istribu tion  de GAUMONT/SACIS/VIVAFILM VS S.T FMAMÇJU»A i::
BS's'

S«n.: 7:30, 9:30. Som.: S-Jo, 7:30,9:30
Dim.: 1:30, 3:30,3:30, 7:30,9:30

jw w
* % I■miîîmV - -■ : ■ > *{ .

:■ :Pn “ opère des gueux" servi par une rare galerie de personnages superbes.
/Voure/Zea L it t i rM in t

#6# -4iv: :
-Un spectacle, une fresque, qui participe d'un débat politique important^

- l t  rerize du Ctntsaam

L a  Chanson d e  R O L A N D
Un f i lm  à *  F R A N K  C A S S E N T !

MOW  O U I MEJtCURS/ KLAUS» K IN S K I/ DOMINIQUE SAMOA/ A L A IN  CUNY
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SAMUEL Z. ARKOFF Presents
A SANDY HOWARD/GABRIEL KATZKA/SIR RUN RUN SHAW Presentation

SEAN CONNERY • NATALIE WOOD
KARL MALDEN • BRIAN KEITH

in METEOR
s™MARTIN LANDAU " TREVOR HOWARD.srMdwuw • RICHARD DYSART

HENRY FONDA e ^ P ^ S A N D Y  HOW ARD- GABRIEL KATZKA
oifvoSSSJERE HENSHAW • ^LA U R E N C E  ROSENTHAL • STANLEY MANN

EDMUND H.NORTH • ^ E D M U N D  H.NORTH • M * ARNOLD ORGOUNI
by RONALD NEAME • Filmed in Panavision® • Cokx Prints by Movietab

Released by AMERICAN INTERNATIONAL /  A FILMWAYS COMPANY n»—ÆS5H

& v
■m

i

THEODORE PARVIN •

A U X  ooevaii SAM., dim., i .io, m o , 7,cs, t,ao. mm., 7.os, o.so— ia vm , sam., wm , e.ao, r.ae, o.so,
„  MM., 7,SO, 0.30. SAM., B M W  MOOOAMMS 11.10 —  IOOWS. I,IS , S.IS, S IS 7,IS, O.IS SAM.,M— M ^

Æ  nnnfiïnr i i . is— sam,, wm„ i.is,s.is, s.isf r.is, oils, sqm., r.is, fits.
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Faye Dunaway: aussi cotée que Robert Bedford
v re  en r ô le s  fé m in in s  
m a rq u a n ts » , no te un c r i ­
tique .

R ie n  p o u r ta n t ne d e s t i­
n a i t  P a y e  à d e v e n ir  u n  
m o n s tre  s a c ré  de H o lly ­
w o od . C o n t r a i r e m e n t  à 
beaucoup d ’ au tres  a c t r i ­
ces e t a c te u rs ,  e l le  ne 
c o m p te  d a n s  sa f a m i l le  
a u c u n  a n té c é d e n t d a n s  
le  m o n d e  d u  s p e c ta c le .  
Son pè re , lo rs q u ’e lle  n a ît 
le  14 ja n v ie r  1941 d a n s  
une p e t ite  v i l le  de la  F lo ­
r id e  —  e s t un  o b s c u r

on s ’ a p e rc e v ra  que  P a y e  a 
jo u e  b ie n ,  a d m ir a b le ­
m e n t b ie n  m ê m e .

E n  1972, dans «Puzzle» 
de J e r r y  S h a tzb e rg , e lle  
est s u b lim e  dans le  rô le  
d ’ u n e  c o v e r - g i r l  q u i 
re m e t en q u e s tio n  sa v ie  
p ro fe s s io n n e lle  e t s e n ti­
m e n ta le  e t f i n i t  p a r  
s o m b r e r  d a n s  u n e  d é ­
p re s s io n  ne rve u se . D ans 
«C h in a tow n»  de R o m a n  
P o la n s k i,  son c h a r m e  
m y s té r ie u x  ne c o n tr ib u e  
p a s  p e u  à la  ré u s s ite  de 
c e tte  h is to ire  im ité e  des 
ro m a n s  n o ir s  a m é r i ­
c a in s  des années 40.

(A F P )  —  D e  to u te s  les 
a c t r ié e s  a m é r ic a in e s  à 
s ’ê t ré 'ré v é lé e s  dans les 
a n n é e s  s o ix a n te ,  P a y e  
D u n a w a y  e s t  l ’ un e  des 
ra re s ,à  a v o i r  su  g a r d e r  
le  r a n g  é e  s t a r  in te r n a ­
t io n a le . « P a r la  con s tan ­
c e  de . son  r e g is t r e ,  en 
in c a r n a n t  f i lm  a p rè s  
f i lm  u n  p e rs o n n a g e  so ­
p h is t iq u é ,  c o m p le x e  e t 
s e c re t à la  m a n iè re  d ’u- 

„ n e  D ie t r ic h  ou d ’ une  
G a rb o ,  e l le  s ’ e s t im p o ­
sé e  en  u n e  p é r io d e  p a u -

f i c i l e :  e l le  se  s e n t
« b lo q u é e »  e t  d e v ie n t  la  
c lie n te  ass idue  des psy- 
c h a n a lis te s .

Son ta le n t  s ’ é p a n o u it  
peu à peu. E lle  e s t enga­
gée  p o u r  t e n i r  le  rô le  
p r in c ip a l de «The C ru c i­
b le » , d ’ A r t h u r  M i l l e r ,  
q u i l u i  v a u t  d ’ ê t r e  r e ­
m a rq u é e  p a r  E l i a  K a ­
zan.

s e rg e n t  d e  la  US A r m y .  
L a  je u n e  P a y e  s u i t  ses 
p a re n ts  a u  h a s a rd  des 
g a rn is o n s  en A rk a n s a s , 
en U ta h , p u is  en A lle m a ­
gne.

A p rè s  le  d iv o rc e  de sès 
p a re n ts , e l le  s ’ in s c r i t  en 
le tt re s  à l ’U n iv e rs ité  de 
F lo r id e  e t f a i t  ses débu ts  
s u r  scène avec  la  tro u p e  
d ra m a t iq u e  de la  fa c u l­
té . P r e m ie r  succès q u i la  
d é te r m in e  à e n t r e r  au  
C o n s e rv a to ire  de B os to n . 
L ’a p p re n tis s a g e  e s t d if-

H o l ly w o o d  lu i  o f f r e  
d e u x  r ô le s  d a n s  « T h e  
H a p p e n in g » ,  d ’ E l l i o t t  
S i lv e r s te in ,  e t « H a r r y  
S u n d o w n » , d ’ O tto  P r e ­
m in g e r ,  h é la s ,  d e u x  
échecs f in a n c ie rs .

E n  1967, e l le  a c c e p te  
l ’ o f f re  de  W a rre n  B e a t ty  
q u i lu i  p ro p o s e  de  t o u r ­
n e r  a ve c  lu i  «B onn ie  a n d  
C lyde» . L ’é n o rm e  succès 
d u  f i lm  f a i t  d ’ e l le ,  d u  
jo u r  a u  le n d e m a in ,  u n e  
c é lé b r ité  m o n d ia le . Ses

c o in  C e n te r  R e p e r to r y  
T h e a t r e ;  11 m e  c o n f ia  

. a u s s itô t des rô le s  im p o r ­
ta n ts .  C ’e s t  l u i  q u i m e  
l ib é r a  de m e s  i n h ib i ­
tions» .

E n  1965, P a y e  est l ’ h é ­
ro ïn e  de -H o g a n ’s G oat» , 
à  B ro a d w a y . « I l es t d i f f i ­
c i le  de c r o i r e  q u ’ u n e  
fe m m e  au ss i b e lle  p u is ­
se  ê t r e  un e  a u s s i b o n n e  
a c t r ic e » ,  é c r i t  à son  s u ­
je t  un  c r it iq u e  n e w -y o r­
k a is .

c a c h e ts  p a s s e n t de 
30,000 à 300,000 d o lla rs . 
L a  m o d e  B o n n ie  f a i t  
f u r e u r .  O n c o p ie  le s  j u ­
pes e t le  b é r e t  q u ’ e l le  
p o r te  à l ’ é c ra n .  «On e s t 
te lle m e n t occu p é  de v o ir  
c o m m e n t je  su is  h a b illé e  
q u ’on en o u b lie  de re g a r ­
d e r  s i  j e  jo u e  b ie n ,»  d é ­
c la r e  à l ’ é p o q u e  P a y e , 
e x a s p é ré e . H e u re u s e ­
m e n t,  d a n s  « T h e  T h o ­
m a s  C ro w n  A f fa i r »  e t,  
s u r to u t ,  d a n s  « T h e  A r ­
ra n g e m e n t»  de K a z a n ,

4

« K a z a n  a é té  m a  p r e ­
m iè re  chance , ra c o n te - t-  
e l le .  I l  d i r ig e a i t  le  L in -

samedi midi Chaque semaine, à l'émission SAMEDI MIDI, il y aura un tirage de cinq (5) casquettes 
TM 1000 et, le samedi 22 décembre, à la fin du concours, un grand gagnant méritera une 
voiture de course, Formule 1 à l'échelle de Ve", téléguidée et fonctionnant à l ’essence. 

TOUTE ENVELOPPE OU CARTE DE FORMAT SUPÉRIEUR À 41/Z" x 10" SERA REFUSÉE
ÉM ISSION™  S A M E D Ï M16  fPFRÉS E N T É  E~L E ™ ™ 7 ~ _ /™79 

LA  R É P O N SE  EST:__________________
VO US PO U VEZ DÉPOSER VOS C O U PO N S A TÉ LÉ-M É TR O P O LE  

1425 RUE A LE XA ND R E-D ESÈVE

C O NCO UR S TM  1000
OU LES EXP É D IE R  A CASIER POSTAL 10, SUCCURSALE C 

MONTRÉAL, P.Q. H2L 4J8

FILMS
EROTIQUES

avec

ROGER GOSSELINm V ie n n e n t  e n s u ite  «L a  
T o u r  in fe rn a le » , «Les 
T ro is  jo u rs  du  condo r» , 
« N e tw o rk »  —  où son rô le  
lu i  v a u t  u n  O s c a r q u ’e lle  
a t te n d a it  d e p u is  d ix  ans

—  «Les Y e u x  de  L a u ra  
M a rs »  e t «Le C h am p ion » .

P a y e  e s t d e v e n u e  la  
seu le  a c t r ic e  à ê t re  co tée 
a u s s i c h e r  au b o x -o ff ic e  
q u e  R o b e r t  B e d fo r d  e t 
P a u l N e w m a n .

: ‘ et la participation de: r
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w D A N S t’lNTlM ITEDE

VOTRE CHAMBRE
♦ TV Ë N  C * Ç iU * m * M Ê
« CH PRIVEES
♦ U tS  D  e A V , MIROIRS M A F O N D S  

ET M U R S
♦ LOWS METRAGE «OUQUe EN

COULEUR . .
» CARTES O E C 8 H S T  ACCEPTEES

S PAUL HOUDE. JACQUES DUVAL, 
- JACQUES MOREAU, DOUGLAS  
: LÉOPOLD. POL MARTIN,
: CLAUDE LEFÊBVRE. LAURIER

VAILLANCOURT. PIERRE 
I  BERTRAND ET MICHEL  
1  CHAMPAGNE
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SQUARE DECflRIE 2 BOHQUEHTURE 2■ M U M BON.: m  5.00,7.00,9.00; tom., dim. 1.00, 
3.00,5.00,7.00,9.00. Déc: i m .  7.15,9.15; 

Km. dim. 1.15,3.15,5.15,7.15,9.15.

SEM.: 7.00, 9.10 
SAM., DIM.: 12.30, 2.40, 

4.55, 7.05, 9.15
4e SEM. DECARIE SUD DE JEAN-TALON 341-3190 

STATIONNEMENT INTERIEUR GRATUIT
PLACE BONAVEN T URE 861-2726

VIA CHATEAU CHAMPLAIN 861-4595

S
T.,

MONTRÉAL
d

!>>,

HALLOWEEN
r»
> 14

ANS
C e t t e  1 
n u i t - l à ,  

“ i l”  e s t  
r e v e n u

* »
« -,àMOUSTAPHA AKKAD PRESENTE DONALD PUASENCE.DANS UN FILM DE JOHN-CARPENTER

Ai :M il: ll l l i l l l | ;M VScm.: 5 .0 0 , 7 .0 0 , 9 .0 0 ; sam ., dim. 
1.00, 3 .0 0 , 5 .0 0 , 7 .0 0 , 9 .0 0

Stationnem ent!
Semaine, opfèi 6:00 p.m. el lam., dim. après 1.00 p.m. $1 PLACE BONAVENTURE 861-2726

Le gros show 
avec
Paul Vincent

i  6 5 1

I% Le film  le  plus te rr ifia n t que j ’ai jam a is
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ATWATER 1 
PLAZA ALEXIS MIHOM

ATWATER: sem. 4.45, 7.00, 
9.10; $am., dim. 12.30, 
2.35, 4.45, 7.00, 9.10.
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:D e p u is  que  m o n s ie u r  S m ith , 
dans le  c é lè b re  f i lm  de F ra n k  
Capra qu i rem on te  à 1939, se fa i­
sa it é lire  au Sénat, H o llyw ood  
s’est guère  in té ressé  à ce tte  véné­
rab le  in s titu tio n  a m é rica in e . Le 
c o m é d ie n  A la n  A l'da  a m is  t r o is  
ans à ré d ig e r  le  s c é n a r io  de The  
S e d u c tio n  o f  Joe  T y n a n  que  le  
m e t te u r  en scène J e r r y  S e lia tz - 
berg  a p o rté  à l ’écran. Tous deux 
é ta ien t d ’ a ille u rs  à M o n tré a l pour 
p résen te r ce f i lm  dans le cad re  du 
F e s tiv a l des f i lm s  du m onde.

D e p u is  C a p ra , la  m a n iè re  de 
tra d u ire  à l ’écran  des personna­
ges p o lit iq u e s  a b ie n  c h a n g é . N e 
sera it-ce  q u ’ à cause du W a te rg a ­
te , i l  n ’ e s t p lu s  p o s s ib le  
jo u r d ’ h u i de v é h ic u le r  l ’ im a g e  
d ’ un  s é n a te u r p e rçu e  s u iv a n t  le  
m odèle de m ons ieu r S m ith , c ’ est- 
à -d ire  un pa rangon  de v e rtu , im b u  
de son id é a l,  in c o r ru p t ib le .  E n  
1979, le  c in é m a  h o lly w o o d ie n  a 
p r is  p o u r a c q u is  q u ’ un s é n a te u r 
n ’ a g it  pas s e u le m e n t au nom  de 
grands idéaux. On peut le m o n tre r  
sous les  t r a i t s  d ’ un  a lc o o liq u e , 
d ’un co u re u r de jupons ou m êm e 
d ’ un v ie i l la r d  s é n ile  en t r a in  de 
d é l ir e r  dans  la  la n g u e  de S te n ­
dhal.

U ne chose p o u r ta n t  n ’ a pas 
changé: la  nécessité pou r le  séna­
te u r  de p a r a î t r e  in c o r r u p t ib le ,  
im b u  de son id é a l,  e n t iè re m e n t 
voué  à d é fe n d re  les causes les 
plus nobles. La  nuance est fa ib le  
m ais e lle  ex is te  et c ’est ju s te m e n t 
a u tou r de ce tte  nuance que s’ a r t i ­
cule le f i lm  de S chatzberg.

Le séna teur Joe T ynan  —  qu ’ in ­
carne A la n  A ida  —  est un hom m e 
in te llig e n t, a m b itie u x  e t q u i d is s i­
m u le  b ie n  son je u .  I l  a c o m p r is  
que la  dé fense  des c h ô m e u rs  e t 
des déshérités lu i p e rm e t d ’ accu-

V

s a # .
m u le r  du  c a p ita l p o l it iq u e .  Son 
seul ennem i en fa i t  c ’est la  s o if du 
pouvo ir. C’est p a r  ce p o u vo ir qu ’ i l  
se la is s e ra  s é d u ire . D ’ une p a r t ,  
sous les tra its  d ’ une jeune  avocate 
du sud q u i lu i p e rm e t de c o n tre r la  
n o m in a tio n  d ’ un  c a n d id a t à la  
C our suprêm e, puis, ca rré m e n t, 
en déc idan t de s’engager dans la 
lu tte  pour la  présidence. En cours 
de rou te , i l  au ra  s a c r if ié  sa fe m ­
m e e t ses en fants à ce tte  m ontée 
incessante ve rs  le  som m et.

L e  s c é n a r io  d ’ A ld a , p a r fa i te ­
m e n t conçu  co m m e  on im a g in e  
p o u r  le  m e t t re  en v a le u r ,  m e t en 
p a ra llè le  la  v ie  pub lique  et la  v ie  
p r iv é e  du s é n a te u r . M is  en p ré ­
sence de la  jeune  avocate q u i de­
v ie n t  son a s s is ta n te  (M e ry l  
S treep ), dans l ’ une des m e ille u re s  
séquences du f i lm ,  lé  s é n a te u r 
su cco m b e  à ses c h a rm e s  m a is  
sans qu ’ aucun geste ne so it encore 
posé. T o u t ça e s t d i t  en q u e lqu e s  
m ots  m a is  su rto u t m o n tré  dans un 
échange de re g a rd s  qu i repose su r 
un bon t r a v a i l  de m is e  en scène . 
P lu s  ta r d ,  la  c o n fro n ta t io n  des 
d e u x  m ê m e s  a ve c  la  fe m m e  du 
s é n a te u r (B a rb a ra  H a r r is )  
résoud ra  dans un échange de re ­
g a rd s  e m b a rra s s é s  q u i s u f f ir a  
p o u r  t r a n s m e t t r e  l ’ id é e  q u ’ e lle  
s a it qu ’ ils  on t une lia iso n .

T he  S e d u c tio n  o f  Joe  T y n a n  
c o n firm e  la  su p ré m a tie  d ’ H o lly ­
w ood  lo rs q u ’ i l  s ’ a g it  de t r o u v e r  
les bons ac teu rs  pour in te rp ré te r  
des rô les conva incan ts . Je songe 
en p a r t ic u l ie r  au p e rso n n a g e  de 
l ’ a ttaché  de presse (D an H edaya) 
q u i p rend  en m a ins  le  séna teur et 
q u i in te rv ie n t auprès de sa fem m e 
p o u r  p ré s e rv e r  l ’ im a g e  que  les  
m e d ia  p o u r ro n t  v é h ic u le r .  On 
p o u r r a i t  m e n t io n n e r  é g a le m e n t 
les personnages des deux adoles-
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lin e  scène de The Séduction o f Joe Tynan.

1%  bse cents, personnages de second p lan  
don t les s ilences dans ce f i lm  pa­
ra isse n t é loquents.
La fin des illusions

Ces enfants de riches délaissés 
p a r des pa ren ts  don t la v ie  est en 
t r a in  de p re n d re  des ta n g e n te s  
d iffé re n te s , on les re tro u v e  dans 
R ich  K ids , une oeuvre a ttachan te  
qu i a pour ré a lis a te u r R o b e rt M . 
Y o u n g  e t q u i a é té  p ro d u ite  p a r 
R obert A ltm a n . Ce f i lm  a m a lh e u ­
re u s e m e n t q u i t té  l ’ a f f ic h e  m a is  
vn le re v e rra  sans doute dans une 
sa lle  de ré p e rto ire .

Y o u n g  e s t l ’ a u te u r  d ’ un f i lm  
re m a rq u a b le , A la m b r is ta ! ,  qu ’on 
a pu  v o i r  à M o n tré a l i l  y  a de u x

ans au F e s t iv a l de la  c r i t iq u e  e t 
q u i, m a lh e u re u s e m e n t, n ’ est 
ja m a is  re p a ru  s u r  nos é c ra n s . 
R ic h  K id s  a é té  to u rn é  à N e w  
Y o rk  dans un m i l ie u  to u t à fa i t  
d iffé re n t d ’A la m b ris ta  ! qu i d é c r i­
v a it  les m a lheu rs  des tra v a il le u rs  
a g r ic o le s  m e x ic a in s  venus aux 
E ta ts -U n is  dans la  c la n d es tin ité  
en quête de tra v a il.

Les en fants de R ich  K ids  sont à 
l ’ âge de la  p u b e rté . F ra n n y  P h i­
lip s  (T r in i A lv a d ro ) v i t  avec des 
pa ren ts  su r le  p o in t de d iv o rc e r et 
q u i, e n tre - te m p s , c ro ie n t  a v o ir  
réuss i à d is s im u le r à le u r f i l le  la  
l ia is o n  q u ’ i ls  e n tre t ie n n e n t c h a ­
cun de le u r  cô té . M a is  c e lle -c i a

p ré o ccu p é s  de s a t is fa ir e  leu rs !:-? , 
besoins égoïstes. T o u t à leurs’j f f  E 
t r ig u e s  s e n tim e n ta le s  c o m p î|-  A JJ r ' 
quées e t à le u rs  h a rg n e s  p e rs o n - %  - 
nelles, ils  en o u b lie n t ju s q u ’à î l 'e -  h 
x is te n c e  de ces e n fa n ts  q u i ejax, (S * . 
p e n d a n t ce te m p s , a b a n d o n n e n t rg *  r  

. tra n q u ille m e n t le u rs  illu s io n s  s u r '.’ga, °" 
la  v ie  e t d é c o u v re n t ce q u ’ i ls  <Je ;<jh È 
v e u le n t pas d e v e n ir :  des ê tr£ s  -2» 
ca lq u é s  s u r le  m o d è le  de le y r s  ‘r 
parents. M a is  on devine, p lus que 
le  f i lm  ne le  f a i t  s e n t ir ,  que p o ^ r  j jf r j  . 
eux aussi la  v ie  en couple ne sera  3 g  r  
pas fa c ile . "• '

T H E  S E D U C T IO N  OF JOE T

co m p ris  depuis longtem ps ce qui 
est en tra in  de se passer. Son bon 
am i Ja m ie  H a rr is  (Je re m y  L e v y ) 
lu i  a d é c r i t  to u te s  les  é tapes du 
d iv o rc e  de ses p a re n ts . A u s s i, 
quand les parents de F ra n n y  l ’ in ­
v ite n t au re s ta u ra n t de son cho ix  
p o u r lu i  a n n o n c e r le u r  d iv o rc e , 
e lle  c h o is it  c e lu i q u ’ e lle  d é te s te  
parce  qu ’e lle  s a it —  son copa in  lu i 
a d i t  — q u ’e lle  se lè v e ra  au beau 
m ilie u  du repas pou r a lle r  v o m ir.

Young pa rle  de ces jeunes avec 
sens ib ilité , com m e que lqu ’un qui 
les com prend. P a r contre , envers 
les parents, i l  se m on tre  im p ito y a ­
b le . Sans ja m a is  c é d e r à la  c a r i ­
c a tu re , i l  les  m o n tre  d ’ a b o rd

2 4
Y lfig N ,

de Jerry Schatzberg, aux Bonaventure’& et t 
Square Décarie 2. ;2?>

R IC H  KIDS, de Robert M. Young. Q j  Ç.1 1I e I
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Film américain (1979) de Ronald Neame. Scé­
nario: Stanley Mann et Edmund H. North. Ima­
ges: Paul Lohmann. Montage: Carl Kress. Musi­
que: Laurence Rosenthal. Avec Sean Connery, 
Natalie Wood, Karl Malden, Brian Keith, Martin 
Landau, Trevor Howard, R ichard Dysart, Henry 
Fonda. 103 min. L o e w ’ e 1 ,  L a v a l 2 , D o rv a l 1 
et H o n k la n d .

Un météore file dans le cosmos et il 
apparaît soudain inévitable qu'il ira s'écra­
ser sur la terre. Panique chez les humains. 
Le président des Etats-Unis (Henry Fonda) 
téléphone au Kremlin: si Américains et Rus­
ses détournent les fusées qui pointent vers 
leurs pays et décident do les expédier vers 
le météore, la planète sera peut-être sau­
vée. Les savants pérorent. Un gros bonnet 
soviétique, accompagné d'une mignonne 
interpréta (Natalie Wood), se précipite aux ■ 
Etats-Unis. Il n'est pas inutile d ’ajouter que 
l'au teur de ce film  a aussi réalisé  «The 
Poseidon Adventure».
FRENCH POSTCARDS
Film ouest-allemand et français (1979) de W il­
la rd  H uyck. S cé n a rio : H u yck  e t G lo r ia  K a tz 
Huyck. Images: Bruno Nuytten. Montage: Carol 
L ittleton. Musique: Lee H oldridge. Avec Mlles 
Chapin, Blanche Baker. David Marshall Grant, 
Marte-France Pister. Jean Rochefort, Valérie 
Quennessen. 95 min. A v e n u e .

Ayant écrit le scénario de « American 
G raffiti» et d'une douzaine d'autres films, 
Willard Huyck et Gloria Kats ont décidé de 
voler de leurs propres ailes. Ils ont écrit le 
scénario de «French Postcards», Willard 
l ’a réalisé e t G loria l'a  produit. Il s’ag it 
d ’une comédie satirique sans conséquence. 
Quelques étudiants américains, à Paris, 
ont un choc culturel... L'un devient amou­
reux de son professeur (Marie France Pi- 
sier) mais se roboftro sur une compatriote 
après bien des déboires.
DONNA FLOR AND HER TWO  
HUSBANDS
(Dona Flor e sous dois maridoo)
Film brésilien (1976) de Bruno Bârreto. Scéna­
rio: Barreto, d 'après un roman de Jorge Amado. 
Im ages: M a u rilo  S a lle s . M o n ta ge : R a im ondo  
H lgino. Musique: Chlco Buarquo et Francl Hlme. 
Avec Sonia Braga, José W ilker, D lnorah Brillan- 
fi, Nelson Xavier. 106 min. P la c e  V ille -M a r ie
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Deux enfants de Soljénitsyne.
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Petite introduction 
à la vie des votes
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Miles Chapin et Valérie Quennessen dans «French Postcards».

à
té m o ig n a g e s  des in te rv ie w é s  
p e rm e tte n t de p rend re .

E t  ces tém oignages, com m e je  
l ’ a i d i t  p lu s  h a u t, d é n o te n t un 
c h a n g e m e n t r a d ic a l  d ’ a t t i tu d e  
p a r ra p p o r t à l ’o rthodox ie  m a rx is ­
te  des penseurs dé la  gauche de la 
géné ra tion  précédente. Non seule­
m e n t ces n o u v e a u x  p h ilo so p h e s  
te ls  que  B e rn a rd -H e n r i L é v y  ou 
A n d ré  G lu c k s m a n  re je t te n t - i ls  
a ve c  fo rc e  les excès eng e n d ré s  
p a r les rég im es soc ia lis tes to ta li­
ta ire s , que ce so it l ’ URSS, la C hi­
ne, le  V ie tn a m  e t m ê m e  C uba, 
m a is  ils  re m e tte n t m êm e en ques­
t io n  le  m a rx is m e  co m m e  te l. . .  
sans pou r a u ta n t cesser de se con­
s id é re r  co m m e  des p e n se u rs  de 
gauche.

Désinvolte et drôle
T e l est donc le paradoxe  de ces 

e n fa n ts  de S o ljé n its y n e . L e u r  
d é s a b u s e m e n t tro u v e  sa sou rce  
dans les abus à la  dém o cra tie  que 
n ’on t pu é v ite r  les rég im es soc ia ­
l is te s . L e  rê v e  d ’ un s o c ia lis m e  à 
v is a g e  h u m a in  le u r  a p p a ra î t  
co m m e  une u to p ie . I ls  re je t te n t  
les  Id é o lo g ie s  q u i p ro m e tte n t le 
pa rad is  su r te r re . Jugeons les ré ­
g im es p o litiques , d isen t-ils , à le u r 
façon d 'a p p liq u e r les règ les de la 
dé m o cra tie , au respect q u ’ ils  por 
ten t envers les d ro its  Ind iv idue ls .

P o u r I l lu s t r e r  ces p ro p o s  trè s  
s é r ie u x , le  ré a l is a te u r  M ic h a e l 
Ruhbo a cho is i une approche p a r­
fo is  d é s in v o lte ,  so u ve n t d rô le  
m ais  Jam ais ennuyeuse. B ien  se r­
v i paT R o b ita i l le  q u i p a ra i t  c o n ­
n a ître  ce m ilie u  com m e le fond de 
sa poche , I l  p ro p o se  aux  N o rd

A m é ric a in s  à q u i ce docum en ta ire  
est des tiné  une in cu rs io n  dans le 
m ilie u  de la  gauche qu i constitue  
en so i une in tro d u c t io n  à la  v ie  
p o l it iq u e  fra n ç a is e . M a lg ré  son 
ab se n ce  de p ré te n t io n , le  f i lm  
s a c r if ie  peu t-ê tre  tro p  à une mode 
p a s s a g è re , c o m m e  le fe ra  d ’ a i l ­
le u rs  re m a rq u e r l ’une des person­
nes in te rv ie w é e s . Q uelquefo is, on 
»  la  désagréab le  im press ion  d ’ as­
s is te r à un re p o rta g e  q u i cherche­
r a i t  à e x p lo ite r  un su je t à la  mode 
e t dans  le q u e l le s  re p o r te rs  se 
m e ttra ie n t un peu tro p  souvent en 
vede ttes. M a is , lo in  d ’ê tre  fu t ile , 
le  p ro p o s  du f i lm  re s s o r t  c la ir e ­
m e n t e t ne m anque pas de p iq u e r 
la  c u rio s ité  du spec ta teu r.

M êm e s ’ i l  c irc u le  dé jà  depuis un 
an en ve rs ion  o rig in a le , le f i lm  de 
R u h b o  n ’ a pas te l le m e n t é té  vu  
ju s q u ’ ic i. On a m a in te n a n t l ’occa­
s io n  de le  v o i r  dans sa v e rs io n  
f r a n ç a is e  au C in é m a  P a ra l lè le .  
C o m m e  une bonne  p a r t ie  des in ­
te rv ie w s  a va ie n t été tournées en 
f r a n ç a is ,  on abuse  peu des sous- 
t it re s  dans ce ttè  ve rs ion  fra n ç a i­
se. E ta n t donné que la  té lév is ion  
ne p a ra it  guè re  pressée de le m e t­
t r e  à son h o ra ir e ,  l ’ o cca s io n  p a ­
r a i t  b ie n  c h o is ie  p o u r  a l le r  je te r  
un co u p  d ’o e ll s u r  une s a lle  de 
poche où l'o n  est assuré d 'une  pro 
je c tio n  en lf l  m m  Im peccab le , une 
sa lle  qu i d e rn iè re m e n t s 'est fa it 
un p o in t d 'h o n n e u r  d 'o f f r i r  des 
f i lm s  québécois et canadiens.

I l  ne fa u t p lus ju g e r  une société 
donnée s u r ses p rin c ip e s  m a is  su r 
l ’ a p p l ic a t io n  q u ’ e lle  f a i t  de ces 
p rin c ip e s . Cette idée s u rg it  à que l­
ques re p r is e s  dans le  c o u rs  du 
docu m e n ta ire  de M ich a e l Ruhbo, 
les E n fa n ts  de S o ljén itsyne . E lle  
dé n o te  une t r a n s fo rm a t io n  p ro ­
fo n d e  au se in  de la  g a u c h e  in te l ­
le c tu e lle  frança ise , ce tte  gauche 
q u ’ une é q u ip e  de l ’ O N F  e s t a l lé  
re n c o n tre r s u r p lace  au début de 
l ’ h iv e r  1978 au c o u rs  d ’ une c a m ­
pagne é le c to ra le  où to u t le  monde 
s u p p u ta it  les  cha n ce s  q u ’ a v a it  
a lo rs  la  c o a lit io n  des com m un is ­
tes e t des soc ia lis tes  de p rend re  le 
pouvo ir.

L 'o c c a s io n  é ta i t  to u te  tro u v é e  
p o u r  fa i r e  un  peu de lu m iè re  s u r 
un m ouvem en t qu i a ccéda it a lors 
à une ce rta in e  n o to rié té : les nou­
v e a u x  p h ilo s o p h e s . J u c h é  c o r  la 
m oto  du co rrespondan t spéc ia l de 
L A  PR E S SE  à P a ris , Lou is  B e r 
n a rd  R o b ita i l le ,  M ic h a e l R uhbo  
est a llé  ren d re  v is ite  à quelques 
uns de ces jeunes penseurs, dont 
p lus ieu rs  sont Issus de la  p rise  de 
c o n s c ie n c e  e n g e n d ré e  p a r les 
événem ents de M a i 1968.

L a  g a u c h e  n ’e s t pas p a rv e n u  à 
p re n d re  le  p o u v o ir  en F ra n c e  en 
1978 e t la  m ode qu i s 'é ta lt  em pa­
rée des nouveaux philosophes n'a 
pas fa it  long feu. P rés de deux ans 
après le  tou rnage  de ce f i lm , son 
In té rê t rés ide  m oins dans le  com p­
te re n d u  des é v é n e m e n ts  p o l i t i ­
ques q u i se d é ro u la ie n t  à c e l le  
é p o q u e  en F ra n c e  que  dans le 
re c u l p a r  ra p p o r t  â ces événe 
m e n ti q u 'e n ro re  a u jo u rd 'h u i les

Présentée il y a deux ons dans le cadre 
du Festival des films du monde, cette comé­
die un peu grivoise raconte l'histoire d ’une 
femme qui, après avoir perdu un mari fou­
gueux, épouse un homme plus rangé et 
beaucoup moins impétueux. Mais le défunt 
réapparaît, rigole de la maladresse de son 
successeur et tente sa femme. Une grosse 
farce. Mais un peu longue.

en version fronça i
NE TIREZ PAS SUR LE DENTIST^
(The In-Laws) b L
Film américain (1979) d ’Arthur H iller. Scénagp:
Androw Bergman. Images: David M. Walsh M 6 r- 
tage: Robert E. Sw lnk. Musique: John M orris. S J  U. 
Avec Peter Falk. Alan Arkln, Richard Albgrtm i, ”  
N ancy D ussau lt. 102 m in. C h a m p la in  1 . 
O d ô o n -L a va l 1 et O d é o n -C ro a sa rd  3 . „

Un dentiste va marier sa fille et rencoh-

k

1.

la» fro les parents du jeune fiancé. Le fu tur 
beou-prère lui paraît étrange et le dentiste 
accepte à contrecoeur de lui rendre. m  
petit service. Pour son plus grand mojheqr/ X Î  ̂
d'ailleurs, puisque, d'une chose à fa u trçÀ f 
se retrouvera bien loin de chez lui, en Am?-'- H

Ii -
m .»■

rique du Sud, face à un peloton d'exécu­
tion. Comédie débridée, parfois tffü le , * 
dont le scénario est écrit par un ancien jbpl-* 
laborateur de Mel Brooks, Andrew

m
% 1= •

mon.
MEURTRE PAR DÉCRET 
(Murder by Decree)
Film canado-britannlque (1978) de Bob Clark. 
Scénario: John Hopkins. Images: Reginald, 
rla. Montage: Stan Cole. Avec Chrletol 
Plummer, James Mason, David Hammings, 
thony Quayle, Susan Clark, Geneviève Bu

r

;

JÈm'
j t

C,
PartSeiVi 2.S

C hristopher Plummer Incame le  « 
S h e rlo ck  H o lm e s  d o n s  ce f ilm  qui 
ramène à tondre*, au mllieu du

dut do c teu r

.
J7

X/Xe 4
■tomes M ason tie n t le râlé

gf re u r  fa it  des ra v a g e s js o rm i (es
joie e t 1a police, obstiném ent, t ie n t l  \
éca rté  de l 'a ffa ire . Pourquoi? Hohwsi 
quelque cho se  d e  lo u c h e  e t  f i n i t  pL .F .

/JM ENFANTS DF. SOUKNITSYNK. 
v*s p*» S dire font du b ru it 4 l ’sris. de 
M M utd  Huhhn. eu Cinéma Parallèle, de 
lundi 4 samedi

to u t prés d e  la  re ine V ic to ria , sont 
m ent com prom is dons cette s in istre h is to ire .

L .
Done Flor end her Two Husbands

...i
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PAR G ILLES TOUPIN

L ’e x p o s i t i o n  d e s  r é c e n t s  t r a ­
v a u x  d e  P i e r r e  B o o g a e r t s  nous  
c o n v ie  à  u n e  p r o m e n a d e  p o u r  le 
m oins s in g u l iè re  d a n s  les rues  de 
N e w  Y o rk .  E n t r e  l a  19e e t  la  40e 
ru e  e t  p a r fo is  m ê m e  d an s  le q u a r ­
t ie r  des  a f fa ire s ,  B o o g a e r ts  s ’es t  
a t t a c h é  à c a p t e r  le c ie l  qui se p ro ­
file à  l ’é t ro i t  e n t r e  les  h a u ts  édifi­
c e s  d e s  a r t è r e s  de  la  m é t r o p o le  
a m é r ic a in e .  C haque  séquence ,  ou 
c h a q u e  o e u v r e ,  e s t  en  q u e lq u e  
so r te ,  sous  fo rm e  d e  té m o ig n a g e  
p h o t o g r a p h i q u e  e n  c o u l e u r s ,  le 
c o m p te  re n d u  de sa  p r o m e n a d e  ou 
de s a  v u e  p a n o r a m iq u e  d e  te lle  ou 
telle  r u e  new -yo rka ise .

T o u te  l ’e x p o s i t i o n  s o ig n e u s e ­
m e n t  a c c ro c h é e  à  la  g a le r ie  Gilles 
G h e e rb r a n t  fo rm e  u n  tou t  hom o­
g è n e  r e m a r q u a b l e ,  v o i r e  m ê m e  
sp e c ta c u la i r e .  C haque  séquence  
qui c o m p re n d  un  n o m b re  v a r ia b le  
de p h o to g rap h ie s ,  r e p r e n d  v ir tue l­
le m e n t  le  t r a c é  de l ’a r t è r e  photo­
g ra p h ié e  e t  ch a q u e  e s p a c e  b lanc  
e n t r e  les  sé q u en c es  rappe l le ,  v i r ­
t u e l l e m e n t  a u s s i ,  l e s  p â t é s  d e  
m a iso n s  qui s é p a r e n t  les rues .

P i e r r e  B o o g a e r t s ,  q u i  n ’en  e s t  
pas  à  sa  p r e m iè r e  exposition  où il 
m a n i e  s e lo n  u n e  a p p r o c h e  to u t e  
p e r s o n n e l l e  l ’a p p a r e i l  p h o to ,  s e  
g a r d e  b ien  de  f a i r e  ce  que les pho­
to g ra p h e s  t rad i t io n n e ls  font. L a  
m i s e  e n  p l a c e  f o r m e l l e  de  s e s  
E c r a n :  ciels  de  r u e  n e  répond  pas  
à d e s  n é c e s s i t é s  t h é m a t i q u e s  d e  
p r e m iè r e  in s tan c e .  D e  plus, l’oeu­
v re  n ’e s t  p a s  le  r é s u l t a t  d ’une s e u ­
le p h o to g ra p h ie  m a is  d ’une s é r ie  
de p h o to g rap h ies .

E n  c a p t a n t  la  f o r m e  d u  c ie l  d e  
ch a q u e  r u e  e t  en  t e n a n t  conp te  des  
h a u te s  a r c h i t e c tu r e s  new -yorka i­
ses  p o u r  e n c a d r e r  c e  ciel, l ’a r t i s te  
n ’e s t  p a s  l ib re  de  la  s t r u c tu re  e x ­
t e r n e  d u  s u p p o r t .  P o u r  q u e  le s  
im a g e s  s ’em b o î te n t  p a r f a i t e m e n t  
le s  u n e s  d a n s  le s  a u t r e s ,  B o o ­
g a e r t s  e s t  p a r f o i s  o b l ig é  de  le s  
su p e rp o se r  quelque  peu  ou de les 
d é c a l e r  l é g è r e m e n t  les u n es  p a r  
r a p p o r t  aux  a u t re s ,  ce  qui donne 
une su ccess ion  de configura t ions  
v a r ié e s  e t  in a t te n d u e s  d ’une oeu­
v r e  à l ’a u t r e .  Si d a n s  q u e lq u e s  
i m a g e s  p a r  a i l l e u r s  c e r t a i n e s  
o u v e r t u r e s  s e  c r é e n t  d u  b le u  du  
ciel v e r s  l ’e x té r ie u r ,  ce n ’e s t  pas  
que  l’a r t i s t e  a m is  d e  cô té  p ou r  un 
te m p s  s a  r è g le  qui l ’oblige à c e r ­
n e r  le  c i e l  p a r  le s  a r c h i t e c t u r e s ,  
c ’e s t  q u e  le  l a b o r a t o i r e  a to u t  
s i m p l e m e n t  m a l  c a d r é  l ’i m a g e .  
Au l ie u  d e  f a i r e  r e p r e n d r e  le  c a ­
d ra g e ,  l ’a r t i s t e  a p r é f é r é  la is se r  à 
l ’a r c h i t e c tu r e  de la  ga le r ie ,  c ’est-  
à - d i r e  le  m u r  b l a n c ,  l e  so in  d u  
d é c o u p ag e  ou c a d ra g e .  Il y a donc 
u n e  r e l a t i o n  é v i d e n t e  e n t r e  le s  
éd ifices  new -yo rka is  qui c e rn e n t  
le ciel e t  l ’e s p a c e  de  la  g a le r ie  qui 
c e rn e  les  ph o to g ra  p h ie s .

L e s  é d i f i c e s  j o u e n t  a in s i  d a n s  
leu rs  r a p p o r t s  av e c  le ciel q u ’ils 
d é m a r q u e n t  un  rô le  d ’éc ran .  D ’u ­
ne im a g e  à l ’a u t r e ,  s i  l’on r e g a r d e  
a t te n t iv e m e n t  une seu le  oeuvre ,  il 
y a  des  é la r g is s e m e n ts  ou des r é ­
t r é c is s e m e n ts  du  c ie l selon, e n c o ­
r e  u n e  fo is ,  l e s  c o n t i n g e n c e s  a r ­
c h i te c tu ra le s .  Le c e n t r e  des pho­
t o g r a p h i e s ,  c ’e s t - à - d i r e  le  c i e l ,  
r e f a i t  le  j e u  d e  l ’o u v e r tu re  e t  de  la  
f e r m e tu re  du  d ia p h ra g m e  de l ’a p ­
p a re i l  pho tog raph ique .

I l  y a  d o n c  d a n s  le  c h o ix  m ê m e  
du th è m e  e t  la  m ise  en p lace  opé­
r é e  p a r  l ’a r t i s t e  d e  ce  t h è m e  un  
r a p p e l  év id e n t  de  l’é c r a n  qu ’e s t  la  
p h o t o g r a p h i e , p o u r  l ’oe i l .  Boo- 
g a e r t s i n s i s t e  s u r  le  d é c o u p a g e ,  
s u r  le  j e u  f i c t io n n e l  d u  t r a v a i l  
p h o tog raph ique .  E t  p a r  la m ê m e  
o c c a s io n ,  p u i s q u e  to u t e  la  s é r i e  
rep o se  s u r  des  a s s ise s  concep tue l­
les, il fa i t  r é f é r e n c e  a u x  é c ra n s  de  
nos y eu x  e t  à celu i d e  no tre  e s p r i t  
e n  c e  q u ’i ls  « e n c a d r e n t »  a u s s i  à 
le u r  façon le m onde .

L e  r a p p o r t  p h y s i q u e  q u i  s ’i n ­
s t a u r e  e n t r e  n o u s  e t  l e s  E c r a n :  
c ie ls  d e  r u e  e s t  l ’u n e  d e s  c h o s e s

s ’il n o u s  d i s a i t  q u ’il n ’y  a  q u ’à* 
N e w  Y o rk  q u e  l ’on  p e u t  f a i r e  ce -  
g e n re  d ’a r t .  E t  d an s  le c a s  pa r t i - '  
cu l ie r  des  E c r a n :  ciels de  r u e  cela, 
e s t  bel e t  b ien  vra i .

C ette  exposition  es t  la plus çoiv  
s i s t a n t e  q u e  n o u s  a i t  d o n n é  c e  
je u n e  a r t i s t e  m o n tré a la is  j u s q u ’à 
ce  jou r .  E l le  fa i t  fi de tout le s u p ­
p o r t  l i t t é r a i r e  qu i  fu t  s o u v e n t  lé; 
lo t  d e  s e s  o e u v r e s  a n t é r i e u r e s .  
E l l e  l a i s s e  é g a l e m e n t  la  po r te :  
o u v e r te  à une m ult ip l ic i té  de lec; 
to res .  L a  réf lex ion  ra t io n n e l le  e t  
la  f a n t a i s i e  du  j e u  s ’a c c o r d e n t  
av e c  un sens  poussé  du s p e c t a c l e . ;

les p lus  s a i s i s s a n te s  d e  c e t te  expo­
sition. Ces v u es  à  la v e r t ic a le ,  soit 
l inéa i re s  ou p a n o ra m iq u e s ,  co m ­
b a t te n t  la  g r a v i t é  e t  l ’o r ien ta t ion  
hab i tue l le  d ’u n e  im a g e  ph o to g ra ­
phique. D e  p lus ,  les m a g n if iq u es  
con f igu ra t ions  de  c ro ix  ou de X de 
ce r ta in e s  o e u v re s  —  lo r s q u ’il s ’a ­
g i t  d e  c ro is e m e n ts  d e  r u e s  —  aj ou- 
te n t  à  c e t te  in s i s ta n c e  s u r  ce r a p ­
port  physique .

N ew  Y ork  e s t  p ro b a b le m e n t ,  de 
p a r  sa  s t r u c tu r e ,  la  seu le  ville où 
B o o g aer ts  a u r a i t  pu  c r é e r  de te l­
les oeu v re s .  C ela  fa i t  r e s s o r t i r  le 
c ô té  m y t h i q u e  d e  la  m é t r o p o le  
a m é r ic a in e ,  son c a r a c t è r e  p riv ilé­
gié d e  c a p i t a le  m o n d ia le  de  l’ar t .  
C ’e s t  u n e  d i m e n s i o n  d e  l ’o e u v r e  
de P i e r r e  B o o g a e r ts  q u ’il ne fau­
d r a i t  p a s  n é g l i g e r .  C ’e s t  c o m m e
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_ MMLéopold Plotek: The Anvil and the Hawk, 1979.

1 .Six peintres funambules i
r '

6 p ro p o sitio n s  p i c t u r a l e s  
des  oeuv res  de Luc Béland, Lucio 
d e  H e u s c h ,  C h r i s t i a n  K io p in i .  
C h r is  K n u d s e n .  R i c h a r d  M ill  e t  
Lléopold P lo te k  qui o c c u p e n t  c e s  
jpurs-ci deux salles du M usée des 
b e a u x - a r t s  de  M o n t r é a l  c o n s t i ­
t u e n t  u n e  p a s s i o n n a n t e  m is e  en 
s ituation  de ce r ta in s  des é lém en ts  
lfes plus sé r ieux  de la je u n e  pein tu­
ré québécoise.
;> Il n 'y  a point d ’équivoque possi­

ble d ev a n t  l’a m p le u r  des fo rm a ts  
te c h a m p  de trava i l  r e sp e c t i f  de  

c e s  s ix  p e i n t r e s :  c e t t e  p e i n tu r e  
m é r i t e  la  p la c e  q u ’on lui do n n e  
dans le m usée  de la ru e  S herb roo­
ke. E l l e  s ’a t t a q u e  d ’e m b lé e  au x  
codes m odern is tes  et au prob lèm e 
fo r t  a c tu e l  de  l e u r s  d é p a s s e ­
m e n ts ;  e t  e l le  to u c h e ,  so i t  en les 
r é i n s t a l l a n t  ou en  le s  r e j e t a n t ,  
divers sy s tè m e s  p ic tu raux ; bref, 
elle es t  de son tem ps.

JÇ i)ez  K n u d s e n  e t  K iop in i ,  p a r  
exem ple ,  ce sont les allusions au 
:@Stfeme perspec t iv is te  qui instau- 
ggag la  t r a m e  des oeuvres .  Knud- 
sgnpse s e r t  d ’un fond  q u a d r i l l é  

) c o u v r e  d ’u n e  g é o m é t r i e  de  
[d ’a rc s ,  d ’angles pour ensuite  
s t i r  ses su r faces  de couleurs 

(soit p a r  exem ple  un voile ja u n e  
ou un rouge opaque). La mise au 
c a r r e a u  c h è r e  à la R e n a i s s a n c e  
d e m e u re  ici caduque. II ne subsis­
te plus d ’elle devant les rec o u v re ­
m e n ts  form elles  et les jeux  com- 
positionnels que sa s t ru c tu re  fort 
m o d e rn e  de grille. Chez Kiopini, 
o u t r e  le  c a r a c t è r e  g e s tu e l  qui 
é m a n e  dans  la couleur  de ses deux 
tab lea u x ,  un sy s tèm e  de vec teurs ,  
c r é é  p a r  la superposition de toiles 
décpupées  su r  le support,  r ap p e l­
le ,  en  lui d é n i a n t  c e p e n d a n t  son 
c a r a c t è r e  illusionniste, des confi­
g u ra t io n s  perpectiv is tes .

Q u an t  à Luc Béland, il ap p a ra î t  
un peu  dans  l ’ensem ble  de l’expo-

m

sition co m m e le chien  dans  le je u  
de quilles. Son t a b le a u  ( fa i t  d ’une 
to i le  p e in te  e t  s u s p e n d u e  s a n s  
c h â s s i s )  i n t i t u l é  A naco lu thon:  
d a n s  l ’o m b r e  de B illie  H o l id a y  
chevauche  le t r a i t e m e n t  e x p re s ­
s io n n i s te  des  s u r f a c e s  e t  ce lu i  
d ’une oeuvre  qui té m o ig n e  à tout 
i n s t a n t  d e  s a  g e n è s e  à t r a v e r s  le 
t r a i te m e n t  série l du m o t i f  du c a r ­
r é .  Ce c a d r a g e  en  q u e l q u e  s o r t e  
du t r a i te m e n t  exp ress ionn is te  p a r  
la série ,  le collage, le graffi t i ,  la 
grille ,  indique — e t  c ’es t  là la vi­
sée à la fois la plus au d a c ie u se  et 
la  p lu s  d a n g e r e u s e  d e  B é la n d  — 
une v o lo n té  de n e  p a s  r a m e n e r  
l’expression  à de s im p les  va leu rs  
individuelles et anecdo tiques .  Ce 
tab leau  qui p ren d  les plus g rands  
r i s q u e s  d e  r e t o m b e r  d a n s  u n e  
p e i n tu r e  d e s  a n n é e s  c i n q u a n t e  
n ’en  e s t  p a s  m o in s  le  p lu s  f r o n ­
d eu r  de l ’exposition, 
x R i c h a r d  M ill  d e  so n  c ô té  qui 
p rése n te  d eu x  ta b le a u x  aux  te x tu ­
res e x t r ê m e m e n t  sé d u isan te s  et 
c h a t o y a n t e s  ( d e u x  S a n s  t i t r e  de 
1978) dess ine  des b a n d e s  à m ê m e  
la  c o u l e u r  qui s o n t  d i s p o s é e s  de 
fa ç o n  g é o m é t r i q u e  à m ê m e  la 
su r fa c e  all-over. M a lg ré  la g r a n ­
de  s e n s u a l i t é  e t  la  d e n s i t é  d y n a ­
m iq u e  des  o e u v r e s ,  il y a là u n e  
g r a n d e  o r th o d o x ie  à  la  p e i n t u r e  
m odern is te .  C’e s t  au ss i  le cas  de 
L u c io  de  H e u s c h  a v e c  d e u x  t a ­
b leaux  qui p ré s e n te n t  un ch e v au ­
c h e m e n t  c o n t r ô l é  e t  à p eu  p r è s  
éq u i ta b le m e n t  d is t r ib u é  de  taches  
ch ro m a t iq u e s  r ich e s  qui jo u e n t  à 
c a c h e  c a c h e  a v e c  d e s  c a d r a g e s  
t a n t ô t  r é e l s  t a n t ô t  v i r t u e l s  qui 
n ’annu len t  en r ien  la p lané ité  de 
la  s u r f a c e .  L e  t a b l e a u  in t i tu lé  
Peinture no 19 c e p e n d a n t  es t cou­
v e r t  d ’un r o u g e  s a t u r é  qu i  b r i s e  
l’équ i l ib re  e t  qui d é t ru i t  l ’effet de 
su r fa ce  plane.

Enfin  Léopold P lo te k  e s t  ce r tes  
celui dont les o eu v res  co m porten t

mle p lu s  de  r é s i d u s  h i s t o r i q u e s  
m a lg ré  l’in té rê t  des  g ra n d e s  s u r ­
faces ch ro m a tiq u e s .  D ’abo rd  ses  
o e u v r e s  c o n t i e n n e n t  d e s  f o r m e s  
en  g é n é r a l  g é o m é t r i q u e s  q u i  r i ­
m e n t  p lu s  ou m o in s  a v e c  le  s u p ­
port.  E n su i te  elles sont co n s tru i­
tes bien souvent selon une h i é r a r ­
ch ie  d e  p la n s  qu i  r a p p e l l e  d e s  
modèles e x t ra -p ic tu ra u x  dont les 
plus év idents  sont ceux de l ’a r c h i ­
t e c tu r e .  L à  a u s s i  le s  v e s t i g e s  de  
codes r e p ré se n ta t i f s  i l lusionnistes  
l u t t e n t  a v e c  les  a f f i r m a t i o n s  
m odern is tes  du plan.

L ’e x p o s i t io n  nous  r é v è l e  d o n c  
de la so r te  le côté fu n am b u lesq u e  
des en jeux  de c e t te  pe in tu re .  E lle  
doit se te n ir  en équ i l ib re  e n t re  les 
a c q u is  de  l ’h i s t o i r e  r é c e n t e ,  le s  
ré fé rences  cu l tu relles  de  l’h is to i­
re  de la pe in tu re  plus anc ienne  e t  
l’im pér ieuse  nécess i té  de ne pas  
to m b e r  le s  y e u x  f e r m é s  d a n s  la 
redite.
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IEn ce sens, les ta b lea u x  de Plo- 
tek, Mill e t de Heusch sont m oins 
p a s s io n n a n t s  q u e  c e u x  de  l e u r s  
c o n f r è r e s  p a r c e  q u ’i l s  s o n t  p lu s  
«classiques». Ceux de K nudsen  et 
de Kiopini p roposent une in té r e s ­
s a n te  so lu t io n  q u a n t  à  la  fa ç o n  
d ’inclure des ré fé re n c e s  h istori-  - 
ques lo in taines, de  r e s p e c te r  les 
a c q u is  m o d e r n i s t e s  e t  de  f a i r e  
place à des  pulsions ges tue l les  et 
c h r o m a t i q u e s  n o u v e l l e s .  E n f in  
Béland in tèg re  pou r  s a  p a r t  tous 
ces  s y s t è m e s  m a i s  a v e c  un f o r t  
penchan t pour une so r te  d ’e x p r e s ­
s ionnism e rég ress i f .  M ais  là -des­
sus ,  j e  p r é f è r e  a t t e n d r e  l a  s u i t e  
a v a n t  de  c o n c lu r e  p r é m a t u r é ­
ment.
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SIX PROPOSITIONS, tableaux de Luc 
Béland, Lucio de Heusch, Christian Kiopi­
ni, Chris Knudsen, Richard Mill et Léo­
pold Plotek au Musée des beaux-arts de 
Montréal, jusqu'au 2 décembre 1979.

en questionc i / Pierre Boogaerts: Série écran: ciels de rue (29th st.).
I •

Véhicule et Motivation 5■

■■
m m #\

% L a  g a l e r i e  V é h ic u l e  e s t  lo in  
d ’ê t r e  u n e  nouvel le  v e n u e  s u r  la 
s c è n e  m o n t r é a l a i s e .  N o u s  en  
avons p a r l é  à p lu s ie u rs  r e p r i s e s  
en ce s  p a g e s  depu is  s a  fondation 
le  13 o c t o b r e  1972. S e u l e m e n t ,  
d e p u i s  q u e l q u e s  s e m a i n e s ,  ce 
c e n t r e  d ’a v a n t - g a r d e  a  r e f a i t  
peau  neuve .

T ou t  d ’a b o rd ,  le  n o m  n ’e s t  p lus 
tou t  à  f a i t  V éhicule .  D é so rm a is ,  
il f a u d r a  p a r l e r  du  M u sé e  d ’art 
v ivan t Véhicule. E n su i te ,  la  g a ­
le rie  p a r a l lè l e  n ’e s t  p lus  a u  61, 
S t e - C a t h e r i n e  o u e s t .  E l l e  e s t  
d é m é n a g é e  a u  307, S te-Catherine : 
o u es t  d a n s  le  m ê m e  éd ifice  que 
la  g a le r ie  G illes G h e e rb ra n t .  L es 
locaux  son t  lu m in eu x ,  sp a c ie u x  
e t  b e a u c o u p  p lu s  a c c u e i l l a n t s  
q u e  c e u x  q u e  la  g a l e r i e  a o c c u ­
pés d ep u is  se s  d é b u ts .

I l  y  a  d o n c  m a i n t e n a n t  c h e z  
V éhicule u n e  g r a n d e  sa l le  c o n s a ­
c ré e  e x c lu s iv e m e n t  a u x  expos i­
t io n s ,  u n e  a u t r e  e n t i è r e m e n t  
d é v o l u e  à  l a  r e p r é s e n t a t i o n  d e

«performances», une salle per­
m anente de projections de v i­
déos e t des espaces de soutien 
pour la technique et l ’adm inis­
tration.

Fort de sa nouvelle toilette, le 
Musée d ’a rt  vivant Véhicule 
n’entend pas quitter le champ de 
l’art expérimental. Galerie sub­
ventionnée pa r le Conseil des 
a rts  d ’Ottawa et celui de la r é ­
gion métropolitaine, par Québec 
égalem ent, le cen tre  demeure 
toujours fidèle à un a rt non 
commercial qui recoupe la poé­
sie, la danse, la nouvelle m usi­
que, l’art corporel, le vidéo, etc. 
E t puis, particularisme à souli­
gner, le centre est entièrement 
dirigé par des membres artistes. 
Il n’a pas non plus abandonné, en 
s’installant tout près du comple­
xe D esjardins, son centre de 
docum entation qui compte une 
imposante collection de publica­
tion de tout genre sur l’a r t  d ’a­
vant-garde.

L o rsq u e  la  g a le r ie  M otivation  
5 a  o u v e r t  s e s  p o r t e s  l e  3 m a r s  
1979, e n v i r o n  1,500 p e r s o n n e s  
e n v a h i r e n t  le s  d e u x  é t a g e s  d u  
lo c a l  s i t u é  a u  1447 d e  la  r u e  d e  
B leu ry .

L a  g a le r ie ,  c r é é e  de tou te  p iè ­
c e  p a r  q u e lq u es  a r t i s t e s  pass ion­
n é s  qu i  d é s i r a ie n t  eux  auss i  le u r  
p la c e  a u  soleil,  v o u la i t  p re n d re  
une  p a r t  a c t iv e  d a n s  le  con tex te  
s o c i a l  p a r  s e s  g r a n d s  e s p a c e s  
d ’exposition  e t  sa  l igne  d ’o u v e r ­
tu r e  a u x  t e n d a n c e s  m u lt id isc ip li­
n a i r e s  de  l ’a r t  ac tue l .

J e a n  M a r in ,  J a c q u e s  Charbon- 
nea u ,  Lou ise  M a t te  e t  J e a n -  
S e rg e  B a r ib e a u  s e  r é p a r t i s s e n t  
d o n c  r e s p e c t i v e m e n t  le s  s e c ­
te u r s  a d m in is t r a t i f s  d e  la  x é ro ­
g ra p h ie ,  des  a r t s  p la s t iques ,  des  
s p e c ta c le s  e t  d e  la  sociologie.

L a  g a le r ie  p a r v ie n t  à  s ’au to fi­
n a n c e r  p a r  la  lo c a t i o n  d e  s e s  
l o c a u x  à  d e s  a r t i s t e s  q u e  le s  
m e m b r e s  ont p r é a la b le m e n t  sé ­
lec tionnés .

«Nous nous considérons, un peu
comme 1 alternative francopho­
ne de Véhicule», de dire Jacques 
Charbonneau. «Nous m ettons 
cependant en haut de la hiérar­
chie des services que nous of­
frons, poursuit-il, les arts plasti­
ques. Au début, nous étions à la 
recherche d ’artistes. M ainte­
nant, ils affluent ici en grand 
nombre. Il nous faut donc être  
sélectifs.»
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O u t r e  le s  e x p o s i t io n s  i n d iv i ­
duelles qui se  succèden t au  ry th -  
JJ® ?  uJ}e a u x  t r o is  s e m a i n e s ,  
M otivation  5 o rganise  des  é c h a n ­
ges e t  des  m an ifes ta t ions  d e  tout 
gen re  te lles  ces deux exposit ions 
qui a u ro n t  lieu du 29 n o v e m b re  
au  23 d é c e m b r e  e t  du  10 a u  31 
j a n v i e r  1980 où  des  a r t i s t e s  du  
Québec seron t m is  en  p a r a l lè l e  
avec  une  sélection d ’a r t i s t e s  de. 
New York.
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La gMlerle Motivation S: une place ad" soleil. < « G .T .
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ÉDITH FARRELL PRÉSENTE 
LES PEINTURES ET SCULPTURES DE

Jordi Bonet 
Yvon Coderre  
Laurent Bonet 

R éjean Laram ée
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à la G a le r ie  U Q A M  
N ouveau  Campus de l 'U n ive rs i té  
du Q uébec  à M o n tré a l  
P av i l lon  ju d it jv |a s rn in  
1400 Berri., Loca l |R 160
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III III
O n  p o u r r a  ô g «11ern  e n t  v i s i o n n e r  sur u n  é c r a n  
v i d e o  la  T r i l n v i f  sur les  A r t s  à t i  Q u é b e c  etc* 
| -u  q u e s  ( . i r a l d e a u  •• B j f z a r t s  . 
ain"1* ' qu«MANOIR ROUVILLE-CAMPBELL C o l l a t e  7

La  T o i l e  d ’a r a i g n é e  |ui s or a
p r o g r a m m é  ..pou: l e  g r a n d  p u b l i c  '• 
p r o c h a i n o m a n l[ V ille  d e  M o n l S l-H iia irè

--------- ouvert  /es Samedi D imanche d e 1 1 a i 9h
Tél.: 467-0237 C e s  f i l m s  s o n t  d e s  p r o d u c t i o n s  d e  

I O f f i c e  n a t i o n a l  d u  F i lm  d u  C a n a d a .
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C L U B  C A N A D I E N
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I436  e s t S h e rb ro o k e 344-9010 O u v e r t  d è s  m a i n t e n a n t  et- c e .  

j u s q u 'a u  2 n o v e m b r e  
i n c l u s i v e m e n t .

H o r a i r e  - D e  I 2. h 0 0  à 1.8 h 0 0  d u  m a r d i  
a u  s a m e d i  i n c l u s i v e m e n t  
( l e  j e u d i  j u s q u 'à  2 0 h 0 0 ) .  .

M é tro  N o rd -S u o  - S o r t ie  S h e rb ro o k e B g

VOUS INVITE CORDIALEMENT AU 
LANCEMENT DU LIVRE '■'y

[ROUSSEAU 0
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j e t  le  M o u l i n  d e s  A r t s
par GUY ROBERT

::: * ICÏL® ! «I f $y'T Office.
national du film  
du Canada

2%National 
Film Board 
of Canada

Marcel Broquet, éditeur
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exposition d’oeuvres anciennes et récentes 
de l’artiste

Le M A R D I 30 OCTOBRE 1979 
À 19 H

Ü SHD

fÆ ÊÊ

INVITÉ D’HONNEUR, LE MAIRE JEAN DRAPEAU
L ’e x p o s i t io n  s e  p o u rs u iv ra  ju s q u 'a u  1 0  n o v e m b re  1 97 9 . 
R .S .V .P . 8 4 4 -9 0 1 0 .  M a rd i, J e u d i, v e n d re d i:  1 0 h  à  18h. 
M e rc re d i:  1 0 h  à  21 h . S a m e d i:  1 0 h  à 1 7 h . F e rm é  le  lu n d i.

1
I y:y'::m m

JUSQU’AU 14 NOVEMBRE

L522 ouest m eSûcrfopoké,CMontréal, 9 % '6 ffO

y.
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Une suggestion du studio de décoration Eaton 'v
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C ord ia le  inv ita tion  au 
vernissage des oeuvres de

MAURICE ASSIER
m

& L A  G A L E R IE  U .Q .A .M .
Jacques Giraldeau 
Encores, photos, estampes e t 
Exposition 70-80 du cinéaste: 
Films don t le dernier
LA TOILE D'ARAIGNÉE
du 17 octobre  au 3 novem bre 
du mardi au samedi 
de 1 2 h 0 0 à  18h00 
le jeudi de 12h00  à 20 h00 
Entrée: 1,400 Berri ou m étro

: i.

/

g

LA NOUVELLE 
MAISON DE LA GRAVURE ' -4-i

V

y Plus de 1500 gravures originales
avec service d ’encadrem ent

OUVERTE AU PUBLIC 7 JOURS PAR SEMAINE
Lundi au vendredi de 9 h à 18 h 

Samedi 10 h à 17 h —  Dimanche 13 h à 17 h

9 rue Saint-Paul, ouest. Vieux Montréal - 844-3438
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À *1•:m4TXv ■ !' Université du Québec à Montréal '11if
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1969-1379 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réaJsabonsmg mm jgV ■- V:W;
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A V IS  IM P O R T A N T
OFFERT POUR LA PREMIÈRE FOIS AU GRAND PUBLIC

6 r
i-

galerie 
Frédéric 

pa arag

!■ 4# gMI Ii1 . Empire Industries Inc. est fière de présenter 
les oeuvres récentes du peintre m ontréalais ':'; 
le plus prisé pour ses paysages du Nord.Vernissage le mardi 30 octobre 1 979 à 1 9h 

jusqu’au 1 1 novembre inclusivement. 1 ■: -,
p résen te

les oeuvres récentes de
' -3& 
: wmercredi de 1 Oh a 18h; jeudi, vendredi de 1 Oh a 21 h: samedi de 1 Oh a 17h: dimanche de 13h a I7h H- ■FERNAND TOU PIN R.C.A.

du 1 7  o c to b re  au  10  novem bre  1 9 7 9 # > U ê 
• , v r .
f  *  .

‘- ~ r ;

G a la  ve rn issage  le jeud i 1 ec ,X 
n o v e m b re 'à  19 H 3 0  in a u g tP  
ra n t l 'e x p o s it io n  e t la  ven te  

......... au  p u b lic

le  v e n d re d i 2  n o ve m b re  de  10 h  à  2 4 M I 
le  sam ed i 3 n o v e m b re , d e  1 Oh à 1

5 5 0 0  rue Paré, V ille  M ont-R oyal, Québec.
*  Les inv ita tions pour le  vernissage sont o ffertes sur d em ande  e n  té lé p h o n a n t  au, 

4 8 2 -3 8 0 1  ou a u  7 3 7 -5 3 4 3 . *  >

ERIE LIEEO u v e rt tous les jours 
le d im anche  
de  1 3h  à  1 7h

1170, rue Victoria
Sainte-Lambert
465-3337

-
1396 ouest, rue Sherbrooke, tel.: 843-8777 (En lace du Musee des beaux-arts de M ontreal)

r 'x A
APETER AITKENS m iPeintures d’été 

Débute le 2 8  octobre  
se poursuit jusqu ’au 4  novem brem «Muskies» 24” x 36s

A O ii l . ' i  iu cl'Ai t 1 vs D k . i i \  It 1 4 3 0  ouest, rue Sherbrooke
Téléphone: 848-4361  

93 3-98 77  
Du mardi au samedi 9h30 à 17h30 
Ouvert le dimanche de 13 h è  16h.

a t e l i e r  v
J U K A C at o  g d s t i s  d ' e #  d e  $ $ e - o d è l e j

présente
e x p o s i t io n  d e y

G a le r ie  d ’a r t  
du C a rre fo u r  L a v a l Inc.

PAUL SOULIKIAS i

S A IN T  'A N T O IN E  S U H  R IC H E L IE U  •
du 26 octobre au 4 novembre 

vern issage le samedi 27 octobre à 16h 
présence de l'artiste  —  bienvenue à tous 

SAM EDI 10H  A  2 2 H , D IM A N C H E 10H  A  18H  
8 0 , RUE M O R IN  (coin Desjardins) 

SAINTE-ADELE, QUEBEC 1 -2 2 9 -4 3 4 1

'

MICHEL
BOURGUIGNON

■ ■: .S
( s i t u e e  a u  C e n t re  d  a c h a t s  C a r r e f o u r  L a v a l ) yass

y! 6 8 7 - 1 5 8 4

f e l e n i B

i&L

( 5 1 4 )  7 8 7 - 3 4 5 9 E l P rop

Lise et Richord Riverm
- a *» « ~ »Îîi ■ » i  .iirti.t i. •1 il L m k, c*-

5  si
M a l J ê

J
U n e  q o le r iv  d« q u a  
lit»* d o m  u n  c e n tre  
d  o r h n t t 1 V e u x  serez 
r a w  p a r  . la  b m iv t r  
e t  le  r< if*invm % »nf ries  
to i le x  q u i y > o n * »■ «

4
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( y J a l ï - U  — ~ f ~ t  J z ) z L y c t
P e in t re s  d e  la  g a le r ie

GALERIE D’ART
Janine

Charbonneau

t' »r.

L ï à
toertiB re i Jeatattrtad 
«iteBUpittn Céfin Barrette 
U t i t ln u u i  
KutétCnti 
ÜdwIStlnHtr 
M iR r t t w q n  CricReH 
JsüetBoHjlis 
BagtrS.lidM 
Richard Yaskclis

<. i' - »
Inühdti 
Jea-fasl Pépia 
IM c tlM V H

«Itp e in t r e s  q u é b é c o is tH i'b t "jases*z
e x p o s it io n  JORI SMITH G»Hc\ f Giitgros

toeBasque
Georges St-Pierre 
Roger Cantin 
Maurice Lebon 
Paule Lagacé

Léo A y o tte  
Claude Richer 
A lb e rt Rousseau 
Paul Soulikias 

- Tex Lecor 
René R ichard

i
>

peintures et dessins

du 24 octobre au 3 novembre 1979
il3536, boul. de la Concorde 

Duvernay
entre les ponts Pie-ir*ât P ipm eiu

Micele Grisé
t*rtlw $$8
MiretttiMNr

;\t
i  :

GALERIE KASTEL INC Vî
IIHeures d'ouverture

Mardi au samedi Inclusivement
• /

1366, avenue Greene, West-mount 
« - ( Tél.: 933-8735

Tél.:2 7 3 -7 0 8 8  '6 8 1 0  r u e  S t  O e n is .  M o n lr é a l  -  
HEURES O OUVERTURE 

m a rd i.  m e rc re d i, earned! 1 0 h 3 0  h 17hOO 
je u d i e t v e n d re d i 10h 3 0  à 21 hOO . d im a n ch e  1 3hOO e 1 7hOO

;
661-7193 hnardl, mercredi, samedi 9  h 3 0  à 6  h 

Jeudi, vendredi U• Aussi ! excellent service d* 
1 (photos, petits pointe etc.)
• ■!

9 h 3 0  à 9  h
. - '% . S *

__________ à
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La culture issue 
des terroirs

X
ç i a l e r i e  c j i l l e s .  c o r b e i l . DERNIER JOUR

Exposition des oeuvres de

JACK BUSH? 1 6 5  rot» C re s c e n t.  te l.  8 4 4 - 7 1 4 7S3

g
!*■*'■' •• ■ peintures M O N T R É A L

PEINTURES RÉCENTES i iisymbole universel de la 
Svastika, l ’une des figu­
res les plus complexes et 
le s  plus anciennes du 
symbolisme de la  croix.

Aussi, que d ’objets 
charmants et légers tels 
ces sabots de la  vallée de 
Bëthm ale (A riè g e ), èn 
hêtre et décorés de clous 
de cu iv re , que le  fiancé 
o f f ra it  à sa «promise». 
Plus l ’amour que le gar­
çon p o r ta it  à sa belle 
é ta it grand, plus la poin­
te du sabot é ta it longue. 
Ainsi, beaucoupkd’objets 

..étaient couplés de la sor- 
. te aux^rltes  qu i m a r­

quaient les passages de 
la vie.

Beaucoup penseront 
sans doute à associer art 
popu la ire  , à « p rim i­
tiv ism e». C’est ju s te ­
m ent une des nom ­
breuses questions que 
d iscu ten t P e rtev  Bora- 
tav  e t Hélène Trem aud 
dans le cata logue qui 
accompagne l ’exposi­
tion. S’i l  y  a parfois des 
connivences avec les 
procédés p rim itifs  dans 
certains motifs décorant 
te l moule à from age ou 
te l g a u fr ie r qu i évo­
quent, selon les auteurs, 
les mâts totémiques des 
Amérindiens ou les chu- 
rivga  des A ustra liens 
A randa, ce ne sont que 
ressemblances superfi­
cielles. I l  n ’y a guère en 
France dé . peuplements 
«prim itifs» qui auraient 
subsisté sans tra n s fo r­
m ation  depuis le fond 
des âges.

B re f, c ’ est là  une ex­
position pour laquelle le 
v is iteur intéressé consa­
c re ra  beaucoup de 
temps s’ i l  désire en ex­
tra ire  tous les sucs et se 
démêler un tan t soit peu 
dans l ’ inouï foisonne­
ment de ses formes et de 
ses images.

L ’A R T  P O P U L A IR E  E N  
F R A N C E , au M usée des 
beaux-a rts  de M o n tré a l ju s ­
qu ’au 2 décembre 1979.

Suif» de la  prem ière page

dévoilé, révélé, o ffert à 
trave rs  ces objets, qui 
d é lim ite n t la  v ie  quo ti­
dienne de l ’homme, sa 
maison, ses entours, ses 
lie u x  cu ltivés , les lo in ­
ta ins sauvages qui la 
cernent sans oublier son 
un ivers m o ra l et ses , 
croyances. Nous som­
mes lo in  dès lo rs  d ’un 
éven ta il
«d’usage» confiné dans 
le seul caractère de l ’u ti­
lita ire :  de là , tou t le 
charme de l ’ekposition. 
E t c’est l ’autre yisage de 
la culture que nous mon­
tre  cet a r t, pas ce lu i de 
la  cu ltu re  «savante» 
mais celui d’une pensée 
autre, issue bien souvent 
des te rro irs  re la tiv e ­
m ent excentriques par 
ra p p o rt aux grands 
creusets où se fo rm ent 
les modèles soi-disant 
plus universels.

A p a rco u rir  les deux 
salles du musée consa­
crées à la présentation, 
on est frappé pa r la  va ­
rié té  des objets: peignes 
à carder le Un, moules à 
from age, g a u fr ie rs  dé­
corés de m o tifs  géomé­
triques, alm anachs du 
berger et formulaires de 
sorce lle rie ,
«techniques» sur l ’a rt de 
panser les chevaux, 
m anuscrits  re cu e illa n t 
des remèdes de médeci­
ne em pirique , mêlés à 
des spéculations astrolo­
giques et à des calculs 
d ’arithmétique, images 
d ’Epinal, coq de clocher, 
cadeaux de fiançailles, 
costumes, bouquets de 
moisson, marionnettes, 
etc. Toute la vie se trou­
ve virtuellem ent conte­
nue dans ces objets dont 
les ornementations sont 
parfois très élaborées et 
profondes comme dans 
une planche à calandrer 
(no 12) fabriquée en 
A lsace en 1763 sur la ­
quelle on peut v o ir  le

: HENRY MOOREDE

MARCELLE FERRON dessins et sculptures

THEO WADDINGTON INC.
1 4 9 0  o u e s t, ru e  S h e rb ro o k e  9 3 3 - 3 6 5 3

l* VBtNISSAGE JEUDI 1er NOVEMBRE À  20H  30  

(.'EXPOSITION SE POURSUIT JUSQU'AU 17 NOVEMBRE 

L DU MARDI AU SAMEDI

t

X t'

/ KDE 10 h à 17 h 30

Bijoux de C L A U D E  H U N O T  
Eaux-fortes de D I A N E  D E N E A U L T

Suivez le gu ide  
avec
Jacques DuvalO

 E X P O S IT IO N  . . <
tu iles e t gouaches 1

IOPELLE
S c u lp tu re s  1 '

^ C r O ^ I I C & i L ^ l / 7 \  420,cheminÈvangélino
, I vauge historique de McuSe *

- t -.j ;-; • Fe rm * d im anehe  l * * ' *  .

d ’ arte facts

l'exposition se poursuit les 26-27-28 octobre de 9h à 21 h

MGALERIE
V • '

be
AV

et soyez assuré d ’ un 
re to u r à la m a ison  
re m p li de co n se ils , 
m us ique , in fo rm a tio n s  
et de rappo rts  sur la 
c irc u la tio n .

GALERIE DOMINION
EXPOSITION DES OEUVRES DEM'I :

U. Bruni 
M.-A. Fortin

A. BesseSUt 5HÎSBR00KE!. ? n f 5? 645 ) 47 1 et 845 7833 .
S. Cosgrove 
G. Gerometta M. Mauro 
F. NemethF i PBNTUSOS OUKMNAIES —

be suzamne toussa 
lEmBBEAUCHOIX DE remntB À MONTRÉAL 

SPÉCIALITÉ: mini-peintures

I P. Surrey 
et plusieurs autreso

s Vernissage le mercredi 31 octobre 79 
à 1 8 h 3 0

2130, rue CrescentENCADREMENT À PRIX D’ESCOMPTE
grandeurs standards ou sur mesure

GALERIE D’ART SUZANNE

ê
Tel.: 843-5419

de 15h00 et 17h00
l iv re ts I

■\ LA SEULS ET UNIQUE A  MONTREAL 
SUZANNE ROUSSIE, p rop .

2356 est, rue Bélanger 728-6991
LE

PLUS LULE V\
V e W e  4 m  T c p is  Lmnon. coin  D m  Ew » i ETCAHIER

VACANCES ILE PLUS 
IMPORTANT 
AU QUÉBEC

OUVERT OU LUNDI AU SAMEDI A 10 H ; [il
IR

Ci %

< IEXPOSITION \ VERRIÈRES
Carol Lévesque Monique Jarry 
Robert Stanton Marika Szabo

du 2 octobre au 27 octobre

Galerie des Artisans 
du meuble québécois

A26 octobre —  17 novembre yr,il

12 ORFÈVRESi

nà
A!6 . G uilde canadienne des métiers d’a rt Québec

1
A/Y%% 2 0 2 5  rue Peel, M ontréal —  Tél. 8 49 -6091 Z 1 U  M l.  St-Paul, V lo u i Montréal 

CC0-103Q
a?

b.:-

s|<-*
U
Pi

S5» m.mmmmRESTAURANT 
DES GOURMETS

V U E  S U R  LE F L E U V E  
S A IN T - L A U R E N T

F 8Une invitation à découvrir 
le monde intime de la

c POLYNESIE " U #

m s  s a g s »

MUUU1
ri

- V? • •«&y.spécialités polynésiennes et cocktails tropicaux dons un décor exotique 
des mers du Sud.

k

■I
Cl
p a ra u e a  c M m j - -sa ■ c ?n

A » s
l i tS P É C IA U X  D U  W E E K -E N D  

S A M E D I et D IM A N C H E  S O IR

*6 SS
* 4 9 5

$ 4 2 5

m Tabic d’hôte tous les jours 
de 11 h30 à 21 h 

DINER COMPLET

m WÊæÊÊÊÊk WËMÆ 1161  M A R I E - V I C T O R !  N  
B O U C H E R V I L L E

e r : Le tournedos de file t mignon 
Le favori de nos clients 
Le file t de sole pané fr it  
(Cascades)
L ’escalope de veau 
à la Suisse ______________

s :ï?:
$ 4 5 0

$ 1  95

i  p a rtir de 
incluant soupe, dessert et café

fM U n e  a m b ia n c e  in t im e , la  s u p e rb e  c u is in e  fra n ç a is e  e t  les  m e ille u rs  
v in s  d e  n o tre  c e llie r . La S a u la ie  e s t le  c h o ix  to u t  in d iq u e  p o u r  

les  r e p a s  d 'a f fa ir e s ,  les  tê t e - à - t ê t e  tr a n q u i l le s  ou  to u t  

• s im p l e m e n t  p o u r  le s  r e p o s  e n t r e  a m is  

D E J E U N E R S  D 'A F F A IR E S , d e  M I D I  a  ! 5 h o  p a r t i r  d e  S S

Réservations: 655 0434 
ou 655-5664

i l %%xj:;:

3 WM

Terras»» de l'édifice

5KMenu spécial pour enfants de 
moins de d ix ans. v.......

du  lu n d i au  vend red i 
de 1 1 h a .m . à  

1 h a .m . 

sam edi
16h  à  3 h a .m .

d im an che  
1 6  h à  m in u it

i à p a r tir  deï!::
3 5 3 - 6 1 9 0  IR É S E R V A T IO N S :

Aux Galeries d’Anjou, près de Sears

g
Egalement à la carte 

nos spéciaux réguliers 
Brochette de filet mignon 
Surfin T'urf

PORT DE MER es
iv■ÿ
m* 6 9S

S Ç 9 S
Face au m étro longueu iliMAI-TAi gLicence complete679-5120 S TA TIO N N E M E N T G RATUIT TENUE DE V ILLE ¥

Cartes American Express. Master Charge. Visa.
Lendl au mercredi llhJO à 2lh00 —  Jeudi uu samedi Hh30ii22b00

>¥,¥&
llUOàZlhOO

mmxmmurn mmmmmmsmmmjs , «•xï.
A

t i

S% coeürm (juafikfcfwiûis
m m M s m s s & s y r n - A  j a d e  g a r d e n  c a f e

vous invite...
•  Canin» contoonon» outhmtiqv*
•  Ik tnd»
•  Solk dhponibk pour bonqveh «t rkepfions

5 7  ouest, rue Lagouchetière 
Rés.: 86 1 -4 9 4 1

& **>/. &POti/nesien • vrammien °»
Midi $4.95 
Soir $5.55

(  LE RÔTI DE $ 7 9 5  FILET 
BOEUF AU JUS L 

LES DEMOISELLES DU 
MARAIS A LA PROVENÇALE

W 5

9-6

BUïïGC LOUISIANE
LE STEAK AU POIVRE 

FLAMBÉ

OUVERT 
TOUS LES 

JOURS 
de 11 h0 0  à 

M IN U IT

Enfant 'h  p rix

•  11 p la t»  a u  c h o ix  à  v o lo n té  (SO IR DE F IN  DE S E M A IN E  $ 5 .9 5 )
EN PLUS: c o m p to ir  d e  sa la d e s , d e sse rt, th é  o u  co te .

•  R epos c o m p le ts  d e  g o u rm e t  o  8 se rv ices  (à  la  c a r te )

BO IS SO N S TROPICALES

ti repas complet repas complet -

4 A U B  
G A R & ë N

ci
d

(à  p a rtir  de 
M 3 *  pour 2)1

c
a ve c  'h b o u te ille  réserve 
B eau lac b km c  p o u r deux 
personnes r e p a s  complet $ 2 5 95

Spécialités: STEAKS e t FRUITS DE MER
< SPECIAL

avec yh b o u te ille  réserve 
' B eau loc ro u g e  pou r deux 

personnes r e p o s  complet* 8 9 5 >
g TABLE D'HOTE TOUS 

LES SOIRS à  partir deu>-
*< ri Entree Motel Marquis

^6720  est, rue Sherbrooke, Montréal, les Tél.: 256-162} Près de 30 ans de service auprès de sa clientèle
Salie de réccpUcn peavant accommoder jusqu’à 50 persennes • -
8 0 1 ,  e s t, b ou t d e  M a is o n n e u v e

restaurant11 La. Petite 
;i 'Espagnole B e a id a cUn petit restaurant inti­

me sans prétention qui 
saura vous plaire.

: i r  ntieNNE.

S Tel.: 523-3792»•r %  SPÉCIAL X
TOUS LES SAMEDIS

SPAGHETTI à volonté

LASAGNE 
RIGATONI

m J: : ; • STEAKS SUR CHARBON —  FRUITS DE MER
j  S to tie n o e ro sn t g r a tu it—  licencié

\ fcwd. des LAUREMTIDES, AÜTEUIL —  Réservations: 625-0050

\

* $ 3 9 5% t é m t é tM w

3#>> ouvert les dimanches et jours fériés 
de 16h à 23h30

T o u t c e la  sa n s  d im in u e r  la  q u a lité

B IE R E  *  V IN  *  L IQ U E U R S

y ;Restaurant
x>:

V ie u x \h m { r é a ù
437, bout. CARTIER, Lnvol-des-RopWe»

S o rtie  7, o u to ro u te  de» Lou ren tidos

6 8 8 - 0 2 3 3
V a ille  d h o le s  to u s  le s  jo i i r s  ju s q u 'à  23 haO  •

* P *
I S a lle s  de ré c e p t io n s

■ R E S TA U R A N T U'SuidÉ ' (SoudicOuL11de la vraie cuisine française à un prix abordable

dans une cave typique du Vieux Montréal
W ; 361 est, ne Sast-tal -  661-5337
- i *■■■ \ " ■<■■■' ' ■ " ■

grillades et fruits de mer de grande réputation.
881 est, bon i, de M aisonneuve,
Montréal, Québec
................... H t

Y A N G  S IN G

J  BUFFET SPÉCIAL 4e fin 4e seoiaise V
METS CHINOIS A VOLONTÉ

$ 4 8 8
/.A Z per personne 

(«aw$#<eieEid»,lAà2» )
Soupe Won Ton, roulés aux oeuf», côte» le­
vées, côte» levées aigres-douces, poulet à 
l'ananas, riz frit aux crevettes, elles de pou­
le t aux piments verts, chow main au porc  
barbecue, boeuf au brocoli, crevette pa­

' nées, rôti de boeuf, frites.
DESSERT: biscuits aux amandes, biscuits
«bonne évenbxe». salade de fruits.

-bdW d u w d u w a o iiw o iu i 
MMSSMr, 1M0IMM0M.TO

/ T -/« s its re ia H o u te  cu is in e  c la ss ique  ita lie n n e

r ls to ra p te  P A P P A G A L L O*4
».

U rb in o  R e s ta u ra n t Inc*%U
figSpTR

,‘ Yè-A
t\

o u ve rt d u  lund i o u  vend red i m id i à  14 h 3 0  e t 1 7H 30 à  m inu it. 
Sam edi 17hOO à  m inu it. Ferm é d im anche.

*- ïB T
I C e n t r a l r l i ' XJ1 0 2 7 ,  S T -LÀ U R E N T  8 6 1 - 6 6 6 5

(Angln l . iq A u fk e  .Are)
8 Aotil ou 11,500 bout. Blscoyn* North Miami, Floride:>'••• •s

w ,
Béservefton»: (305J «95-3730

-f- T'I I
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OFFRE
SPÉCIALE

8%
ï ;

SLe dimanche 28 octobre>:•: :: a
8V •ï

GRILLADES JAPONAISES Sc'est la vi

I K *1

Spetiaailinairei FÊTE DES BELLES-MAMANS
invitez-la demain pour le BRUNCH FAMILIAL 

de 10 h 30 à 14 h 30

1■¥ S

V
? © u s  lo o  

esses-dü
Tous les 

m ard i 
à 2 3 h

SChàngez votre ordinaire, passez 
soirée spectaculinaire au Benjhana Steak 
House de Bill Wong!

A  peine assis à votre table, le chef, 
armé de tout son attirail culinaire 
commence le spectacle. En un tour de 
main, votre table se transforme en ^  
sCêrte de théâtre. Vos yeux sont 
éblouis. Votre palais est ravi.

v  -S te a k  H ib a c h i,  - W  
s u c c u le n te s  c reve tte s , «

, 'p o u le t  te r iy a k i. ..  
p o u rq u o i pas ce so ir!

Au deuxième étage de

lund i e t 
de l ï h

lu n d i  e t  
d e  1 1  h

une *S

$ 1 2Bouchées d e  pou le t fro id e s  •  Poulet f r i t  au  m iel •  C ô te de  boeu f rô tie  
au  jus •  V o l-a in ven t d e  fru its  de mer •  Crevettes d e  M a ta n e  •  Saum on 
f ro id  •  C ré io n s , p â té  d é  fo ie ,  sa lam i de boe u f, d indonne au , jam bo n  •  
S a lade s assorties.

i  'VA AA88

*6Réservations s.v.p. 6 5 1 - 6 5 1 0
Stationnement gratuit.

’i

1J>:• .; 1... <A.<

HOMARD HOMft
t "g A

\ S h e r a to n  p  
L e  S t -L a o r e n t

Sv .
:

$ 0 9 9
< : d e  N o u v e lle -E c o s s e  

f ra is ,  a la  v a p e u r  
s e u le m e n t

de Nouvelle-Écosse 
frais, à  la vapeur 
seulement 5 * 6 " in Situé sur l'île Charron

^ e n lre  le pon t et Bn le tunne l Louis-H .-Lafon ta ine" 9 * 7 Ji- Le re s ta u ra n t de Le restaurent deit,
A  :

BILL WONG'S F R U IT S  DE M E R FRUITS.DE MER
le plus original à  MoànWbl"X Iv p lus  o n g in o l a M o n tre a l

7963; boul. Décarie 
Réservations:
r à i -8202
Ouvert pour le lunch 
et le dîner.

•*;; jw

X ^ L e  jeudi
8 novembre, nous célébrons 
NOTRE 7e ANNIVERSAIRE _

p

R  POISSONNERIH Ü é
•xâ jLE RESTAURANT

i • h >-

Ü jM m

1 4 9 8 , S ta n le y  (d e  M a is o n n e u v e ) 1498, Stanley (de Mais 
8 4 2 4 ! $

, - M
' • ’.--■f-S8 4 2 -1 9 6 4

//

[Pour souligner l'événem ent e t vous rem ercier de  vo tre  
encouragem ent, nous vous o ffro n s  d u ra n t to u t le mois 
de  novem bre un m enu spécial à un  p r ix  b ien  spécial.

> j l E
*■.

i
5

/

1

hFruits de mer# V. gst KDu lundi au vendrediZx A% P T '” ÊM ENU SPECIAL POUR LE LUNCH7 ■y’-:
%

Hm
r r f

1 7 1/ i fm KV IV A N T S  
POUR LE PRIX DE 1

•  Soupe d u  jou r •  Sa lade ve rte  •  BIFTECK DE SURLONGE 10 O Z , M A R Q U E  
RO UG E sur charbon  de bo is , servi avec pom m es de te rre  ou cho ix  et 
légum es. •  Dessert du  jo u r e t café.

*/
$ 6 75 'M  S: •N!

t
/ • N/ ;:Du lundi ou vendredi MENU SPECIAL POUR LE SOIR
/as X

I •  M oules M a rin iè re  ou pâ té  du  chef ou  soupe à  l'o igno n  au g ra tin  •  Sa lade  ve rte  •  
ASSIETTE «NEPTUNE»; consiste en 16 hom ard  v ivant, tro is  langoustines, tro is  cuis­
ses d e  c ra b e , deux crevettes, deux pétoncles à  la  provença le servis 
avec riz. •  Tarte aux  pacanes «M aison» e t ca fé .

•-
bouillis ou grillés J'w/

. l i . L À Â S>
8$ 1 5 9 5

f /T A B U  D ’HÔTE

$ 1 3 9 5
U  \— y  par p e rso n n e

T i
STEAK DE SURLONGE
(Marque rouge) avec champignons

PATTES DE CRABES D'ALASKA

y.
$ 1 2 95
$ 1 4 9S

* 1 5 95

/ - .l"Vl1v 2 5 4 -2 1 2 5
5780 est, rue Sherbrooke

_________ongle Locofdoiro________

2 5 4 -5 7 1 2Réservations;A Au plaisir do 
vous servir! < mm oinsincluant 

A  Bisque de homard, salade 
et café

SURF’N TURF 
M u a i:  b isq u e  d e  h o m a rd , sa la d e , coup e  de  

_____  fru its  fra is  e t ca fé .
X y ]/ o  iA' t a o t

% « > v : A■

H QR e s e rv a tio n s :  845^0223 V

de%O u v e r t  7  jours  p a r  sem oinc  

4 1 7  ouest, rue SAINT-JACQUES
Pre» de M c G ill e t du  m e tro  V ic to r ia  ’

Facilites p o u r  re c e p tio n s  ju s q u 'à  2 2 5  p e rso n n e s

LE NOUVEAU RESTAURANTTerminez votre balade le long 
de la rivière Richelieu au 

magnifique restaurant

>
'y .

\ % >V Js '•V

rabais&  f î3 M | i fe te lQ 3 CUISINE FRANÇAISE 
FRUITS DE MER : 
TABLE D’H #TE ,tf

1109, boul. Hyman 
Dollard-des-Ormeayy 

Réservation nécessaire “
6 8 4 :7 7 8 8

TrcamK&sme Sa#» 55, V ‘ 
Bouteront Sowmtted . . „ 

2* krniürt, toum»i à droit», ru» Hymn

ï\
1313, boul. des Laurentides LAVAL

A m énagé dans l ’ancienne usine d ’électric ité  ^  
près du  barrage deC ham bly . su r le p r ix  d e  c h a q u e  

de  ta b le  d 'h â tew
Du lundi au vendredi y  re p a s

s u r p r e s e n ta t io n  d e  c e lte  
re c la m e

HAUTE CUISINE FRANÇAISE
FRUITS DE MER ^

1 Repas d'affaires , C_ Q
à compter de

DINER D’AFFAIRES

X L
N

I,'. Libre-service ou comptoir de salodes indus 
avec le menu du jour ou à lo carte.

h
O f f i  v  v a la b le  d u  d im a n ­
che  a u  v e n d re d i ju s q u 'a u  
1e r n o v e m b re .

F
Tou» les dimanches

BUFFETS C H A U D  ET FROID
Servie» à volonté  

RÔTI DE BOEUF AU JUS

O uvert su r  sem aine à 11 h 30 
le sam edi et d im anche à 17 hCUISINE FRANÇAISE

UNE IMPORTANTE SORTIE EN VUE? A t y r  100,4e Arenac, Richelieu 
^ Tel.: 6584579 ou 4370 , $ 6 95PENSEZ: atmosphère romantique, musique et ambiance 

avec DON RICHARD à  la  gu ita re  
• Repas superbe 
° Service attentif

no tre  m a ître  d 'h ô te l se fe ra  un p la is ir  de  vous 
réserver une ta b le  de  choix.

P S Table d ’hôte en fin de semaine. 
INCLUS: GÂTEAU AU FROMAGE

6.E CLUB
Ouvert du mercredi au 

dimanche inclusivement. 
Danse avec musiciens

S B K S B K KNe cherchez plus...

0
D IRECTIO N: A u to ro u te  D é ca rie , T ranscana­
d ienne ouest, so rtie  6 2 , C ô te  V e rtu , mais de ­
m eurez sur la  vo ie  de  service vers chem in Bois- 
Franc lo n g e a n t l'a u to ro u te  1 3.

Réservations: 3 3 2 - 1  8 7 3
my2800, rue Botham - T v 3 grandes salles de réception ;

Fermé le dim anche 663-4215Pour
$réservations:

*1

ètfdkâêtfœâ è tfé à  è f r V â  6 » "« G  è k V â  è ^ . %

A l> Ô IV I# Mle restaurant* HLes Etés * ■.

I l  X A B A Y é K4  5 *
gS Restaurant et B ar V ieux M o n tréa l §£

- ,vous invite à venir 
déguster ses mets succulents->■ -%

' >
LECnaXbEZOKM

Ju sq u ’à  3 h  a .n i .  
m a n g e z , b u v e z /  

d a n s e z  
à  la

g re c q u e

m p .bV

4 -
«Le F e s t in  du  
s a m e d i so ir»

Somptueux buflei élaboré 
Dînez agréablement au son de 
nos musiciens romantiques 

de 1 8 h 3 0 à 2 3 h 3 0  
$  12 .5 0  p a r  p e rs o n n e

Le d im a n c h e  
—n o tre  c é lè b re  

«Brunch avec Bach»
en concert une expérience 

inoubliable 
de 18h30à33h30 

$10 .50  p a r personne
À la carte et table d’hôte

\NOUVELLE ADRESSE,-1 & a sa *

I X SBMontréal/&# 1 2 3 1 , rue d e  la M ontagne a

m$ V #Notre spécialité demeureFacilites  p o u r réceptions et réunions de

-  lo u s î t i r o in  O u v e r t  d u  l u n d i  a u  v e n d r e d i  d e  1 lh 3 0  à  1 5 h 3 0  , o

'A 390  ouest, ru e  N otre -D am e R éservations: o 9t y -  / <5o U  JS.
V  « W »  W 3  Ç W ? « W ?  W ?  « W ?  t W ?  W ?  V r  ‘

s& \RESTAURANTS-METS CHINOIS le s  f r u i t s  d e  m e r !IM !Notre to ile  à  monger e t! un endroit unique retm uité  d'une am­

biance orientale, licence complète.

6001 est, bout. Henri-Bourassa 
3 2 4 -3 5 4 0  

Un a u tre  res tau ran t A s ia  
1828 est, rue Mont-Royal 

5 2 2 -3 8 1 1  — 5 2 2 -1 3 6 6

IT-1Vous a im erez p a rticu liè re m e n t nos p la ts  de orevettesT-- 
e sca rg o ts  à la g re cq u e  e t hom ard . Si vous a im ez le po isso n , n ous  
vous o ffro n s  le c h o ix  su ivan t: so le , r o u g e t  e t  d o r ra d e .

Musique de 
BOUZOUK1 v4

g
le lundi

V W 2 5  -

soir

k D é jeune r d 'a ffa ire s  
serv i to u s  les jou rs ,

ter
toi

/Cuisine g recque  e t con tin en ta le rà co m p te r d ey 'V « .666 ouest, rue SHERBROOKE Réservations: 8 6 6 - 0 8 3 1VCUISINE E S P A G N O LE ^ 
ET CO N TIN EN TALE 

au son de  la g u ita re  de  fla m e n co  de Pepe Haro 
Tab le  d 'h ô te  tous les soirs —  Repas d 'a ffa ire s  —  Salle 

de b a n q u e t v

f  Ré5e7m-ue88ktt̂ M„n«réa,

(co in  Un iversité)LA SANGRIA
T t S S S S S S S S S S S S S S S S S ^ S S

IL GIARDINO
CUISINE ITALIENNERAf

l & s è i  La découverte d ’un mets nouveau fait plus pour le
, ; ‘Js_  booheur du genre humain que la découverte d'UiQS

étoile. j ~
À LA DEMANDE DE SON AIMABLE CUENTÙE $

IL G IA R D IN O  P R M E N tE ^ .

s a s d l i

i- l  C *  l*Rimvctioni: 2 8 8 -0 373 a i
L A ^ 28 8-3872

1 Déjeuners d ’a ffa ire s r s -S A N G R ''
f  4

-
# ÿ = Ci O

# m a s a SAINT-EUSTACHEi l
» PB

R estaurantmm
1x

f m
m M î . ;«Quelque chose de délicieusement différent. . grâce à une 

cuisine gastronomique typiquement italienne au son de l ac­
cordéon.

ym FINE CUISINE ITALIENNE 
et FRANÇAISE 
Repos d’affaires 

Table d’hôte tous les jours

1

!! à
».

m

F
les samedis et dimanchesLes jeudis -  vendredis -  samedis -  dimanches.

TABLE D’HÔTE SON BUFFETg;

TABLE D’HOTE 
TOUS LES SOIRS

gastronomique italien chaud e t froid
Sam edi soir 4e 20  octobre

S U P E R  S P É C IA L
DE

F R U IT S  0 6  M E R  >
moules marinière ou % dou­
zaine d'huîtres fraîches. 
Soupe de poisson. 2 homards 
bouillis ou grillés. Café.

* 1 « “

r l t t U  BOUL. ME
I  MONTREAL

Pour accompagner voire ÿiwTONY ET SA
475 ouest, rue Sherfirooked e  L a v a lL E ..... 727 354»»7 i

:V .»^  R IS T O R A N T E IT A L 1 A N O

^  80 2 , bout, des Laurentides
Laval, Q u é b e c _______ __

t (514) 6 6 8 -0 7 8 0
b !L 'authentique cuisine cantonnalse  

au coeur du q u artie r chinois H9 8LE RO I DU
HOMARD VIVANT £3 » ■

T
—  G a g n an t de plusieurs prix internationaux
—  Cuisine française
__ M aintenant situé dons l'ancien hôtel particulier de

Sir G . G a rth  pour r é s e r v o f t o n s : 8 4 3 - 8 S 0 2  
Stationnement privé. A la sertit rit h  station de métro Q nm ps-it-U anM

□Y

I

RESTAURANT JOY INN&

-Htivilele'
1020, rue Seir.î-Bsr.is
( *  l'entrée du Vieux Mentréot)

R E S T A U R A N T - .
$ $ >2 2 0 ,  rue  Hém ond EJy .N e w , 

y ra n a d a
Poulet rôti. Bifteck style chinois et un menu 
des plus complets. Boissons tropicales. 
Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon.y  m

è l'em ér» du Centre d ’ochot* de Som»-€vtfocKe E 3 I 1

m m
V enin  de le S.A.O. »Votre hôte; M orw ei M e tmo* t iOuvert feus

*1 0 1 7 ,  boul. S a in t-L au ren t 8 6 6 -9 7 4 4 uR e s e rv a t io n s  4 7 2 - 1 0 6 0 min . 1
;

9 9 2 0 ,  bout. S a in t-L a u ren t - •/ .1 «-* I /(o n g le  S au ve ) .1

f  Restaurant 
LePiémonUüs

Cuisine italienne et française 
/  . licencié-
A 145A , rue De Bullion

(A n *  Dwdwfwl, Mertréd, Québec

séKrvû̂sRt: 861 *8122
U l - Me: I »  * Nfc. Same* » 7» à Hk
C iw dw h m é-

V  r â e . t

3 8 4 - 1 5 2 2
S to tio n n e m e n t g ra fu it  

P r in c ip a le s  ca rtes  de c re d it  accmpAmps Du jeudi au dimanche V

n
.1DINER

DANSANT
2 HOMARDS VIVANTS
GRILLES ou BOUILLIS S 1 3 95

» ;
U M’ Un petit restouront 

» fronçais qu'il faut 
découvrir...

1218 est, STE-CATHERINE
(métro Beeudry)

522-4882
AUX 
DEUX 
CHAINES

4
*7

?/ % * 6 !Cuisine etqlienrie
Fruits de mer —  Steak» cur ckarfcpfide bois £

D im a n c h e : \ o v m h »  f a m S M *  '

SALLE A MANOBlG
3132«t, rveShefbrookt F lt l * h # d W 6 S M f l8 W 1 l

TABLE D ’HOTE
CHOJX DE HOMARD FRAIS 

ROTIDE BOEUF repas complet * 9 ® .

M  ;44
•N/

;
TABLE D’HOTE « -/Fermé le dkncnche

tous les soirs Hi
T vCT T



C l u b  d e  n u i t  

L A  . C A C  H  V T T C  

D a n s e *  t o u s  l e s  s o i r s

2 5 9 -3 7 4 8R é s e r v a t i o n s

5 4 4 0  e s t .  r u e  S h e r b r o o k e .  M o n t r é a l  

E n  f a c e  d u  V i l l a g e  O l y m p i q u e  
S t a t i o n n e m e n t  g r a t u i t

u :  ■ ­

T o n  
l | o i ( i l î

t i

; C  2 2  LA PR ESSE, M O N T R É A L , S A M E D I 2 7  O C T O B R E  1 9 7 9

R s s m u i t f i i i  i ®

E N F IN  U N E  G R A N D E  R É U S S IT E
J A P O N A IS E  À  M O N T R É A L

-
■

A

^uV ittcu ï
i

. ^  .b
a» -

:
:

A u  m o ins  une  fo is  d o n s  la  v ie , o n  a  e n te nd u  p a r le r  d e  la  lé g e n de  d u  c o u ra g e  ja p o n a is  (le  
H a ra -K ir i)  e t  d u  m e ts  reconnu  du  m o nd e  e n tie r p o u r  sa riche  saveu r: le  s te a k  K O B E  (un 
b o e u f q u i e s t é tr i llé ,  e t à  qu i o n  d on n e  un  m assage  a ve c  les m ains a u  «schochu»  (le  g in  ,  
ja p o n a is ) ch o q u e  jo u r  a f in  de  p é t r ir  le  g ra s  a ccum u lé  à  tra v e rs  ses m uscles, nous d o n n a n t % 

v ia n d e  te n d re  e t  d e  très  riche  saveu r. Sa d iè te  c o m pre n d  le  r iz , les h a rico ts  e t d u  son * 
d e  r iz , la  b iè re  y  e s t a jo u té e  jus te  a v a n t ses tro is  ans. A lo rs , les  conna isseurs le  c lasse n t 
com m e le  m e illeu r b o e u f a u  m o nd e .

Ces d e u x  fa its  so n t sû rem ent des exem p les d e  ce  v a le u re u x  p eu p le  e t d é jà  répu tés d an s  
le  m o n d e  e n tie r , m a is  | occas ion  d e  les v o ir  ne  nous é ta it  perm ise  q u 'a u  Ja p o n .

« M a in te n a n ts  à  v o tre  p o r te , d a n s  l 'e s t d e  M o n tré a l p rès  du  s ite  o ly m p iq u e , le re s ta u ra n t • 
«K O B É »  vo us  o f f r e  la  ch an ce  d e  d é g u s te r ce  m ets ta n t re con n u  d u  m o n d e  e n tie r . D o cé­
lèb res  cu is in ie rs  ja p o n a is  g a g n a n ts  d e  p lus ieu rs  m é d a ille s  p ré p a re ro n t le  s teak KO B E  d e ­
v a n t vo us  e t  un sp ec ta c le  e x tra o rd in a ire , sur la  ta b le  T e p p a n y a k i.

A lo rs , à  vous d e  d é c o u v r ir  le  J a po n  à  v o tre  p o r te  o ù  les rece ttes  
tra d it io n n e lle s  so n t transm ises d e  g é n é ra tio n  en g é n é ra tio n .

Restaurant

I I

V •u n e

1Tous les jours 
Diner d'affaires 
à compter de 
5 4 . 5 0

Dimanche 
de 11h. à 15h. 
Brunch
adultes: 5 5 . 9 5  

enfants: demi-prix

Tous les soirs 
Table d ’hâte 
à compter de 
5 6 . 2 5

Les Spécialités: 
les moules antiboises, 
les cailles vignobles, 
médaillon de veau normande.

:

\

1i *i
\

Û

Facilités pour banquets, mariages 
et réceptions.

. .  i
s
*

6 7 2 0  est, rue SHERBROOKE ' 
Réservations:2 5 4 - 9 9 2 6

MÉTRO Langelier 
autobus 185,

Entrée motel le Marquis

K © e i
STATIONNEMENT

GRATUIT0

C l
SPÉCIAL M ID I 

Repas complet $6 .5045, Chemin d ’Auteuil, 
Candiac tél.: 6 5 9 -2 7 9 7

r m

Steak Japonaisno op
•)t- ’ V U O U V E R T LE M ID I ET LE SOIRU

JJ
Heures d ’ouvertures: tous les jo u rs  de I Ih .  à 23h .

/ O 'W  « •  - *  -

« S B f f lSTATIONNEMENT 
GRATUIT

I
y

i*.
^  L 'h is to ire  d e  la  S e ig n e u rie

r/% _ZZP d e  R e p e n tig n y  re m o n te  a u x  s iè c le s
d e rn ie rs . Le  S ie u r W . L a g a rd e u r de R e p e n tig n y  é ta n t le  p ro p r ié ta ire  des  te rre s  

a ^ S ^ - d u  s ite  a c tu e l,  e n t re p r it  la c o n s tru c t io n  d e s  b â t im e n ts  e t é c u r ie s , a u jo u rd 'h u i:  
«La  G ra n g e  d e  R e p e n tig n y » . O n y t ro u v e  d a n s  c e  v ie il im m e u b le  l 'a tm o s p h è re  e t 
la  c h a le u r  q u 'o n t  d û  c o n n a ître  le s  p re m ie rs  h a b ita n ts  d e  la N o u v e lle -F ra n c e .

D E R E P E N T IG N Ym6
dès 17 heures 
pour
nos clients

%) i
in té rieu r ■

ILs
vSv

V fry. STEAKS ET FRUITS DE MER PAR EXCELLENCE
____________ Tous les soirs dès 1 7h Festival d'huîtres m ïW M

f e  :
y ■

■ \
i1 \

sSjgg offrez-vous une table
d’hôte dans nos restaurants 

situés au. Complexe Desjardins 
avec la possibilité de déguster vos 

dessert et café après le théâtre. 
En sortant du théâtre, quelques 
pas dans le passage souterrain 

vous amèneront à notre TERRASSE 
L'AFFICHE où vos dessert et café vous 

attendent, sans supplément à payer.
—•Muntnyil *  *  *  
Gy-ndar

B

v;H mrm ^  i=■ Du mercredi au dimanche au Bar Salon danse au son de la musique de 2 guitaristes-chanteurs

Réservations: 5 8 1 - 1 5 4 8
<®403, rue Notre-Dame Repentigny À  20 minutes du centre-ville Sortie 100 de l'auloroule 40

i V

V
C H A M P IG N O N  A  LA  G RECQUE, TERRINE DE FO IE  M A IS O N  

U  LAPIN 
MARINÉ EN 
POIVRADE

INCLUANT DESSERT, THÉ OU CAFÉ
Ÿ

V

CARRÉ
D’AGNEAU
FARCI

V
$ 1 1 9 5

$1250 $13 95U  COTE DE BOEUF 
POUDING YORKSHIRE

| M  LTA
*  MUSIQUE GRECQUE ET DANSE A VEC ORCHESTRE

En vede tte ,

de retour à  la 
dem ande  

populaire,
la  c h a n te u s e  is ra é lie n n e

h
STEAKS, g
FRUITS DE MER, .  
SHISH KEBAB

RESTAURANT K?

Iune véritable aventure gastronom ique

©RIbLaAüN
I I

G R IL L A D E S  ET  
F R U IT S  D E M E R Du d im anche 

a u  v e n d re d i
9 /5

I
Table d’hôteTable d’hôte à partir de

♦à partir doSE l

g * $ Ç 9 5 ■:.

♦
;

C D I
V

ST S é « /U i VK

I  \ ^ , k  5 » y  11

'
G-■'.7.C VH VASTE STATIO NNEM ÉNT G RATUIT • LICENCE • BAR SALONNAPOLEON; '  « A

aPMDÉGUSTEZ .
LE REPAS GAULOIS* I CENTRE D’ACHATS L’ACADIE ° 331-8380 |  ï

>  \

mm E
Cuisine réputée depuis plus de 34 ans

,  Dîners d'affaires
à partir de

Table d’hôte tous les soirs

1 4 6 2  o u e s t, ru e  S a u v é , a n g le  L 'A c a d ie

l» dioriat de deiseti $325
B O ttU U li * 3 0

p::l2
© G \ÇUISINE ITALIENNE TRADITIONNELLE ' hnmm \

S m
\W ■Ü Ü

N otre  g rande  spécia lité
LA F O N D U E  C H IN O IS E

Un festin exotique pour fin gourmet

■-

L O S  G I T A N O S  de M A R B E L L AC O T É :  E X C E L L E N T  DANS MONTREAL STAR
— 2 5  A V R I L .  1979 - C H IN E S E  D I N N E R S  C L U B

'...
*

EN EXCLUSIVITÉ AU
Stationnement gratuit, entrée rue Papineau

> 1694 est, rue Sainte-Catherine 
( 5 2 3 - 2 1 0 5 )7.95 KVSAN-FU (Ojratomt Sadriit

Consommé an s lurry  ou gaspatho 
i Escargots à 11 Bourgogne ou pâté maison 
Calamares en su tinta ou salade du chef
u  m u r  À v a il
L'ENTRECOTE MAITRE D'HOTEL 
PAELLA VALENCIANA 
LA CASSEROLE DE FRUITS DE HER 
Desserts va riés  —  Café ou thé

Cs J
RESERVATIONS:

284-1104
• Licence complète 

F' • Principales cartes de crédit acceptées R epas c o m p le t

La p e tite  m a ison  de  la  Rive sud 
où l ’on m ange  b ien

R estauran t 
'''§%c (Colonial ^Français
H g  Cuisine frança ise  fru its  de m er

m
$ 1 3 . 9 5m

>î »i ■ L  Tous les jours 
tab le d'hôtes

f S g j i l B y  L a  s u c c u le n te  p a e l l a  d e  f r u i t s  
da m e r  e t  h o m a r d s  o u  u n  a u -  
t r o  p l o t  a u  c h o ix  in c lu a n t  

S H g S f W ' ^  d e s s o r t  e t  c a f é

$ 8 » 3

Repas d ’a ffa ires  de  m id i à  15 h 
Acceptons tou tes les cartes d e  crédit

ülnts m in *  I2*s $1.11••

III> :

Rés.: 861-3710 ou 861-53881177, rue de la Montagnet r r

Le Silofiouge■t.
M us iq u e  d 'occordéon 

les v e n d re d is  e t sam edis  so irs  
Le p a tro n  R. De m ers
vov» S# lopin poivrade

m
Table d ’ hôtes d u  m id i 
à prix fixe 
Choix de 4  menus 
Réservations: 6 5 9 - 5 4 8 9  
100, boul. Taschereau 
La Prairie

(A ÿa fflasa (Salma $595
- • 4F

' -1H X;

i  ^ffl

ifSçg^r
m mix

iil'j

l b .
r j

BaaBttiaBWJ aiKîiit 2 2fs. .

Du lu n d i au vendredi 
de l l h à  15h

BUFFET CHAUD et FROID
* 6 “

C uis in e  ita lien n e
«Préparée à la maison»

Licence complète 
Table d'hôte tous les soirs

du ve n d re d i au  d im a n c h e
SOUPER D A N SA N T F o c H itr*  p o u r  re ce p tio n s

RESERVATIONS:

6 7 6 -0 3 0 68 2 5 5 , boul. Taschereau, Brossard •
Repas d'affaires:

-50 est, rue Jarry 381  -9 6 5 0
angle  St-Laurent

« t .  
< t . A»« t

À 1TT
$ 7 9 5TABLE D’HOTE: ion de boeuf, steak, etc... ISAMEDI ET

c o m p ta i In c lu a n t  p o ta g e ,  d e n s e r !,  c a fé  e t  Hbre 

s e rv ic e  a u  c o m p to ir  d e  s a la d e s

' • t r

d ie ij OM o n t - R o y a l JfatûMcuU  
Jj i  'Jd iJ ti UtfUÀt

e.
t.
t

Crêpes bretonnes, cvlttoe franche
U  samedi soir de 17h à 23h

U tea  roui HUK idml roptrM, n EH d. ̂  eabev b e»-
— ♦ * * • ,  h  Hri»» dé lapé, k  toned an pnxeoa aa L AS- 
SETTE GASIKNOeiWJt fa atm  MoUtnc. aa la In *  W,, odd,

pour 2 personne» $39.95 
Réservations.- 5254153,5274747 
IM S  est, rue  S ab ite -C e therir^  

t___________ Arm ies* éepepfaseou

»
I

4s #

» . ^ c u e  l it *x
Gastronomie ifolicnne 

dans une chaleureuse ambiance 
W e  r t ita  loos fas sees •  bpai tdtom • Uctncie 

Réservations: 32 1 -7 3 0 7  
S I M  est, beul. Henrt-Bourosso, 

_________  Fermé le lundi

r .
►4
r . •  • :* r

f S
* :  ■

tj *■  A 3 1,M

' W lre  o \  e l l

8  ■ : :OUI m -
/ t

Il y a toujours quelque chose de bon qui y mijote. 
•  Nos délicieux fruits de mer

m .H O S T A R I A
R O M A N À
RESTAURANT ITALIEN
Facilités da  sta tio raw m ant

2944, me METCALFE 
8 4 9 -1 3 8 9

à la u a ta e to i t v m tM T? r

M ARIE G ALANTE
Le petit coin des artistes où la cui­
sine française est à son meilleur.
Table d ’hôte à partir de $8  
Ouvert de 11 h30 à  23h30  

1 4 8 8  est, rue Sainte-Catherine 
Réservations: 527-4591

i ■i Notre poulet réputé 10236 LA JEUNESSE ongle FLEURY, Mont. 

Pour le* connaisseurs en cuisine orientale

'BAR-SALON -  BOISSONS TROPICALES -  RÉCEPTIONS 
CHOIX K  VINS

R É S E R V A TIO N S  3 8 8 - 9 2 9 l

1
• ;t

*  Nos grillades variées■A
-
‘
?

|L  435  est, rue Mont-Royal
(Foc* ou  m étro  M ont-R oya l)

!TM.: 8 4 4 -5 2 0 8 Vos!# stationnement gratuit
»
; .A-K BAR SALONAy. :r

<»
f : :

r -  r 'v j. '.s o n r

C O U S C O U S . . /
P* -

■J .-r>

S p K ia 'ite s  m a n x o ïn e s  o u tH t-n tiq , 

3 4 6 4 .  ru e  S a in t - D o n  is

•J I

> 8 2 - 0 3 5 9
avec Louise

HlMiîiJELJÜ
K i H t o r j m t

F e r n a n d e !

• RESERVATIONS 8 4 3 - 6 6 9 8  2 0 8 7 ,  rue Somi-Ocniv

r

r \ v ;  f >  £  f t  (  ^  RESTAURANTyw

• M e i l l e u r s  m e t s  ch inois  d a n s  R o s e m o n t
• B a r-  sa lon
• Sa lle  d e  r e c e p t io n . /
• B u f f e t  m id i

V  •' <

H  ,

b ' i

7 0 0 7 ,  b o u l .  P i e - I X  (p r e s  d e  J e a n - T a l o n )
{voisin du Contre Boulevard)

3  7 6 - 9 5 1 0  S t a t i o n n o m o n t  g r a t u i t

s5 95BRUNCH DU DIMANCHE
(enfant $ 2  9 5 )

M 2 95_BUFFET DE FIN DE SEMAINE
I (enfant $t> 95

Succulents 
fruits de  

&  b i f t e c k

m e r

COMPLEXE DESJARDINS

2 0 3 5 , ru e  S a in t-D en is  

R éserva tio n s: 8 4 9 -8 8 0 2

TOUS LES JOURS

CARRE D’AGNEAU CUISSES DE 
BOUQUETIÈRE GRENOUILLES

MO50
REPAS C O M P LE T 

PO U R  2 PERSONNES
$ O £ 5 0  p r o v e n ç a l e

* ■ 0  REPAS C O M PLET
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R6ÔTAURA0TÔ

lûa diligence ) 
boM offre

GASTROlb JNOMIE
LA»

PAR R O G E R C H A M P O U X
Ico llaboration spéciale)

MÉDITERRANÉE 
, o. EN PREMIÈRE

t

iQuand les manies des 
.grands font la mode
t

N apoléon  ne b u v a it que du v in  du cham p de B e r t in  (le  
cham bertm ) et encore largem ent coupé d ’eau. Sobriété, oui; 
mais surtou t le génial homme de guerre c ro ya it ainsi ca lm er 
-les, douleurs de son ulcère d’estomac.

«■ O »
C h u rch ill adorait le cognac. Mais, entendons-nous. I l  s’a­

gissait d une cuvée spéciale à très faible degré d’alcool. Un 
«remontant» bien sûr, mais aussi un excellent numéro pour 
toute la  galerie. De même pour le cigare. J ’a i vu C hurch ill d ix  
ifoi&Xet de près) et jam ais le cigare n’é ta it allum é.
; 6 <■ »
", ' Montesquieu d isait: «Le peuple de Londres bo it beaucoup
de g in , éno rm ém en t de g in ; ce la  le rend  jo y e u x , e n tre p re ­

n an t, p rê t à tout, «in high spirit» comme ils  disent, mais à 55 
ans l ’Angla is crève.»

i 6 O e i

Ce sont les F ra n ça is  qu i o n t in ve n té  les liq u e u rs  fines . 
Mais pourquoi donc? Mansfeld dans son «journal» nous le d it: 
«Il n ’y  a pas une feu ille  en France qu’on ne puisse re cu e illir  
pour en fa ire  une infusion avec, pas un b rin  d ’herbe qui ne soit 
1 8 5 *bon pour la cuisine. Pas étonnant qu’au bout du compte 
Vous ayez du Grand M arn ier. »
---  6 » 6
- - A  tou t prendre, le porto n’est pas un v in  portugais m ais une 
invention anglaise qui a su fa ire  connaître ce vin fo r t if ié  et 
p a r les ra m if ic a t io n s  de son e m p ire  a u jo u rd ’hu i d é fu n t et 
écroulé... l ’ im poser au monde entier. Au dem eurant, c’est un 
rem arquable a p é rit if que je  recommande de préférence à 
toutes les abominables décoctions qui ne sont que des a rra- 
cKe-boyaux. Des «apéritifs» qui ferm ent ce qu’ils  devraient 
o üv rir.

La M é d ite rra n é e  de  l'h ô te l Loews La C ité : une salle à d în e r cha leureuse  
q u i e n so le ille  ch a q ue  jo u r  n o m b re  de convives. Tan t le m id i que  le soir, 

les am ateurs de b o n n e  chère  son t servis à souha it!

DÎNER COMPLETSUPERBE BRUNCH
le d im a n ch e  d e  11 h à 15h 

B onne b o u s tifa il le  p o u r vous et les vô tres  

A d u lte s  $7.50 - Enfants de  12 ans et m o ins  $4.00
*895à partir do

Incluant amuse-gueule, libre-service à notre comptoir de salades de 60 articles, 
entrée, pain frais fa it à la maison, dessert et notre généreuse tasse de café.DINER DE PREMIERE CLASSE

18hà  23h30

DïïSÆBî$ÏHmL
gRosbif, veau, po issons et autres m ets succu lents... 

de  p re m iè re  classe

A p a rtir  de  $9.25 par personne 
tous les soirs sauf le d im an ch e

1
I288-6666 i ■

HÔTEL LOEWS LA CITÉ 
3625, avenue du Parc, Montréal

i »
j

: h i i  u i ^ f f i i ^ b i  m  aramum

I e Btlfpice,,
H f l

I
P l u s  q u ’u n  |  

r e s t a u r a n t  
u n  m o d e  d e  v i e  

7 3 1 - 7 7 7 1

E

itù :6
“ ■ ;

^Ernest Renan qui osc illa it entre le chris tian ism e de  son 
enfgnce et le paganisme de ses ancêtres, é ta it d ’une sobriété 
exem pla ire. Sauf qu’i l  a im ait... le vin à la  condition que ce fu t 
dj* y in  de messe. Ah! ces athées... ils  ont toujours besoin de 
Dieu, même dans leu r verre.

Décarie et Jean-TalonH o te l L o e w s  L a C ité  
3625. a ven ue  d u  P arc . M o n tré a l

' R IS IA l R V sT  f

L E S F Ü L L E S &  
D U  R O W ' l f e

3 O 3

— Le Belge adore la bière. D ’une façon désordonnée, dit-on. 
Est-ce si vra i?  F aud ra it com parer leurs statistiques avec les 
nôtres. Longtemps la bière belge a été de lo in  la m eilleure du 
tnotide et ceci explique cela.
Y  3 3

A  S tockh o lm , le sam edi, tous les hom m es s o rta n t du 
«pub» m archent à côté de leurs jambes! E t j ’exagère à peine.

3 3 3

L ’alcool est la drogue de l ’Occident, a d it je  ne sais plus 
g r ir  l l  a jouta it: E n  Europe, chaque pays a le sien. Genièvre et 
èofigaps, cognac, calvados, aquavit, w hisky, anisette. I l  y en a 
çlë^ôutes les couleurs, de tous les goûts. Des m illions  de bou- 
teities se v ident a llègrem ent. Personne n ’est iv re . L ’ ivrogne, 
c ’est toujours l ’autre.

• W W  „

bfc !
Li Votre meilleur repas 

de steak à Montréal*
pour les raisons que voici:

X  I .  .

:1 v»
in m ILw* ,i

ifl '
SUCCULENTES SPECIALITES

POU L£T B B CL et COTES RÔTIES I

I■
 P LA T  C O M B O  T g g

V« powW Bor B.Q. el 
3 kxigvei cMeltei ovec E 
frite», pomme de terre ou I  

four, ou rix du viHoge

[l

:A va n t même d 'e n tre r  au res tau ran t CJ's vous savez exactem ent 
à  l'a va nce  ce que vous coûtera  vo tre  dîner au com ple t. D 'autres 
restaurants vous o ffre n t p a rfo is  des p rix  com parab les... pas to u ­
jours. Toute fo is , chez CJ's, les p rix  com prennent no tre  fam eux 
b u ffe t d e  salades com posé de 6 0  artic les (service à  vo lonté), les 
pe tits  pa ins m aison chauds, les ta rtes  aux pommes fraîches à  la  
cane llo  e t le ca fé  ou th é  à  vo lon té . C 'est un dîner com p le t sans 
fra is  supp lém enta ires ou cachés. Et parce  que nous sommes si­
tués au coeur du  cen tre -v ille  vous nous trouvez sans chercher!

Si vous n ’avez pas le g o û t d 'u n  steak, essayez donc notre  succu­
le n t p o u le t avec cô te le ttes d 'éch ine , le veau p a rm ig ino  ou le  f ile t 
de doré .

Y

ismg F
« UF’ L A Z A  A L E X IS  N I K O N ; U»1V_'

|V
St3 3 [a*-

% x„ A  propos de la bière, les A llem ands ont un dicton qui parle 
Tdtoquemment) pa r lui-m êm e: «Si la b ière passe pour un puis- 
338) d iurétique, e lle  est assurément le de rn ie r des aphrodisia-

'.a<

l l l lg jM Mrr■c
III

e
«0

6 e*
'■£ 23S
» ^ B a lz a c , qui v id a it cafetière sur cafetière, n ’ava it jam a is  
r& ô u rs  à l ’alcool — il avait assez de ta len t sans cela — bols- 
soaqu ’i l  ne pouvait d ’a illeurs pas sentir. M ais i l  est connu que 
les petits vins de Provence doux, gentils et pleins de soleil, ne 
lu i é ta ient pas désagréables. Petits vins dont i l  réga la it la bel­
le  M m e Hanka.

X3C
328«e fim

L unique X
D IN ER  DE LA  S E M A IN EX 1

HT
N o tre  spéc ia lité : ifzc CÔTE DE BOEUF DE PREMIÈRE QUALITÉ 

TAILLÉE À VOTRE GOÛT«BRUNCH 
QUÉBÉCOIS» s

U  '  Juoipi'd 2 beem de UctiowwnuU gre
E fig *. PLAZA ALEXB4IIH0N
1 1“  (en foc# du Forum)

; m3 33 □ Comprend aussi:
Un comptoir do salades de 50 articles où 
vous pouvez vous servir à volonté.
Du mois en épi, des côtes longues grillées ou barbecue, des le­
gumes cuits à l'étwée, deux sortes de pommes de terre, de la 
forte aux pommes et concile maison, servie chaude, thé ou le 
café à volonté.

- ^ " C ’est la m arquise de Pompadour qui a imposé le café à la 
cour de Versailles. La belle favo rite  n ’a im a it pas te llem ent le 
café m ais, fine mouche, et sachant que tous ses gestes étaient 

/cop iés, faisaient la  mode, créaient un style, elle buva it donc le 
» café avec ostentation. E t tous les petits courtisans à plumes 
h de l ’ im ite r. E t c ’est ainsi que les Turcs, im porta teurs de café, 
’ devinrent riches, très riches.

TT~7
LE TOUT POUR

1 i
dons le Vieux Montréal où vivent en­
core les traditions du XVIIIê siècle. 
Cuisine abondante- et raffinée pour 
les gens du XXe siècle.

M■ s%»
Repas g ra tu it pou r les enfants

LE D IM A N C H E  
d e 1 1 h 3 0 à 1 5 h  

TOUS LES JOURS 
Table d'hôte du midi de 11h 30 à 16h 
Table d’hôte du soir de 16h à 19h

MO25 1223 University Nous acceptons les 
principales 
cartes de 
crédit

1
ooi r.Face à Place 

Ville-Marie 
Réservations

1 1 Ce sacripant de Talleyrand n’é ta it heureux que lorsqu’il 
parvena it à m ys tifie r ses amis. Un jo u r, i l  inventa la liqueur 
d ’o rgea t qui n ’é ta it qu’une décoction (chaude) d’orge. Pour 
nq jias é touffer ses convives, Ta lleyrand ava it mélangé le tout 
d@#s un sirop d’amandes. L ’étonnant est que les belles dames 

> sç pâm èrent d ’aise et en redemandèrent. E t c’est depuis ce 
tèm ps-là que, pour endorm ir les enfants, ont leu r donne une 

x cujj.lerée de sirop d’orgeat.

r• !
AJ&ERICANI

8 7 1 - 8 1 9 7 Ie X e b e ; 8CJ*TO US LES SOIRS
de I 7 h a  2 2h

SUPER BUFFET '
FROID E.T C H A U D

Chef: Robert Nlmax 
Bar dans serre victorienne 

415, rue Bonsecours 
Vieux Montréal. 849-3535 

Stationnement gratuit

m

y ’ I
V/ la

BRUNCH DU D IM A N C H E  
d e  1 1 h a 14h

\ RESTAURANT

ALHAMBRAÀL giim m
ail ir® t i UN C O IN  INTIME POUR UN AGRÉABLE TÊTE-À-TÊTE

Fruits de m e r, s teaks  e t  la  za rzu e la  d e  m ariscos. 
D U  N O U V E A U

D U  M ER C R ED I A U  D IM A N C H E  JU S Q U ’A  2 6 3 0  D U  M A T IN

BUFFET DU LUNCH
CHINOIS ET CONTINENTAL

I

m ' 5 v

C h e z  C u r l y  J o e ’s , . du lundi ou vendredi *lu H i ' . I H I H

'DANSEG R IL L A D E S  ET  FR U ITS  DE MER

St-Sauveur. Vieux Montréal
298 Ploce Youville 

282-1837 ~

LA DISCOTHEQUE 

P IA N O  BAR

'> ! '

le steak est se rv i avec les 
^com plém ents que chacun désire...

«avec TOUT»
DÎNER DE LA SEMAINE

AU SON DE L’ORCHESTRE. ,s1-227-5275
i lSUPER SPECIAL DE LA S E M A IN E  

TO U S  LES JO U R S  DE 1 7h  A  LA FERMETURE
î l e,'.,Aor> o  ih q r o n c j  Qismnri»

t ;»
’ :Fort Lauderdale

n o rd  y f i l l r .  t 
v - r  Viv \ i , i  fi

A .s ir Mc d« •* . • i!: $1395•I 1 niejnon, pu tti -, d«.h
t ;C h e z  C u r r ly  J o e 's , le  s te a k  à lu i  
" "  u l  m é r ite  le  d é p la c e m e n t. C e ­

p e n d a n t, c o m b ie n  de  personnes se 
c o n te n te ra ie n t u n iq u e m e n t de  
n o t re  s teak?  C ’e s t p o u r  c e tte  ra i­
s o n  q u e  n ou s  accom p a g no n s  nos 

% & ea ks  d e  to u t  ce  que  les gens dé-

?? J t . -j . : ri ! fttl
.

RIB STEAK !

E l Morocco I I !40, Place da Cemmcrce, tlo-dos-Socurs
à  5  m inutes du  ce n tre -v ille  a u  1 er a rrê t sur 
l'ile -des-S oeurs, tou rnes à  gau che  o u  v illa g e . 

Vaste stationnement

12 oz
M arq u e  rouge s

RtSaVATKWSi 7 6 1  " 7 8 9 4nt. La cu isine o r ie n ta le  
p a r  ex ce lle n ce

s ta tio n n e m e n t g ra tu it  
2 rues a I est du site o lym p iq u eA b s o lu m e n t to u t !  L e  se rv ice  à vo - / 

fe n té  d e  2 fa m e u x  b u ffe ts  de sa la - -  
d e s  (60  a r t ic le s ) , nos p e t its  pa in s - 
ip a is o n  ch a u d s , nos  ta r te s  a ux  
p o m m e s  fra îc h e s  à  la  canne lle ,

•p is q u ’a u  ca fé  o u  th é  à vo lo n té .
SC S i v o u s  n 'a v e z  pas le  g o û t d ’u n  Comprend le service à volonté à nos 2 fameux 

„ „ „ „  essayez d o n c  n o tre  succu- bulîels de salades (50 variétés), nos petits pains
^  le n t  p o u le t a vec  c ô te le tte s  d ’é- maison chauds, la u n e  aux pommes fraîches i  la

ç h m e i le  veau  p a rm ig in a  où  le f i -  cannelle et le café a volonté.

* ié t  d e  d oré .

Si
i *

REPAS D ’AFFAIRES  

À  PARTIR DE $3 95

3450, nu DRUMMOND, MONTREAL
Fermé vendredi soit .......... — -

^ ^ Ouvert le samedi soir après U coucher du soŴ ^ U

Z

5sylo repas 
complet AJ B # ?

y
L.

i»

r r w g e i
844-6388 i » ■

*:« ,
:5be Vieux Moulin / -

i î lRESTAURANT FRANÇAIS

TOUS LIS JOURS 
H o m a rd  
v iv a n t  * 9 . 9 5  

S tea k  d e  s a u m o n  
fra is  ou  la  cô te  d e  
b o e u f a u  jus * 8 . 9 5
in c luan t la  soupe o  l'o ig n o n  
g ra tinée , pom m es de  te rre  
ou fo u r, sa lade  verte , ca fé .

Fruits de mer 
F.crÂS U'AFFAIRES 
Hsmretsera 6 9 7 -1 5 4 3  P o in te -C la ire  
Stationnement gra tu it FERMÉ LUNDI

\ â !DÎNER DANSANTRepas spécial gratuit pour enfants de moins de 10 ans.
— — à l’exception du samedi après I8h.

- 1453 rue Metcalfe 

Tél.: 845-5226

■4RESTA U R AN T m I

Sel "Paièié tous les jeudis, vendredis, samedis et 
dimanches soir à  p a rtir de 19600.

Dînez e t dansez au  son 
de la  musique de

W ltt t ,

GURbY
JOE’S

r.A

y s
Poor le t meSlevrs 

sum TURF, 
FRUITS DE MER. 

STEAKS ET ROTIS 
\  DE BOEUF

G astro n o m ie  Ita lienne

CARLO DELL’O LIO
C h e f e t  p ro p rié ta ire  

vous o ffre  ses spécia lités. 

2 2 0  o u e s t ,  b o u l .  C r é m a z le
(w fU  SH-mmm du bout NUTror^Mlnl

|  3 8 8 - 9 5 9 4
.___J f  Ferm é le  rS m cn tho

■ W  StaMennemenf p a M f X

Table d’hôte
to u t k s  soirs 

à p a rtir  de

$095 "

1 :HUGO BIUCÇHIAcceptons les principales 
cartes de crédit >

à  l 'o r g u e

2 9 7 , B o rd  d u  L a c 8375, rue Christophe-Colomb 7 4 ) 7  * 1 7 0 0
Coin sudest du M étropo lita in— stationnement gra tu it S AS “ W *  AsI?; «uM2 . U

i '' - f  ' f , - . .

f.
4 t ;a »t »' \'
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Doigts de fatma et doigts
/

P A R  F R A N Ç O IS E  K A V LE R

. ^ t r m i  to u te s  le s  c u is in e s  q u i 
n o t i i  s o n t v r a im e n t  é t ra n g è re s  
ce%0 q u i v ie n t  d ’A fr iq u e  du N o rd  
n ç^S o u s  a p a s  e n c o re  v r a im e n t  
to ï r c h é s .  Q u e lq u e s  re s ta u ra n ts  
f r g t tç a is  p ro p o s e n t  d e p u is  de 
n o m b re u s e s  a n n é e s , à jo u r  f ix e ,  
Upufcouscous e t q u e lq u e s  r e s ta u ­
ra n ts  m a ro c a in s , a lg é rie n s , tu n i­
s ie n s  se s o n t o u v e r ts  d a n s  p lu ­
s ie u r s  p o in ts  de  la  v i l le  a v e c  des 
b o n h e u rs  d iv e rs .

JË] K e b ir  te n te  l ’ a v e n tu re  dans 
y t ô g 'u a r t ie r  q u i se p rê te  pe u , à 
p r ê m iè r e  v u e , à c e t e x o t is m e . I l  
s ê d é f in i t  sous une enseigne q u i ne 
p r ê te  pa s  à c o n fu s io n  en a n n o n ­
ç a n t  u n e  c u is in e  q u i p e u t f a ir e  
p e n s e r à a u tre  chose: s p é c ia lité s  
m é d ite r ra n é e n n e s  n ’ a pas fo rc é ­
m e n t p o u r  nous une consonnance

de  m e r la n s  ne p e u v e n t r ê v e r  
m ie u x  que ce p la t  où le  po isson est 
p a n é  d e  la  tê te  à la  q u e u e , c u i t  
p o u r  ê t r e  d o ré  a u  d e h o rs  e t  c u i t  
ju s te  ce  q u ’ i l  f a u t  p o u r  q u e  la  
c h a ir  b la n c h e  se d é ta c h e  en f lo ­
cons.

A u  d e sse rt, d o ig t de  p r in c e , n id  
d ’ o is e a u x ,  b a k la v a  s o n t o f f e r t s  
s u r  un p la te a u  d ’a rg e n t. Ces p â t is ­
s e r ie s  o r ie n ta le s  s o n t i r r é s i s t i ­
b le s , p a r fu m é e s ,  au  g o û t f in  de  
p is ta c h e  e t à pe in e  sucrées . L e  thé  
à la  m e n th e  es t s e rv i en cascade , 
p a r fu m é  de q u e lq u e s  g o u tte s  de  
f le u r  d ’o ra n g e r...

Fermé le dimanche. Permis de la SAQ en 
attente. Réservation suggérée.
El Kebir 
1007 rue Bleury
861-4935 %,%-,

à c u i r e  en f r i t u r e .  L e  r é s u l t a t  f i ­
n a l es t d o ré  e t c ro u s t i l la n t .  E l  K e ­
b i r  p ré s e n te  ses b r ik s  f ic h é s  s u r  
un q u a r t ie r  de c it ro n  re n d a n t a in ­
s i p lus  a isée la  co n s o m m a tio n . I l  
ne fa u t p re n d re  n i cou teau  n i fo u r ­
c h e tte  m a is  se s e r v i r  de ses do ig ts  
p o u r  « a s p ire r  l ’ in té r ie u r  chaud  e t 
c o u la n t, sans fa ir e  de dégâ ts . L e  
g o û t de l ’ h u ile  d is p a ra it ,  ce n ’est 
n i g ra s  n i lo u rd , trè s  n o u rr is s a n t 
m a is  t r è s  lé g e r  e t  s a v o u re u x  à 
s o u h a it.

L e s  d o ig ts  d e  f a tm a  s o n t p lu s  
fa c i le s  à s e r v i r .  L a  p â te  e s t la  
m ê m e  q u e  d a n s  le  b r i k  m a is  e l le  
est ro u lé e  s u r  une g a rn itu re  f in e  
sans oe u f. L e  ro u le a u  est c u it  lu i 
a u s s i en f r i t u r e  e t  i l  en re s s o r t  
sec, p o u v a n t ê tre  p r is  e n tre  les ... 
d o ig ts .

e x c lu s iv e m e n t  n o r d - a f r ic a in e .  
C ’es t p o u r ta n t dans la  g a m m e  des 
p la ts  a u x  n o m s  san s  é q u iv o q u e  
que  ce r e s ta u r a n t ,  b a p t is é  a v e c  
a isance  «le g ra nd » , ten te  l ’ expé ­
r ie n c e  de la  c u is in e  o r ie n ta le .

L e  d é c o r  n ’ e s t pa s  to m b é  d a n s  
le  p iè g e  d u  fo k lo r e  fa c i le .  D e u x  
sa lles  o n t é té am énagées so igneu­
sem en t e n tre  des m u rs  c la irs .  La  
d é c o ra tio n  d ’ a m b ia n c e  a é té  con ­
fié e  à des é lé m e n ts  d is c re ts . Les 
fa m e u x  p o u fs  en c u i r  ne s o n t là  
q u ’en ra p p e l. On ne s ’asseo it pas 
p a r  te r re  e t on ne m ange  pas sous 
une ten te  s y m b o liq u e . M a is  l ’ en­
s e m b le  en a rg e n t  du s e rv ic e  du 
th é  à la  m e n th e  e s t a u th e n t iq u e  
to u t com m e la  jo l ie  cage tu n is ie n ­
ne in s é p a ra b le  d ’ une  c e r ta in e  
im a g e . C’ est beaucoup p lus  s u r  la

Le s  couscous o n t tous la  m êm e  
b a se  de  s e m o u le , m a is  ne  se re s ­
s e m b le n t  p a s . E l  K e b i r  le  s e r t  
a b o n d a m m e n t, p a r fo is  t ro p  abon­
d a m m e n t  q u a n d  on ne se m é f ie  
pa s  de l ’ e n t ré e .  L a  s e m o u le  e s t 
g ra n u le u s e  e t d é jà  im b ib é e ,  le s  
lé gu m es  son t c u its  p o u r  a v o ir  du  
go û t, les v ia n d e s  s o n t généreuses 
e t b ien  p ré pa rées . L a  sauce  h a r is ­
sa es t m o in s  fo r te  là  q u ’a i l le u rs  ce 
q u i n ’em pêche pas le  p la t  d ’a v o ir  
beaucoup de c a ra c tè re , sans p e r­
d re  sa s a v e u r  p a r t i c u l iè r e .  L e  
couscous o r ie n ta l e s t c o iffé  d ’une 
b ro c h e tte  où se s u c c è d e n t de 
be au x m o rc e a u x  d ’ agneau , de fo ie  
e t de coeur.

Ce re s ta u ra n t m e t du po isson à 
son m e n u  le s  je u d i ,  v e n d r e d i e t 
sa m e d i seu le m e n t. Les a m a te u rs

D o ig t de fa tm a  au x  crevettes 
Brik au thon 
M erlan  pané 
Couscous o rien ta l 
Pâtisseries o rienta les 
Thé à la menthe
M e n u  p o u r  d e u x ,  sans v in ,  A V A N T  
taxe  e t service: $ 3 0 .6 5 .

q u a l i t é  de  sa c u is in e  q u e  ce  re s ­
ta u ra n t  se m b le  c o m p te r  p o u r  as­
s e o ir sa ré p u ta t io n .

L e  B r ik  est une s p é c ia lité  in t r i ­
g a n te  q u i ne s o u ffre  pas la  m é d io ­
c r ité  de ses in g ré d ie n ts . On e n fe r­
m e  d a ns  un e  fe u i l le  t r è s  f in e  de 
p â te  c o u p é e  en ro n d  u n  o e u f c ru .  
L e  to u t  e s t r e fe r m é  p o u r  fo r m e r  
un e m p a q u e ta g e  b ien  s c e llé  e t m is

3

FESTIVAL D’AUTOMNE DU PORTUGAL À MONTRÉAL
= E  LÊS BUFFETS-CONCERTS DE L’ÉPHÉMÉRlDE 8' 1.

%
▲ M ENU D 'AUTOM NE \À pour le bonheur des mélomanesA

tous les mercredis, jeudis et samedis soir
• bu ffe t chaud et fro id , à volonté

$ - j j ^ 9 5 •  La ta b  on chcmiso orango
•  Voovf du pays de Refri
• Lo feuilleté au canard
•  Les huit*» sur écailles

S e u le m e n t
•  les p lu s  b e lle s  c h a n s o n s  c la s s iq u e s  e t  ly r iq u e s  (d e  l 'o p é ra  e n  p a s s a n t p a r la 

c o m é d ie  m u s ic a le )  in te rp ré té e s  p a r D e nyse  P a re n t, Je a n -P ie rre  C o rb e il,  M i­
c h e lin e  D ln e l, R o lla n d  G o s s e lin , T h é rè s e  G u é ra rd  e t  C h r is t ia n  C h lo s a .

A u b e r g e  L ’ É p h é m é r i d e
1 3 8 , rue  R ic h e lie u , B e lo e il 
(b o rd  de  la  r iv iè re  à  c ô té  p o n t  CN)

>■#

g ÿ m
y •  Le consommé ou xérès

•  Le potage aux légumes trais
•

•  La casserole du mareyeur
•  Le lopin aux pruneaux
•  Lo pintadeau au poivre vert
•  L'escalope de veau dauphin
•  Les médaillons de boeuf dressés

0 • p r in c ip a le s  c a r te s  d e  c ré d it  a c c e p té e s
•  l ic e n c e  c o m p lè te *  *  *  *

Le pionnier de la haute 
gastronomie à Laval

At f f
RÉSERVATIONS 4 6 7 -4 3 2 1

I
En c o m p lém en t à  n o tre  ca rte , n ous  v o u s  o ffro n s  le 

m e n u  d 'a u to m n e  dans le q u e l v o u s  cho is irez les 
h o rs -d ’o eu v re , le p o ta g e  ou consom m é, les 

v ia nd e s  e t po issons, sa lad e , desserts.

La c a v e  à  José v o u s  ré se rve :
1 2 ,0 0 0  b o u te ille s  1 2 ,0 0 0  jo ies .

L E S  D A M E S  R E Ç O IV E N T  

. U N E  C É R A M IQ U E  

O U  U N  D IS Q U E

P artic ipez  au  t ira g e  d ’un v o y a g e  
p o u r 2 a u  P o rtu g a l v ia  TA P

A N N O N C E •  La salade maison

f l ®  v n m m n
•  Les crepos prccioso
•  La salade de fruits
•  La coupé thaïs

-A
RESTAURANT FRANÇAISC r ê p a s  d ’a f f a i r e s  d e  m i d i  à  i 4 h 3 0 .  s a l l e s  d e  r é c e p t i o n s Com m uniqué de presse pour diffusion  

im m éd ia te . C e com muniqué ne s 'a ­
dresse q u 'aux  am ateurs de poissons et 
fruits de  m er. Incroyable  encore ce qui 
arrive  ou m eilleur restaurant français, 
rue Berri en tre  Saint-Joseph et G ilfo rd :

M E N U  COMPLET * 1 9 50 (
BON APPÉTIT»JOSÉ ET ALVARO ?

Salle privée pour menus gastronomiques, banquets, cocktails.

1790, boul. des Laurentides,
V im o n t,  L a v a l, Q uébec.

669-6874

3699, boul. Saint-Laurent, Montréal
ou sud de l’avenue des Pins —  Stationnement gratuit

111 est, me Saint-Paul, Vieux Montréat

844-7748
p \ \ \ \ o -  \ a \ \ ’

V406, rue Soint-Sulpice -  288 -7770861-4562 LA NIÇOISED ans le
LE RESTAURANT

4897, rue Berri 
Montréal 
Tel.: 5 2 3 -2 8 5 8

VIEUX MONTREAL
S S 5 5 5 s S S S S S S S S S S S 5 S S $ e

< 5 ^  B @  v i e u x  r s S n @ f t  > »

S ta tio n n e m e n t g ra tu it  
a p rè s  18h.

f?
'âm

,û 406, rue Saint-Sulpice 288-7770m V
A uX, < y & - -X A Stationnem ent dans la  rue. En métro: 

face  à  la sortie sud d e  la  station de  mé­
tro  Laurier.

Tous les dim anches  
à p a r t ir  de 13h.

5C f y« i Du jeudi au samedi, l'équipage 
|du Vieux Rafiot vous propose 
f A  PARTIR DE 20 h3 0  I

i i i
-

FANTASTIQUE A
*~-1’ O rg an ise  tous les m ardis, mercredis et 

jeudis soir à  partir de  1 8  heures, une 
incroyab le  dégustation de fruits de  
m er.

O*
m»•«>

f i BUFFET y LA SOIRÉE DE LA MARINE
3U Unique au Ca n a d a  j r

°  v ic tu a il le s  en a bo ndance
•  a m p h o re  d e  v in  rouge
•  spoctode bidon y  /
•  accordéon  m use tte  y
•  se rv ice  en p o tin s  à  ro u le tte s  J
•  danse

C H A U D  ET FROID 
à v o lo n té

Le service est fa it  i  
p a r des clowns ' = £

en patins à  roulettes

;T
: æ p ^

Pour vous mettre l'eau à la bouche/ 
voici quelques mets qui vous seront 
présentés:

—  H uîtres, Palourdes sur écailles

—  C ockta il de  Fruits de  mer

—  M a rin ad es  d e  Poissons

—  Soupe aux Fruits de mer et 
Coquillages

—  M oules M a rin iè re , Huîtres M o rn ay , 
Palourdes à  la  vapeur,
M oules farcies

—  Le ragoût d 'H u îtres  et de Moules

—  Le panaché d e  St-Jacques au crabe

—  Le G ra n d  P ot-au-feu de la mer

—  La Q uenelle  de Brochet au coulis de  
hom ard

—  Un H om ard  g rillé  ou bouilli par  
personne

—  S a la d e  com posée en saison

—  Le g rand  Dessert e t les Fromages

L e  v i e u x «Grand départs
/du mardi au jeudi à partir de 18h.»^  La finesse de  nos mets de  poisson, de

^  ^  fru its  de  m er, de  veau, d 'a g n e a u  et de
boe u f vous am ène à jo u ir  p le inem en t de  
ces m om ents p riv ilég iés  que vous vous ac­
co rdez chez nous.

c b o R l e s tF E T O N S , B U V O N S ,  
R IO N S , R O U L O N S  

un seul prix par personne§ # 9 5
par personne
Pensez à  réserver tô t vo tre  ta b le  pour les Fêtes.

FABULEUSE PARTIE
Une chaleureuse bienvenue 
Cartes majeures acceptées.

Seulement0# D’HUITRESRESERVATIONS: 6 2 0 -4 4 4 4
3 8 7 2 , b o u l. SAINT-CHARLES,

____
PIERREFONDS

3 3 S S X 5 5 S S 5 S S S S 5 :C 'est tou t s im p lem ent fo rm id a b le . 
H uîtres et coqu illages  crus et cuits

A
T R A N S C A N A D IE N N E  O UEST SO RTIE 5 0  N O R D

À VOLONTÉ
inclus dans no tre  p rix  -  no tre  fa - ,  
m eux rô ti d e  b o eu f au jus, nos d é li­
cieuses salades  assorties, les char­
cuteries, les p â té s , les fro m ag es  et 
les desserts.

4 3 6  PLACE JACQUES-CARTIER

J® U j m p o a  I

/  D A N S  

C A R T IE R V IL L E Vieux Montréal
8 6 1 -1 3 8 6

PR IX  e 
A N T I- 1 

IN FLA T IO N

De l'accue il à  l ’au  re vo ir to u t y  e s t ogréofc

A c c o rd io n  M usette

U N  R E S T A U R A N T  F R A N Ç A IS  O Ù  LE C H E F  E S T  P A T R O N  

4  G R A N D S  P R IX  D ’ E X C E L L E N C E  C U L IN A IR E

w-
D a n s  une  a m b ia n c e  de fê te  —  un  se rv ice  a m ic a l et s o u r ia n t,  ' 
une c u is in e  où  l ’o n  se rt des g ra n d s  p ro d u its  de sa ison , 
une m arée  fra îc h e  q u i nous  ra m è n e  un e  s é le c tio n  de po issons  
f ra is  c h o is is  au  jo u r  le  jo u r .

«UN RESTAURANT QUI A LE VENT EN POUPE»i • . C 'est à  essayer!
3 .9 5  p a r personne seulement

SUR RESERVATIONS S.V.P.
288-7770* 6  TABLES D ’HOTE en réservant auSPÉCIALITÉS: H o m a rd  • Sauce c o ra il 

•  O m e le tte  Duchesse A n n e  •  N o i­
se ttes d 'a g n e a u  a l'e s tra g o n .

avec
du lund i au vendredi d e 5 1 1 h a 15h

$ 3 2 5  ^  $ 5 5 0
m523-2858O uvert tous les soirs a 1 7h. Samedi et dimanche inclus. Salle de reception.

Licence complète 
Pour reservations:

EN VEDETTE TOUS LES SQIRS

NOTRE TABLE D’HÔTE
^  Au meilleur de l'art culinaire français

5393 ouest, boul. Gouin. Montreal C’est un rendez-vousl 
A u  p ia n o : M . G e o rg e  K le in $ 5 S 0Musique

grecque
et internationale

Face a l 'h ô p ita l Sacre-Coeur
O332-1706 - 382-7796

0 X 0

Succulents steaks 
et fruits de mer

TABLE D’HÔTE
$ J © 5

CHEZ

m
A L B A N D K F

Passez une so iree  a  F lo re n c e ... p ass ez-la  chez
tou s  les soirs
à p a rtir  de
U  samedi soir, nouvel orchestre et

KM?

I-t
Le restaurant français 

où
l’on fa it  de la vra ie  cuisine, de la bonne cuisine 

l Pour bien manger

1 4 5 4 , ru e  P ee l, foçe ou Sheraton Mont-Royal

i l  12 8 8 - 5 1 0 5 — E—

l
i Vi i1En vedette 

le chanteur de 
renommée mondide
SIMON
LE V Y
interprétant let chaniom 
de E nrico  M a t in s

Dansez avion 
du Bovzovki

■ F-

?
'

C<\ 1 1 8-1
8 6 1 - 8 / 9 1

C r v s r i - n l
) :C i y

i

SOIREES MUSICALES
C h ôm on s d 'h i r r  «•» a 'n u /o v id  hui

R É S E R V A T IO N S  8 4 4 -4 6 7 7
6 8 0  o u e s t ,  r u e  S h e r b r o o k e

a n g le  U n i v e r s i t y  F a c il ite s  p o u r  b a n q u e ts

ZJ V endred i snm ed i. dimanche* over 
1" Q’OniIt, . t'rirllr .

J e a n -P iç m >  C O R  BEIL e t S oJo n gt R O C H A S  
ou piano Fernand* FA V

DINERS D ’AFFAIRES . a  partir d»*

:

— ——

VENDREDI, SAM EDI ET D IM A N C H E  SOIRS; r -
A c c o m p a g n e  p a r

i a n i h B
LACHANCE

IL RISTORANTE ITALIANO m  GEORGES COULOMBEI E t
 Ara-roi goto le
FONDUE 

CHINOISE

!ranPAESANO
Sur} Cote-des-Neiges-au coeur de Montréal

ô j ï l l $ 7 9 5  I ! MIGNON
*  ■ B*f» * compUt

:t
:  b a  R a p i è r e restauramt

FRANÇAIS .r : I
Table d'hotes à  partir de $6 .50  Du lundi au vendredi: lunch d 'affaires

Au ter étage, le samedi soir D A N S E  avec l’orchestre de Walter Palmier! ? ^
--- ------------------ ---------------- -- ■ _______ *% e /  ePrix spéciaux pourgri

Cuisine française i  
à partir de 18h 
RéservaHon»: 8 4 5 -1 5 7 5

r c
-  SptdM é t  pyrénéennes 
"  V in  du  Béarn,

U  con fit d ’oie, U  
caooewlet.

Spct <ahtc\ 
fo n a u e  c h in o is e  

te c k  s u r  c h a r b o n  d ith o i.s .  f i 
c u is in e  f ra n ç a is e

. 10714 boul PiP-IX Montreci-Norfl

3 2 1 -2 3 4 0

7, TabU d'hôte lundi au 
vendredi:
(M id i à  23H30)

j t ir

ICn y i c i ü f  j f r a n c e
Le dimanche de 1 1H30 a 14h30 

BRUNCH A L’ITALIENNE
T o u s  le s  s o irs  d e s  1 7 H 0 0

TABLÇ D'HOTE a partir de s6 95 XRéservations: 844-8920
1490 , rue Stanley 

(M étro Peel, sortie Stanley)

r

>5192 Côte-des-Neiges,731-8221 5 2 , r v  SAINT-JACQUES Stationnement assuré

O  E  /  y>‘ < A

CJ p  U n  p e tit co in  (".c 
y F lo rence  au coeur 

de M o n tré a l

Nouvelle
odministrotionl

% ï * * * * * * * *  A A A *  ' H r t c k  A A A  A A
71, rue Solnt-Eustoche :.u 
Saint-Eustoche —  473-4738 V,

Au Bourassa Restaurant NOS SPÉCIALITÉS: 
l*  s«acà gnflé àt marque rooge qui a
fort notre répelafiûn.
le* fruits dm mer dm choix. 

Choix de vin qui taure ptore au çkn fin 
connaisîegr. Café etpoÿtol oe bréîfan. 
Dîners d 'hom m es d 'a ffa ire s  
SALLE OC RÉCEPTION 
LICENCE COMPLÈTE

6156 est, fcewi Uisri-Be y m s 
UestrésHleric-to' -  -

- ■ - *»e«*r

LES FONDUES SUISSESi e AiLa savoyard# et la 
bourguignonne

I ;eRnm cuitinm. classique ita lienne

table d ’hôtes tous les soirs
repos d ’affa ires sur semaine 

ferm é le dimanche
58 ouest, boul. Dorchester

■tÊâmoNcns^ 8664)246

.
Une dynastie dans la cuisine classique italienne 

Repas d ’affaires 
T a b le  d ’hô te  tous les soirs

BAR-SALON ,c O n  m a n g o  b ie n  ou  H o m a rd  l e  B o e u f  
U  p a tro n  c  m a n g e  

1 7 0 .0 0 0  l 'o n  p im c
w
* nRÉPUTÉ POUR:>, ■ ■ Réteevalioni; 

322-6760 
276-7164

Y son carré d'agneau- son ris de vécu - ses fruits de mer - sa safade 
César - ses crêpes Surette.
. . , f Ai; heJ- vos hôtes de la  famille St-Pierre

A A A A A A A *  A A A *

7LSam ed i - D im anche  
O u v e rt à 17 h

Réservations: 866-8119 
1194, rue de la M ontagne

% J•J
1FMNÇI*tECTCAmmPiNE ■i

r A t.r 1 /
'


